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EMAIM DES TERMES ASTKONHNIOUES CAMBODGIENS 
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EXPLICATIONS 


Élément du Satinai indiquant si le mois de Chés 
prend HO jours* 
tV3r du ileassey, un degré. 

Valeur de six signes* 1$fK 

Temps écoulé depuis l'époque prise pour repère des 
éclipses jusqu'il une date donnée* 

Sud-Est. 

Élément du Saunai donnant le nombre de jours 
écoulés dans ïe dernier mois en cours. 

Valeur de six minutes de temps. 

Ancienne ère- 
Année. 

Table trigonomé trique. 

Eclipse de lune. 

Ère a e lue Ile des Khmers. 

Diviseur. 

Le Nord. 

L’Est. 

Le Sud. 

L'Ouest. 

Nonl-Est. 

Élément du San rial indiquant le nombre de jours 
écoulés depuis h commencement de 1ère. 

Diviser. 

As l ro no me, A si lolog ne. 

Naître, sert A indiquer les jours de ta Lune croissante 
I n quart de l'écliptique, trois signes. 

Demi-signe, angle de 13", 

Signe du zodiaque. 

Mois. 





























TERMES 

K lié Daîch 
Kromalliopoî 
Katidal À trie! 
Lipda 
Mathieu ma 
Mcakène 

Mattng 

Mahasakraich 

Nealy 

Xakaltarcuk 


Néradey 

Oiçli 

Üïchéapol 

One 

Peigne Banr 
Peayop 
Pluea ou Pia 
Philip 

Préa Alhit 
Préa ühane 
Préa Àiigkea 
Préa Poulh 
Préa Hos 
Préa Sok 
Préa Sao 
Préa Réa Hou 
Phol 

Pliol Préa Ailitt 
Phol Prés Chane 


EXPLICATIONS 


Pin du mois. 

Élément du Sauna L indiqua ni les années bissextiles. 
Minuit. 

Minute d'arc. 

Moyen mouvement, longitude moyenne d'un astre. 
Élément du Saurial donnant ie nombre de mois 
écoulés depuis le commencement de Père, 

Heure. 

Grande ère. 

Soixantième d'un jour de 24 h., valant 21 minutes 
de temps. 

Nûkshatra, fuseau sphérique dont les plans verti¬ 
caux sont des grands cercles perpendiculaires à 
l'écliptique, 

Sud-0 ncsL 
A pogée. 

Élément du San rial donnant l avance de l'Apogée de 
la Lune sur Je Soleil moyen. 

Déficit d’un jour sur le calendrier. 

Pleine Lune. 

Nord-Ouest. 

Distance de la Lune au Soleil. 

Ihiilé d'arc dont 14 valent une minute pour le Soleil 
et 25 pour la Lune. 

U‘ Soleil. 

Lu Lune. 

Ui Planète Mars. 

» Mercure. 

« Jupiter. 

» Vénus, 

b Saturne, 

Le noeud ascendant. 

Fruit, surplus. 

Equation du SoleiL 
Équation de la Lune, 


termes 
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explications 

Pliol 

Pour les Planètes, nombre dormant le temps 
d'avance de la Planète sur le Soleil moyen au 

Phol Langsak 
Pouîchalip 

commencement de Fère. 

Le même élément, déterminé pour le jour Langsak. 
Nombre de minutes d'arc servant à calculer la par¬ 
tie proportionnelle de l'équation d'un astre. 

Ponichea 
pou th sa k raie h 
lléussey 

Rouk 

Uouieh ou Renouich 
Sabrai ch 

Saurîat 

Pouichalip, s'applique aux calculs des éclipses. 

Ère du Bouddha. 

Signe du Zodiaque, arc de 30°. 

Sert à désigner le nombre de Nakattareuks. 

Sert à indiquer les jours de la Lune décroissante. 
Ère, 

Ensemble des six éléments servant aux calculs 

Suuriut Langsak 

astronomiques. 

Us mêmes éléments déterminés pour le jour Lang¬ 
sak. 

S uni pot 

Sno K réas 

Snmpot Prathomc 

Anomalie vraie, longitude vraie d un astie. 

Éclipse de SoleiL 

Longitude vraie (d’avant) du commencement d’un 

Snmpot Toutya 

Snmpot Ek 

Snmpot To 

Sam pot Trey 

Snmpot Chettnva 

Sou line 

St 

jour. 

Longitude vraie (d'après] de la tin du jour. 

Se dît pour tes Planètes, première longitude vraie. 
Seconde longitude vraie. 

Troisième » 

Quatrième * 

Nombre de jours écoulés, du jour Langsak à celui 
d'une date. 

Reste d'une opération arithmétique. 

Tlinguy 

Tlinguy Cliaul 

Thngay Langsak 
Tlinguy Voue Rat 
Tllhey ou Tillii 

Jour, 

Jour d'entrée, R r de l'an. 

Jour repère astronomique. 

Jour du milieu de la période du nouvel an. 

Arc de 12", le trentième d'une révolution synodique 
de la Lune. 

Tlivca 'l'os Mou u toi 

Valeur de 12 signes, ÎJfitP, 





























TERMES 

EXPLICATIONS 

Th ngay Ré à 

Thngay Lit ch 
Thngay Trang 
Vinëaty 

Yinénfy Rcuk 
Yinéaly Tilhey 

Yonp 

Lever du Soleil. 

Coucher du Soleil. 

Midi. 

Soixantième du Nëaty, valant 24 secondes de temps. 
Soixantième du Itcuk, valeur d’arc. 

Soixantième du Tl l lie y, valeur de 12 minutes d'arc, 
Xiiit. 


Ne sont pas compris dans celle liste, les cléments nécessaires à la dëler- 
minalion des éclipses. On en trouvera la signification dans l'analyse des 
formules appliquées à ces calculs. 




PRÉFACE 


Je n’ai pas voulu Iroduiio et publier un Irailo < l'Astronomie 

(ji mbofl vieillie paire «[..« «es ouvrai 1rs aulliei.pi» ilonl se 

«TVaiuul les aurions Khmers, uVxislenl plus ol roux <|« on pool so 
pcoouroi-, itViisonl <|ue «les copies incomplètes, mal Irniisnilos. non 

l'Xomplosd'erreurs,ol cx|.oscs suivant des formules ..-s dont 

lu vrai sous osl lorl dillieile à délorminer. 

J Vu ai compulsé pkisium-s ol l'examen lail ave- lo concours 
flou savant roiiuuoi liai oui’ iiidiirèiie do satras nia inonliv. daulie 
pari, ipiils doi inouï su il oui .v ipii a (rail à l'.Yslmlo-io. ipii osl 
toujours ou "mml liomiom* riiez 1rs Khmoi-s. 

1*011)' ovilor dos rodiorohos lmp longues ol inierlaines sur la 
vnlcur do r«;s donuudils. j'ai pivloiv suivit un vérijahle roms 
d'AsIroiiomio KIiiirw. sons la diivoliou du I loi n 1 J loyal Damijr 
< )|<gna Hori Tlipdoy Cliaiijr \nnjr. 

Co I loin osl considéré dans lo pays rmiiino un soniul savant : 
il osl spérialomonl alla. Itô an sorvir.' du palais, rhatyé do drosser lo 

nilciHllioi de cha.pio année. do pmlhv les évéïi.ouïs intéressa ni 

la vio du peuple, l'agi irullunx les inondai ions, les jrrandos pluies, 
les sécheresses, olr. oie., d'annoncer ésialeindil les tlaies, niais, jour, 
heure cl minulo. dos éclipses «pii doivent avoir lien. 

ICI c'csl par de vêril ailles calruls. basés sur h.. des 

iwll-esel Ictus positions ivlalives dans le ciel.«pi il o|Hir dapres do lits 
anciennes formules <|u'il ne petu explupicr. ___ 

(1 Hüka, Astronome, Astrologue. 
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Les rêsullats obtenus sont assez approximativement, exacts 
mais, seulement pour ce cjni concerne les mouvements des astres eo 
{général, la détermination du nouvel an et des éclipses de Lune et de 
Soleil. 

Mon étude poursuivie durant les années 1880 et 1881, ma 
permis de bien me rendre compte des connaissances astronomiques des 
Khmers de nos jours, d T en prendre des notes détaillées, laissant de côte 
tout ce qui concerne l'astrologie. 

À cette époque j'avais en vue, pour 1884, un voyage en t rance, 
pendant lequel je me proposais de soumettre ces notes à 1 examen (Je 
quelque astronome français et de les publier s'il y avait lieu. Mais, a 
mon arrivée en France, il me fut impossible de les retrouver, toutes 
mes recherches furent vaines, elles avaient disparu. 

lie verni a Plmoin-Penh en 1880, je voulus ivfaire cette élude et 
grâce à ce Ilora qui, de nouveau me donna des leçons, j obtins un tra¬ 
vail plus intéressant que le premier. 

JJ ne me restait donc plus qu'à revoir ces notes pour les publier 
J'entrepris celte tâche à plusieurs reprises, mais sans pouvoir atteindre 
le but désiré. Mes connaissances en Astronomie étaient insuffisantes, je 
le reconnus, et force me fut de laisser tout en félitl, attendant une occa¬ 
sion favorable, le concours d une [momie compétente en la matière, 
pour la reprendre cl l'achever. 

Des années sccoulêretil depuis et je ify songeais presiiitc plus, 
lorsque j'appris qu'un fonctionnaire français avait fuit traduire, pur scs 
interprètes indigènes, des extraits d'un satras, Imitant de F Astronomie 
Klimère et qu'il allait tes publier. 

Dans la crainte délie devancé, pou J' né i*as perdre le fruit de mon 
difficile labeur, je me remis aussitôt au travail, décidé à faire le résumé 


* 


de mes noies, avec les explications que je pouvais en donner, laissant le 
soin de mieux les commenter à ceux plus compétents que moi, qui trou¬ 
veraient quelque intérêt à cette étude, basée sur les données des Khmers, 
et dont tous les calculs contrôlés par le Horà sont absolument exacts. 

C’est ce travail que je présente aujourd’hui au lecteur: d comprend 
non-seulement mes notes de 1880. mais celles de 1880 et 1881 que jai 
été assez heureux de retrouver, au milieu d'autres documents traduits 
par moi et dont un particulièrement intéressant, le poème, Plunesa- 
vane, que je me propose de publier bientôt. 

Avant de terminer cette préface je liens à remercier bien sincère¬ 
ment Monsieur J aux, chef />. i. du service du Cadastre du Cambodge, 
qui n bien voulu alléger ma tâche, eu se chargeant des ligures 
explicatives du texte et du Zodiaque. 

Qu’il me soit permis également de renouveler mes remerciements 
au savant Hora Datmg. vieillard aujourd’hui âgé de 78 ans qui m'a 
prêté son utile concours, avec une obligeance qui ne s'est jamais 
démentie, et nia toujours intelligemment guide durant celle longue 
et difficile étude. 

Je remercie tout particulièrement Monsieur Lcck, Résident 
Supérieur île France au Cambodge, pour sa bienveillante sollicitude, 
sou aide et ses encouragements, qui m'ont permis de mener ce travail 
à bonne lin ; je lui en exprime toute ma reconnaissance. 


F. G. FARAÜT. 



























INTRODUCTION 

L'Astronomie est connue des Khmers depuis une haute antiquité. 
Ils Vont apprise dans l'Asie Occidentale où leur esprit guerrier les a 
portés. 

Plusieurs ouvrages de l’Inde, traduit h eu différentes langues euro¬ 
péennes, parlent de cette invasion, et le Bamaijaim de Yaftmki, parti¬ 
culièrement, en cloime beau coup de détails. 

D'après cet ouvrage, dont raideur virait encore en fan 105 de notre 
èrt\ elle aurait eu lieu avant celte époque, où le Cambodge était déjà 
hw des grands et paissants royaume* de l'Extrême-Orient, 

Instruits dans cette science (fui est ta principale hase de 1 Astrologie, 
alan en grand honneur dans ee pays, ils la cultivèrent durant de 
longs siècles et la firent progresser par des méthodes de calculs qu’ils 
établirent sur des données plus éructes. 

Les anciennes, appelées Cîtéhap Pneu roue furent abandonnées 
en grande partie et il nen reste pins de nas jours que fart peu d’élé¬ 
ments, que les [foras, cependant, amnaissent encore et appliquent 
quelques fois. 

Leurs connaissances astronomiques allèrent si loin que quelques 
savants de ïépoque florissante d A ughor earrut ridée du système plané¬ 
taire qui place le soleil immobile au ventre de mouvement que tom les 
antres astres , la terre comprise, devaient effectuer autour de lui. 

Ce qui aurait empêché son application serait, sentbbri-il, le chan¬ 
ge meut des mois lunaires en amis solaires, qui devenait, à leurs yeux, 


(ï) CeUe partit* historien? est If tvxtwté tir renzrigitrmftth fournis jxtr mon pi'ofeswur, le 
Ihra Datwg c( fouvrage Imitatif de rAstronomie Indienne de l'Abbé* J. J l. F. Guérin. 

(£)■ Chébap Buurane, vieilles, anciennes formules* 
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indispensable H nécessitait des modifications nombreuses et compliquées 
aux règles de leur Astrologie à laquelle ils étaient fortement attachés. 

Pendant de longs siècles, te Cambodge fut grand H puissant, très 
avancé dans les sciences et les arts, mais après cette belle période de 
progresses dissensions entre princes se disputant le trône amenèrent son 
démembrement qui fut sa ruine. 

Toujours en guerre, ses forces s'épuisèrent ù fa longue et il fut 
réduit au petit Etal actuel, dominé par ses voisi ns, jmquà l'arrivée de 
la France qui le prit suas sou Protectorat 

De son brillant passé, ce peuple jî a pu conserver aucun document 
authentique, et ce que I on en contâti{ est tiré de fhlstmre des autres pu qs 
d'Asie* 

Ses connaissances astronomiques tm sont plus aujourd'hui qu'au 
vague résumé, dont seules quelques bonnes formules restent, tuais ne 
s'appliquent que sous (arme empirique, que personne ne peut plus 
expliquer. 

v 

. 10 rot (sidèrent la Terre comme une imntensr sur fore plane, circu¬ 
laire, a gant à son tu i heu. un . massif montagneux composé de plu¬ 
sieurs pas très élevés, dont celai du centre dépasse Unis tes antres- 

C est autour de ce dernier, appelé Mont Mer*ne que tuas les corps 
célestes twcomplis&ml leur révolation diurne, la ferre étant ft.ee et immo- 
bile , 

Le jour et lu nuit se produisent par ce mouvement du soleil effectue 
en 24 heures* Mais cet astre est soumis, en outre, à un mouvement vert h 
ceU d'ascension et de descente dont l'ensemble constitue ht durée de 
l'année : chaque jour il parcourt un échelon sur le Mont Mérou* 

La Lune effectue un mouvement analogue à ceint du Soleil ; mais 
elle met seulement une moyenne de 27 jours et 7 heures à parcourir la 
sêne de ses échelons, dans les deux sens, et cette durée constitue le 
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mois Cambodgien sidéral : le mois lunaire est de 29 jours et demi 
environ - 

L'année est donc htn isola ire* 

Ces deux astres sont considérés comme les plus important* dm 
Ciel; le Soleil est appelé Préa Al hit et h Lune P rca Chane, mais ils 
sont aussi représentés, le premier par le chiffre / et la seconde par le 
chiffre 2. 

En Astrologie, ou leur donne également des muas de divinités et 
tes textes des livres sacrés les désignent aussi par des combinaisons de 
tenues, exprimant leur chiffre f formant des phrases absolument énigma¬ 
tiques,dont le vrai sens ne peut être trouvé qu'au moyen d’une clef 

Les Khmers commissent seulement cinq planètes qui effectuent 
d’après eux des mouvements similaires à la lune et an soleil* Ce sont 
Vénus, Mercure, Mars, Jupiter et Saturne, ainsi placées par ordre de 
leur distance à la Terre* 

Leur système planéiatre est ainsi limité, pareil a ceint des Lltal- 
deens, dans l'ordre et la conception des mouvements des astres. 

Les étoiles ont été classées par eux en groupes au nombre de Vkk me 
dit le fiant f et suivant des f g ares mytlmlotjiqnes qui les désignent parti¬ 
culiérement* 

■ A/irte les deux de la petite Ourse et de la Grande qu'ils connaissent 
le mieux, parce qu i h fixent l*étoile polaire où doit aboutir le Mont 
Mérou p i vjété dan s le ciel, t h en ont un certain nombre du ut ras a ux- 
queds ils attachent une grande importance. Ce sont ceux du Zodiaque, 
dans lesquels se meuvent constamment Ja lune, le soleil et les cinq pim 
nètes ; leur position sur les figures des constellations est la base de leur 
Astrologie. 

C’est de là qu'ils tirent toutes les prédictions, d’après des fonnules 
anciennes, soigneusement transmises de siècle en siècle et auxquelles 
ils ont encore t de nos jours, une foi absolue. 
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Ces formule* étiupmPiqttes sont complétées pur de adum tueur 
comm&ïtmres, prérotpmi tum les eus. expliquant lompiemeitt leurs effets 
sur la vie de tous les êtres* 

Poitr Ies ïi h mers I -4 si t'Qnomie et I A si/ vio(jie fon n et t1 une seule 
science, divine', renflée, infaillible, qui doit les fpdder dam tous leurs 
actes. 

Ces principes leur viennent de renmtjnement qu'ils reçoivent fions 
les pagodes où tout Cambodgien fuit de tu -, y es. 

Les fiipt res représentant les y taupes d étoiles ont beaucoup varié 
avec ie temps, de même celles du Zodiaque qui sont nombreuses, a te! 
point (pie les Haras ont quelquefois de lu peine it tes reemwaifre. 

Depuis longtemps. Us tt ‘observent plus le ciel et ne s'assurent 
pas de fcm art amie de leurs val vu k astronomiques, ils appliquent 
simplement leurs vieilles (annules et relu leur suffit. 

Cependant, pour les éclipses, le fl ara ma fait constater plusieurs 
fois , mais ù la simple me, arec lu montre, qu i! les avait calculées assez 
approximativement. 

Jls ilét et uni 11 eu t, pou t un u imn ent qt tel rat t que d e I un née. la pitsit io 11 
dans le ciel, de ht lune, du soleiLet des cinq planètes. 

J ai effectué ces eu!eu h uree te Ifora. mon professeur, et je me 
suis rendu compte que les formules employées danueut. dans eertuin eas f 
connue je l'ai déjà dit, des résultats relativement justes. 

Aujourd'hui, s'ils cuiraient encore les mon rem vais des plan êtes, 
t'est dans le sent but d obtenir les fuie tirs nécessaires ù l'application de 
lenrs formules astrologiques, divines, ht fui II dites, et ils opèrent toujours 
suivant les mêmes errements, sans autre sot ni que les prédictions qu'ils 
doivent en tirer* 

Aussi fui laissé de entier qui u trait ù celte partie et je ne donne¬ 
rai que les calculs atptnf nu certain intérêt jtour choque planète, an 
jioint de eue astronomique ; mais pour la la ne et le soleil, j'exposera î 
en détail lenrs mouvements et lès formules appliquées pour déterminer 
leurs positions dans le ciel et les éclipses. 
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JOUR, SEMAINE, MOIS, ANNÉE, ÈRES 


JOUR 

\a jour astronomique cambodgien commence à mimiil. Sa durée esl de 
21 heures, 

Lo jour civil commence à fi heures du malin; il est également de 24 
heures, décomposées eii Irais parties. dont: 

i- de G heures du malin jusqu'il midi, se compte par 1 heure du 
mutin, 2 heures du malin, etc*, cl Midi, qui s'appelle Thngay-Tnmg, Soleil 
droit, d'aplomb. 

Ainsi trois heures du matin, représentent h heures du matin poumons; 
le matin se dïl Preuk. 

A partir de Midi, on compte de nouveau t heure après-midi. 2 heures 
après-midi, etc., jusqu'il b heures du soir, moiuenl où commence la nu il. 

Ainsi quatre heures du soir, représentent l heures après-midi pour nous; 
la près-midi se dtl Rossiei. 

A sis. Heures du soir les heures se coin pleut de l à 12, accompagnées par 
te mol Youp, Nuit. 

10 heures de lu nuit représentent I heures du malin |>our nous; Minuit 
s'appelle Kaitdal Ail ici. 

I.cs 12 Heures de la unît sont encore subdivisées en quatre pat lies égales 
de trois heures, appelées Yeant (Veillées.) Celles-ci sonl dénommées, la 
1" veillée, la 2-, la il- et la K jusqu'à l> heures du matin. 

I.'aube s'appelle Preuk IVahéaim- el le crépuscule du soit Ixiugnéaeh. 

A Phnom-Penh el clans les centres importants, l'usage des montres el des 
pendules esl devenu à peu prés général, el on compte maintenant par heures 
H min u le» 

Dans l'intérieur du pays, à la campagne où ces instruments sonl encore 
peu connus, on emploie toujours lu Méthode cambodgienne citée plus haut. 

Pour exprimer la durée d'un voyage de plusieurs jours, ou comple les 
Jours et les nuits, tant de jours cl tant de nuits, 

Quand la durée n’esl que de quelques heures, c'est par la position du 
Holeü dans le ciel qu’on la définit. Ainsi étant en marche, pour indiquer 
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l'heure d'arrivée à nu point, le Cambodgien désignera du doigl un endroii 
du ciel, et dira: « Au moment où le soleil sera là. v 

Quand la durée â évaluer iTuUeiut pas une heure, ils l'expriment par le 
temps nécessaire u mander, un nombre de bols tle riz; où à épuiser des chi¬ 
ques de bétel. 

Un fail à noter : c'est que tous les Cambodgiens des deux sexes, depuis 
leur plus bas-ùgc, connaissent à merveille les quatre points cardinaux. 

Aussi peuvent-ils s’aventurer sans crainte dans les forêts, sons les bois 
les plus épais où le soleil ne pénétre que difficilement sans s’égarer; ils 
trouvent toujours la bonne direction pour en sortir cl retourner à leur village. 

Quand les Cambodgiens se rencontre ni, leur salut consiste à se demander 
mutuellement où iis vont ci d'où ils viennent, mais en répondant par la 
simple expression d'un poïnl cardinal . 


SEMAINE 

La semaine cambodgienne esi absolument la même que k\ nùlrc* avec 
les mêmes noms, du Soleil, de h Lune el*des cinq Plané les, el im jour de 
notre semaine correspond exactement au même jour de lu leur, comme nom; 
ainsi quand nous comptons mercredi, ils sont également à ce jour et il sui¬ 
vent le même ordre que nous. 

Voici la semaine : 


Lundi, 

TltVGAY ClIAN'R, 

jour de la Lune. 

Mardi. 

Th NC. A y Angkéa, 

jour de Mars. 

Mercredi* 

TuNflAv Porr, 

jour de Mercure. 

Jeudi* 

Th noav Pua nos. 

jour de Jupiter. 

Vendredi, 

Th.vga v Soc, 

jour de Vénus, 

Samedi, 

Tlingav Sào, 

jour de Saturne* 

Dimanche* 

Tl inc av Athi t* 

jour du Soleil. 


H après un très ancien usage ils numérotent ces sept jours dans Tordre 
3.2.3.45,6.7 en donnant 1 au dimanche. 2 au lundi etc., etc. et, dans les 
écrits ils emploient souvent ces chiffres pour désigner le jour d’une date. 


— 13 — 


MOIS 

Le mois Cambodgien est lunaire* il comprend les quatre phases d'une 
même lunaison* el sa durée est de 29 jours pour l'un et 30 jours pour le 
suivant. 


Les voici dans leur ordre el durée : 


Ch et 

29 jours 

ÀSSQÎÜH 

29 jours 

Pi ssak 

30 

. a 

Kauak 

30 1» 

Chés 

29 

ù 

Meakhassk 

. 29 n 

Assath 

30 

n 

Bos 

30 » 

S»AP 

29 

» 

Meakthomr 

29 » 

POTUÀHOT 

30 

n 

Phalkocne 

30 » 


Ces 12 mois lunaires se représentent égale me ni dans les écrits par un 
numéro d’ordre eu commençant par Mcakhassé L ïîos 2. Meaklhome 3 et 
ainsi de suite, 

Jls ne forment qu’un total de 354 jours, et comme l’année est Solaire et 
en n 365 et 207 huit centièmes en moyenne, il reste une différence de lî 
jours, qui en s’ajoutant d’une année ù l'autre, ferait passer la fin de l’année 
successivement par tous tes mois. Pour éviter ccl inconvénient on a créé une 
n n née dont le - calendrier est de 13 mois. 

Pour ce cas spécial le mois d'Assalh de ;î 0 jours esl supprimé et rem¬ 
placé par deux nouveaux mois; Pralhomaaalh 30 jours el TouLyasalh 30 jours 
également. 

IL arrive aussi que lès excédents sur les 3tî.> jours de chaque année 
lénjoulftriL atteignent 24 heures, un jour; la correction se fait alors par une 
minée de 3üfï jours au calendrier * 

Ces deux changements se fixent par le calcul. 

Un Astronomie, on compte aussi les mois solaires* qui sont au nombre 
de douze* tuais tle durées inégales ; on les appelle Héasseys (l) et les voici 


(1) Réassey, 12* de Féeliptique* arc de 3*K signe du zodiaque. 
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dans leur ordre, le premier partant de Zéro : 

0 — Mes Réassey, ou Paatkome Réassey * . . 31 jours. 

1 — Prassàp Réassey.. 31 » 

2 — Mëtuome Réassey.32 » 

3 — K a ha k at Réassey. . » «.. . . . , 32 » 

4 — Sejngkha Réassey. . . ..31 » 

5 — Kanê Réassey. ..30 » 

6 ™ Dole Réassey. .. 30 & 

7 — Prâcuàk Réassey. ............. 30 » 

S — Thxûu Réassey. .............. 29 b 

9 — Mûungkba Réassey. ............ 29 i 

10 — Koune Réassey. .............. 30 » 

11 — Meuntu a Réassey, (le dernier). ...... 30 » 


En tout donc . 365 jours. 


Pour les années de 366 jours, on ajoute un jour au tfc mois Moungkha 
qui en a 29 d'ordinaire, et on lui en donne 30. 

Ces mois solaires portent, depuis la plus haute antiquité, des noms de 
différents animaux qui sont également appliqués aux années pour mieux les 
fixer au millésime. 


Le Réassey 0 — Mes 

esl appelé Kor 

le cochon 

a 

1 — Pbàssap 


Chout 

le rat; 

il 

2 — Methone 

4 

Chhlao 

le boeuf; 

ü 

3 — Kàrâkât 

W 

Khal 

le tigre ; 


4 — Sen&khà 

il 

Tho 

le lièvre; 

N 

5 — Kàne 

» 

Hong 

le dragon 

11 

6 — Dole 

JG 

Mossagne le serpent 

H 

7 — Praciiak 

11 

Mo mi 

le cheval; 

1 

6 — Thnou 

Ù 

Marné 

la chèvre; 

ïl 

9 — Moungkha 

1 

Voie 

le singe; 

Jt 

10 — Ko UNE 

1, 

Raka 

la poule ; 

J 

Il — Meuntha 

P 

Cha 

le chien. 


Cet ensemble de douze noms tirés du zodiaque solaire ne s'applique plus 
qu'en Astrologie et pour fixer la date d'un document. 
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ANNÉE 

L'année commence toujours par le mois solaire de OMès RtaV» 
P.athome Réassey. et parles mois lunaires de Chct ou 1 issak, ™is seule- 
mcnt entre rintervalle du G de la Lune croissante du prem.er jusqu au 
Lune croissante du second, pour le jour Langsak. 

L'entrée dans la nouvelle année forme une période de trois ou quatre jours 
suivant le millésime. Le premier jour s'appelle Thngay Cb.nl jour d ent.ée , 
le dernier. Langsak. el les deux autres Yone Bat, jours du milieu. 

Le Thngay Cliaul correspond à la marche du soleil el donne la date du 
passage de cet astre, du Réassey II au Réassey 0. Mes et commence la non- 
velle année. 

A cette intersection des deux Réassey. le Soleil selronverad à fauteur 
de sa marche ascendante autour du Mont Mérou, mais en reahle .1 dort 
un peu plus haut. * 

Le jour Langsak représente le dernier jour écoulé marque par 1 élément 
Harakoune, dont il sera parlé plus loin. 11 suit toujours de deux ou trois 
jours le Cbaul, suivant que la période du nouvel an a trois ou quatre jours, 
ou quand il est One R). 

Son rôle essentiel est de servir de base aux calculs Astronomiques. H est 
le repère pour décompter dans une année, ce que les Khmers »PP e le ' 1 ' lc 
Soutine c'est-à dire le nombre de jours qu'il faut prendre pour une dote fixée. 
C'est à partir du lendemain du Langsak que l'on compte 1 jour, 2 au suivant, 
et ainsi de suite. 

La durée moyenne de l’année est fixée par le temps compris entre les 
deux jours Langsak, celui de l'année qui finit jusqu a celui de q 

commence, cl les éléments nécessaires aux calculs sc détermine» oujo 
pour ce jour là, d'après des formules très précises. 

Sa durée moyenne est à peu près égale à l'année européenne En effet 
la réforme Grégorienne de l'an 1582 de noire ère comprend une période de 
400 ans dans laquelle 303 de 365 jours et 97 de 366 Deux de <*sjpén» 1 

correspondent assez approximativement avec la période 

800 années donnant 292.207 jours. Il n'y a entre les deux quune différence 


(1) One, cas spècial d» calendrier en déficit d'un jour avec le Harakoune. 


















































en plus de 13 jouis pour celle dernière. L'année Khmère est de 305 jours, 
23875, el ne dépasse la Grégorienne que de 0 jour, 01025. 

Dans les mois solaires, les jours «e comptent 1-2-3--1, e lc. jusqu'au IjouI, 
on ne s’en sert qu’en Astronomie. Les mois lunaires sonl décomposés en deux 
parlies donl la première a invariablement 15 jours, parlant de la nouvelle 
lune jusqu’à la pleine, qui s’appelle Peigne Uaur. Ces 15 jours se désignai! 
par 1-2 3 jusqu'à 15, eu ajoutent le mot Kael inaître,' Lune croissante. I.a 
seconde partie il’a que U jouis pour les mois de 2» jouis cl 15 pour ceux de 
30, série qui s'indique comme la précédente par 1-2-3 jusqu’à 1-1 ou 15, en 
ajoutent le mol ltouicli, Lune décroissante. La lin du mois se dit ICJic Daich, 
le mot Kliè signifie mois, et Daich couper. 

Les mois lunaires sont également désignés par un eliilTre d’ordre eu corn 
menant par le mois Méukhasé, N" 1 lios, X» 2, Méaklhome X- 3. et ainsi 
de suite pour les autres. 

ï^jLir indiquer lu du le il une pièce écrite, ils donnent simplement le 
numéro du jour 5. par exemple qui représente le jeudi, puis ils tracent un 
Irail horizontal, d si le jour du mois, (> kael, par exempte, appartienl à la 
1- série. Lune croissait lé, ils IWrircnt au dessus du trait el, dans le cas 
contraire pour la série Lune décroissante. au-dessous, el à droite de ce Irait, 
le numéro du mois vient après; ils inscrivent ensuite le nom de Tannée el 
son numéro dans la décade, donl je vais parler; ainsi pour le jeudi (î kael 
du mois de Bus, Lune croissait le, ils le désigneront par ,1 ^ 2 . 


ÈRES 

Les Cambodgiens complenl suivant quaire ères, 

^ H us iuuieniie, lïaurunc Sakraicb, ainsi appelée parce que depuis 
longtemps on iTcu cou mu l pl us le nom. 

Sa douzième année serait celle de la naissance du Bouddha el, sa quatre- 
vingt-onzième, celle de sa mort, <le son entrée au Nirvana, au jour mardi, 
pleine Lime du mois de Pissak. hile a commencé ITM ans avant J. G., au jour 
Lungsak mercredi 8, Lunecroissante du mois de ClieL an L'n de Kortdu Poixq, 
hile marque Tan 254x1, eu liHKI de notre ère. 

^ du Bouddha. Préa PouUiSakmich, Ibndceà la mort du Bouddha, 

1 an 91 de la précédente# nu jour Umgsak jeudi 15, Lune croissante du mois 
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de Chel, an L’n deMossagne (du Serpent} Ekassak.!" de la première décade, 
environ 544 ans avant J. C.. Elle compte 2453. en 1000 de notre ère. 

g»_La Grande ère,Malm Sakraich.qui a commencé en l’an «23 de la pré¬ 

cédente, 713 de rAncienne, au jour Langsak mercredi 20, soit le, 11. Lime 
décroissante du mois de Chel. «n On de Tl.or (du Lièvre. Ekassak l 
de la première décade, date qui correspond exactement au. mercredi 17 Mais 
de l’an 7il de notre ère. Elle marque 1331, en 1909. 

l*_,’ère actuelle des Khmers, tlhollasakraich. qui a pris naissance en l’an 
561 de la précédente. 1183 de celle du Bouddha, 1273 de l’Anciame au jour 
I-augsak lundi 12, Liu.c croissante du mois de Chel, un Un de ( " 

I'orc), Ekasssk, 1" de la première décade, date qui correspond au lundi — 
Mars 630 de J. C.. Celle ère marque 1271, en 1000. 

On voit ainsi l’échelle établie par la date de fondation de chaque ère soit: 
De f Ancienne à la suivante, celle du Bouddha, il y a eu 90 années 
d’écoulèes* 

De cette dernière à la Grande, il y en a eu «22, et, de la Grande à la 
dernière Giollasakinich* 5l>0. 

I.’èrc Cbollasakraich semble marquer la brillante époque d’Angkor, 
l’apogée des Grands Khmers qui oui élevé Ica magnifiques monuments, dont 
tes majestueuses cl grandioses IU.ii.es attestent encore de nos jours, de leurs 

connaissances approfondies dans les sciences cl les arts. 

Kllc reste seule, aujourd’hui, employée en Astronomie, pour les actes 
officiels et pour ceux des particuliers. Cependant, le calendrier de chaque 
année donne, avec son millésime, ceux des deux ères précédentes. Grande 
ère el celle du Bouddha, qui lui correspondent. L’Ancienne ero ny est pas 
mentionnée. 

Pour mieux fixer les millésimes dans chaque ère cl plus bellement 

décompter le temps écoulé à partir d’une date comme oa l’a vu précédai. 

ment aux mois solaires, on donne la série des douze noms d’ammaux de ces 
mois aux années, en les affectant d’un numéro d’ordre de un à dix, quils 
ont dans chaque décade, et en parlant du nom d’animal qui a commence 
['ère et renouvelant toujours la même série et la décade, quand elles 

prennent fin. 

Il s'ensuit donc que le même nom d'animal el te numéro de la décade 
qu’il a déjà eu, ue peuvent revenir qu’au bout du cycle de 60 ans. 
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Les numéros d'ordre de la décade sont exprimés en pâli. 

Voici la disposition de ces noms et de ces numéros pour Fcrc de Préa 
Pont h Sa k raie h, qui commence à l'année Mossagne: 


lie année Mossagne du serpent Ekasak 

Ire de la Ire décade ; 

2c h 

jWomi 

du cheval Tas Aie 

2c 

ï 

3e 

Monté 

de la chèvre Tkhysak 

3* 

O 

4c » 

Yok 

du sipge Chktiavasak 

4c 

P 

5c » 

Roka 

de la poule Panchasak 

5* 

H 

Ce » 

Cha 

du chien Chhasak 

tî* 

» 

7e » 

Kor 

du cochon 8aj»hasak 

7* 

» 

3e u 

Choat 

du rat Atiiasak 

8c 

H 

9e » 

Chhluo 

du bœilf XolTflASAK 

.9* 

« 

10* 

K haï 

du tigre Samehétkisak 10c 


lie 

Tho 

du lièvre Ekasak 

ll’C 

de la 2* décade ; 

12* n 

Hong 

du dragon Tosak 

2c 

» 

13* 

Mossagne du serpent Treysak 

3c 



El ainsi de suite pour toutes les antres, en continuant l’ordre ci-dessus 
pour les noms et les numéros dans les décades. 

Pour les autres ères ou compte de la même façon que pour Prêa Pouth 
Sakraicb, maïs en commençant (a série des douve noms par celui de l'an Lu, 
de ï'érc. 

Ainsi, on l'a vu, que pour Mahasakraich, on part de I année. 

Tho du lièvre, on lui donne Ekasak Ire de la ! rr décade, puis 

Rony du dragon » Tasak 2c 

et Mossagne du serpent » Tuicvsak 3c 

etc*, etc*. 

Pou r ClidlktSU k ra ieh, Ce s l l'année Kor du cochon qui commence et prend 
Ekasak t fç de la 1" décade: puis viennent Choul, Chlilaon etc-, etc.. 

Iji série duodéiuure de T Ancienne ère, Baurane Sak raidi, commence 
également a l'année Kor (du eocliou)* L'annécs 12, de la naissance de Bouddha, 
est donc Cha (du chien) et celle de *JK de sa mort, est Mossngne (du serpent . 

Il faut, ici, noter que la 1"année Thor de l ère Mahasakruieh correspond 
à l’année 823 de l’ére précédant 1 , Préa Pouth Sakraîch, également Thor. Que 
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pour la quatrième ère, de ChoHosakraidi on comptait 1183 dans l’ère de Préa 
Pouth Sakraich, représentant l’année Kor (du cochon, 3 e de la décade Freysak 
et que, pour la commencer on lui adonné le numéro un (Ekasflk-, dans 
la 1™ décade* 

Un procédant ainsi, les anciens Khmers oui toujours conservé l'ordre 
primitif établi depuis la plus liante antiquité, des douze noms d'animaux 
donnés aux années et ils eu ont tiré que, pour les quatre ères et pour 
chaque cycle de üü ans, les années, Mossague, Moitié ftoka, Kor, Chhluo et 
Dior ne peuvent avoir que les numéros d’ordre 1-3-5-7-9, dans les décades; 
el les aimées Hong, Momi, Vok, Cha, Chou! et KUul, les numéros 2-4-0-3-10, 

Connaissant donc un millésime, si le nombre de ses unités est impair, 
ils savent que le nom de L’année qu’il représente appartient a la 1 re série, 
Mossague, etc*, el à la seconde Hong etc*, quand il est pair. Pour déterminer 
l'année de ce millésime, ils le divisent par 12, H le reste, compté à partir du 
nom de l'année qui a commencé 1ère, la lise* Ainsi, soit lannée 1550,on a le 
reste 2, Pour l'Ancien ne ère, ce sera Choul, année du rat J* Pour Préa Pouth 
Sakraieh, ce sera l'année Momi (du cheval); pour Ma Uusak raidi, Hong 
(du dragon); pour Chol la sakraieh Choul (du rut,* la même pour Baume 
Sakraieh. 

Le numéro d'ordre dans la décade s'obtient évidemment par le icstc de 
la division du millésime divisé par ICI. cl, pour le précédent exemple, le 
reste étant zéro sera 10 soit le dernier, Kainerélhîsak, cl pour les quatre ères. 

Pour qu'un millésime représente exacte ment l'année il faut donc qu il ait 
k nom qui lui revient par le reste de la première division par 12, el le 
numéro d’ordre de la décade app;iHcliant à lu série soi! relie des nombres 
impairs, soit l'autre des nombres pairs et concordant avec le reste de la 
division du millésime par 10. 

C’esL par ces deux conditions que tout millésime de chaque ère doit rem¬ 
pli r, qu'on peut vérifier son exactitude, et, ce point est à noter, surtout pour 
bien fixer la date des vieux documents. 

Les douze noms d'animaux, tirés du zodiaque solaire, appartiennent à 
fancienne astronomie, au Chebap Ihturaiïc, et soûl adoptés par les Chinois 
et divers nu 1res peuples d 'Asie, I* Astrologie les applique souvent, eu tire des 
prédictions, et. suivant certaines combinaisons de chiffres relatifs aux 
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groupes d'étoiles, donne les horoscopes des enfauls d'après le jour de leur 
naissance. 

Les croyants eu celle science portent, comme amulettes, des bijoux sur 
lesquels ces différents animaux sont représentés, eu totalité ou eu partie. Ils 
pensent se préserver ainsi des ma lé lices du Xéak Tha, mauvais génie, qui 
régne pu rlo ut et q u ' i 1 s c ra ignen l I oujo u rs d*u voir nié coût e n lé. 
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SYSTÈME PLANÉTAIRE 


Le Mont Mérou est le centre de mouvement de tous tes astres, tournant, 
comme l'indique la figure, dans le sens des tiédies. 

I\éa Hou et P ré a Keît se meuvent en sens opposé aux autres; le premier 
est toujours placé avant Saturne, et le second, on ne sait pas exactement où 
il se trouve, et on le met aussi bien après le Soleil, que très loin, avant 
Saturne. 

Tous les deux sont invisibles et ou croii qu’ils tournent soit très haut, 
autour du Mont Mérou, soit très bas, sous la Terre, autour du Mont Kay la où 
ils sc cachent. 

La légende dit que ces mystérieux personnages avalent le Soleil el la Lune 
aux éclipses, el les rendent après, ce qui laisserait croire qu’ils sont les deux 
cènes domine; mais Réa Hou, par sa révolution autour du zodiaque de tf79à 
jours très approximativement égale à la période rétrograde des nœuds, repré¬ 
sente simplement un de ces deux points, invisibles comme lui* Comme on le 
verni plus loin à l'étude des éclipses, U ne peut remplir que ce rôle. 

Quant i\ Préa Keil, il esl probable qu'il représente un des deux points des 
apsides, également liclifs et marchant, comme les nœuds, en sens opposé à 
celui des astres. 

Les Horas ne rappliquent jamais en Astronomie et ils ne calculent scs 
mouvements que pour servir à l'Astrologie. 

Dans ce système planétaire, la Lune serait placée à l'extrémité de la 
Terre et, au-dessus, à une hauteur de 1-4.000 Youîchs, serait le cercle de 
mouvement de Pieu soc (Vénus', Le Youieli vaut 400 sénés, le séné 20 phi e ms, 
et la phiem 2 mètres, ce qui donne lü kilomètres au Youieh, 

A 14,000 Youîchs au-dessus de Vénus, viendrait Préa Pont {Mercure ; 
npjrès, le Soleil, également plus haut de 14.000 Youîchs. 


Position relative des différents Astres par rapport à ia Terre 
qui se trouve au centre immobile 
Préa Keil el Béa Hou sont invisibles, considérés comme placés, le l* r , entre 
le Soleil et Mars ; le second, à l'extrémité avant Saturne et tournant de 
gauche à droite. 

Le Soleil, la Lune, Vénus, Mercure, Mars, Jupiter et Saturne tournent eu 
sens inverse de Préa Keit el Béa Hou, de droite à gauche autour de la Terre* 

































Au-dessus du Soleil seraient, ensuite, toutes les autres planètes, Préa 
Keit et Béa Hou, séparées rime de l'autre par une même hauteur de 
8,400 Yotliciis* Saturne serait la dernière et, après f se trouveraient les étoiles 
classées pur groupes. 
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le soleil 

Les Khmers ont étudié la marche de cet astre par de longues observations 
à la suite desquelles ils ont établi les lois de ses mouvements, et ils peuvent 
déterminer par les calculs sa position dans le ciel, à un moment quelconque 

de l'année. 

Us ont reconnu qu’à chaque révolution diurne autour du Mont Mérou il 
se déplace verticalement, par une ascension de si* mois suivie d une descente 
de même durée, qui le ramène au même point ; 

Que dans cette course annuelle il décrit une circonférence, toujours la 
même, et il repasse devant des groupes d étoiles pouvant setw de repère a 
son mouvement. 

Pour bien marquer la trace de celle circonférence, ils l’ont divisée: eu 
douze parties égales, appelées Réasseys, appartenant a ces groupes déto 
Ï pour mieux fixer ie point de la circonférence oi, i. se trouve à « moment 
donné, chaque Réasscy a été divisé en Angsas et Ltpdas. 

Un Réassey vaut 30 Angsas ou 30-. 

Un Angsa vaut 60 Lipdas ou 1°. 

Un Lipda vaut 1\ 

Des numéros d’ordre de 0 à 11, oui été donnés aux Réasseys qui sont 
également les mois solaires et oui chacun, en plus du numéro, un nom 
spécial* 

Mais ccs mois, comme on l’a déjà vu. ont des durées inégales. 

Les Réasseys pour la mesure des arcs, ont toujours la même valeur de 
30- et leurs subdivisions, en Angsas cl Lipdas. conservent également leur 
valeur respective do ci-dessus 

Pour la mesure du temps, la révolution diurne du Soleil esl évaluée en 


Néalvs, Bals. Vinéatys, Pranes ci A Usais : 

04 m ' 

Le Néaty vaut 4 Bats, soit* ..* ■ - * 

L e Bal vaut 15 Vinéatys, soit * . - *. 

lj* Vinèaly vaul G Pranes» soit. * 

Le Prane vaut 10 Aksaxs, soit*.- ‘ .. 1 

UÀksar vaut, **.*!■« * ■ *.. 































































Les Khmers donnent une inclinaison de 2-4„ sur le plan de la Terre au 
eerde décrit annuellement par la marche du Soleil et In graduation de ce 
cercle lêclipliqac) commence juste au moment oit cet Astre passe à l'intersec¬ 
tion des deux plans à l'équinoxe du Printemps. 

j c | a f néasaey, 0 Mes Réassey, part de ce point cl les autres suivent à 
gauche dans le sens opposé à la marche des aiguilles d une montre. A l'équï- 
noxe d'Automne, le Réassey 5 finit, et c'est le Réassey G qui commence. 

Le |join| y,éro fixe le commencement de l'année, [jour Clmnl) et ii est 
déterminé par des calculs astronomiques. 

cercle de l'écliptique ainsi gradué sert à déterminer lu position de 
tous les Astres en valeurs d’ares, variant de 0 à 3GIK 

Quatre points de ce cercle servent de repères 

Le zéro, l'équinoxe du Printemps, est diamétralement opposé au Réasscy 
ô, l'équinoxe d'Automne. 

Ensuite les deux points de l'Apogée el du Périgée qui marquent iKh et 270“ 
le Réassev 2 el le Réasscy 9, el qui sont appliqués pour la détermina lion du 
moyen mouvement du Soleil, donnent lieu à lu règle des lûmes, générale à 
tous les Astres en mouvement, qui sera exposée souvent sous toutes ses 
formes cl pour tous les cas. 

\jc temps moyen est compté par des années Luiü-Snlaires de ÎIÛ5 ou «Rifi 
jours, qui correspondent a une époque sur laquelle est basé le Saurial 
lAmgsak, Uddeau qu'ils établisseul tout d'abord et qui leur fournit les prin¬ 
cipaux éléments nécessaires aux calculs astronomiques. 

On comprendra la signification de ees divers éléments el de beaucoup 
d 1 ;,litres à noms bicarrés dont ils se servent, imr les 0|x5 rations clîecluées, 
pour les déterminer qui seront données dans tous leurs détails. 

Pour déterminer ïc temps de la marche du Soleil on prend toujours , * I 

comme repère le jour Langsak, qui est le dernier du nombre qu'en indique 
le Harakoimc. 

E„ régie générale, ü est fixé deux jours après celui de Cbaul 'cnlréc au 
nouvel an), sauf dans certains cas bien définis, dont il sera parlé, où il est 
reculé d’uu jour. 

Connaissant sa date, on peut donc avoir facilement celle de l'autre ChauL 
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Les tl'ois ou quatre jours qui les lient l'un à l autre, forment ce que les 
Khmers appellent la période du nouvel an qui est marquée par des fêtes 
cl des réjouissances publiques que le Roi offre ù son peuple. 

Voici comment Us établissent Les éléments du San rial et ils déterminent 
la position du Soleil. 

Pour n'avoir pas i\ refaire de trop longues opérations, on prendra Tannée 
1270, CholLasakraich, pour laquelle le calendrier sera dressé. 

Ou die relie d’abord le premier élément = 

1- — haïïakoünk 

Il s'obtient en multipliant le millésime 1270 par le nombre 202.207, en 
ajoutant 373 au produit et en divisant la somme par 800. 

Le quotient augmenté de une unité, donne le résultat cherche, 

D'oü 

mo x mm = 37 tmm + 373 = su mm. 

Et 

37il03%3 : $00 — mm + le reste U3, 

El enfin 

463879 + i = mm te Harttkoime. 

Il v a lieu de remarquer que le nombre 202207 est le total des jours 
compris dans «00 années solaires moyennes, dont 207 bissextiles de 3(16 jours 
et 503 ordinaires de 3G5; que le Hahakouxk représente le total des jours 
écoulés depuis le commencement de Térc jusqu'au jour Langsak de l'année 
1270. 

2- - LH KWIMATIIOPOL 

Il esl égal h In différence du diviseur 80tl avec le reste 63 de la division 
précédente, soit : D 

800-03 — 737 h KromathopoL 

ü*— lh oïcriHAPOL 

Il se détermine en ajoutant 2G11 au Harakouue, 40880 et en divisant la 
somme par 3232, 1* reste de cette division est le Oïchéapol soit: 

mt + mm) — mm .♦ q. m + n. ions te Œchéapoi. r 17 : 

” t*- . 
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A* - I/AYOMANE 

Ou l'obtient eu ajoutant 650 au produit du Ha ra ko une 463880 par ï ï et 
en divisant le total par 632, C'est le reste de celte division soit : 

±63880 x U — à mm) + 050 = 3/fljm 

lit 

3/03330 : tffl? = 7374 + JL -I?? l Anotnanr. 


r> - - LH MÉAKÈNE 


Il se détermine eu ajoutant le quotient 7374 de la dernière division, au 
Hara bonne 463880 et en divisant le total par 30. C'est le quotient obtenu soit: 

?m + mm — mm : .w — Q, 1570s -h iî. /*. 

Doit 

J5708, est te Méakène, 


— LE BODETHEY 


11 est égal au reste de Indivision précédente: soit donc th le Bodetheÿ, 
On remarquera que le Méukénc représente le nombre de mois lunaires 
écoulés depuis le commencement de l'ère jusqu'au jour Laissak de 1270, soit 
13708; que le Bodelhey donne le jour Langsak , soit donc 14 de la Lune 
croissante. 

On a donc : 

SAURIAT LANGSAK ANNÉE 1370 (0 


In — HARAKOUNE. . 
2» — KROMATHOPOL 
3o—OrCHEAPOL, . . 
4<i — AVOMANE. . . . 
So — MÉAKÈNE. . . . 
6o — BODETHEY. . . 
JOUR LANGSAK. . . . 
JOUR CHAUL. 


403880 

787 

1088 

522 

15708 

14 

(4) (Mercredi) (2) 
Il (Dimanche) 


d} Voir plus loin, I* signification des éléments» (explication des formates qui les 
déterminent et l’origine des facteurs. 

(2) Le (4) représenta le jour dans la semaine. 


Soit donc à déterminer la position du Soleil pour le jour Chaut du nouvel 
au 1270» chercher ce que les Haras appellent le Sampot Préa Alhît. 

A cet effet» il faut établir le Saurïat de Tannée précédente que voici : 

SAURIAT LANGSAK ANNÉE 1269 

lo — HARAKOUNE . ........ 463514 

2 o — KROMATHOPOL» 1 . .. i44 

Bo _ OÏGHEAPGL, ......... 717 

4q _ AVOMANE. G4S 

8o — MÉAKÈNE. 15696 

6o — BODETHEY ......... * 2 

JOUR LANGSAK .......... 2 (Lundi) 

Avec ces deux Sauriats» on détermine d'abord le nombre de jours écoulés 
depuis le jour Langsak 1269» jusqu’au jour Chaut 1270. 

Le nombre de jours ainsi décomptés s’appelle le Sou line cl résulte de la 
somme des jours des mois écoulés» avec ceux du mois qui suivent le Langsak 
de 1269 et ceux du mois qui précédent le nouvel an 1270, soit donc 363 jours. 

Il y a lieu d’expliquer ici ce que signifient le Mathiouma et le Sampol. 

Le Mathiouma représente le chemin qu’aurait parcouru l’Astre» calculé 
par sa vitesse moyenne, et il s'obtient en multipliant celle-ci par le temps. 

C’est ce que les Astronomes européens appellent l'Anomalie moyenne ou 
le moyen mouvement de l’Astre. 

Le Sampot exprime le chemin exact parcouru et s’obtient par le moyen 
mouvement auquel on ajoute ou ou retranche une certaine valeur, suivant 
le cas. Cette valeur que les Khmers appellent Phol, est simplement l'équation 
de l’Astre» et le Sampot est l'Anomalie vraie. 

Pour trouver le Sampot il faut d'abord déterminer son Mathiouma, 

H s'obtient en multipliant le Soaline 363 par 8Û0, ce qui donne 290400. 
À ce produit on ajoute le Kromalhopoï du Saunât année 1269» soit 144» et la 
somme 290344, on la divise parle nombre 24330, on aura» quotient II et 
reste 22694. 

Le quotient représente les Réasseys» ici donc IL Le reste 22694 est ensuite 
divisé par 811 et on obtient un quotient 27» plus un reste 797. 

Ce quotient représente les Angsas, ici donc 27. 
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Le reste 797 est ensuite divisé par ! ï. ce qui donne un quotient 56, plus 
un reste 13. 

De ce quotient 06,011 retranche toujours 3 et 011 obtient 56—3 = 55 , soit le 
nombre de Lipdas, ici 53. Le l'este 13 s'appelle Séchadotos et ou l'abandonne. 
D’où on aura pour Je Malhiouma Préa Âthit du jour Chaut, R. Il a. 27 
Lipdas, 53. 

Pour obtenir le Sam pot Pré a Athit, on retranche 2 aux Rénsscys de ce 
Malhiouma et 20 aux Àngsas. 

Ce qui donnera : 

Malhioiinia.■. .... R. Il A. 27 L. 53, 

A retrmnchcr. ... .... 2 2U 0 . 

Reste .... R, 8 A. 7 L5Ï. 

Si îe nombre de Réasseys du Malhiouma avait été inférieur ù la valeur à 
retrancher, on l’aurai l augmenté de 12 , le reste obtenu dans tes deux cas 
s’appelle Kènc, ici doue* It 9. 

Quand les Réasseys ont pour valeur 0, 1 ou 2 on conserve celle 
différence telle qu elle a été trouvée 

Quand ils ont 3, 4 ou 5, on retranche membre 5 membre cette valeur de 
fAttachak* IL 5 A. 29 L. 60; et le reste obtenu est conservé. 

Quand ils ont 6, 7, ou tS, on retranche Û anx Réasseys seulement et le 
reste est gardé. 

Enfin, quand ils ont 0, 10 ou 11, comme ici, on retranche membre à 
membre celle valeur du Thvéntos Mountol IL 11 A. 20 L. 60. 

Et le reste est gardé, soit.. . R. Il A. 29 L.6U. 

A retrancher,.. y 7 5 a. 

Reste.. R. 2 A, 22 L 7. 

Ensuite on multiplie par deux, le nombre des Réasseys du reste obtenu 
et on retranche 15 aux Angsas ; si le nombre d’Angsas de ce reste est assez 
grand et que les 15 puissent lui être retranchés, comme ici, on ajoute une 
unité au produit des Réasseys par 2, et rien dans ie cas contraire et c’est Je 
résultat du nombre de Réasseys multiplié pai* 2 que Ton conserve, 2 x 2 = 4 , 
et comme 22 — 15=7, on ajoute 1 à 4=5, ce nombre s’appelle le Khanc» à 
conserver. On revient ensuite au nombre d’Angsas du reste cï-dessus- si la 
soustraction de 15 u été possible, on prend le reste, ici 7, ou sinon, le nombre 
d’Angsas tel qu’il était, et on le multiple dans les deux cas, par soixante, ce 
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qui donne ici 7 x 60 ==420, produit auquel bn ajoute te nombre de Lipdas, 
soit 7 , et on aura alors 420 + 7 =427, qui s’appelle te Pouichalip. 

lt faut, maintenant, inscrire te tableau, appelé Ch baya Athit, et retrancher 
en descendant le nombre au-dessus de cctui au-dessous, ce qui donne ; 

(J7 — 35 = 32; 

M — G7 = 27 ; 

116— 94 = 22; 

129 — 110 = 13 ; 

134 — 129= 5, 

Que l’on place comme suit : 

35 32: 

2" — G? 27 ; 

3 e — t!4 22; 

4* — 11G 13; 

5* — 129 5 ; 

0 e — 134 h. 

Or, d’après le nombre du Khane obtenu plus haut, soit 5 ici, qui ne peut 
avoir que les valeurs 0 , 1, 2 t 3, 4 ou 5, on prend comme multiplicateur du 
Pouichalip, ici 427, la différence résultant de la soustraction du nombre du 
5 e rang avec celui du G=, c’csl-ù-dïre le veste correspondant au chiffre du 
Khane, et si ce K liane avait pour valeur Zéro on prendrait alors pour multi¬ 
plicateur le premier nombre 35 du Chhaya. 

Donc ici 427 X 5 = 2135; cc produit sera divisé par 9ÜÜ: Q. 2, R, 335; on 
abandonne le reste et 011 prend seulement le quotient, ici 2 , que l’on ajoute 
uu nombre du Chhaya correspondant au “>« rang, soit 129 et la somme 
129 + 2 = 131, on la divise par Ct), d’ou 131: GÜ = 2 4 - 11 . Le quotient 2 
représente les Angsas, et le reste les Lipdas, et ce résultat s’appelle Phol et a 
toujours, dans quel que soit le cas, zéro pour Réasseys. Le Phoi est l'équation 
du Soleil. 

Ici.le Phol sera: 

H.O A.2 L.lt. 

Lorsque le Khane est zéro, après la multiplication du Pouichülip par Je 
nombre 35 du 1 er rang du Chhaya. on divise le produit par SKKI; le veste de lu 
division est abandonné et le quotient, sans aucune augmentation, est divisé 
par CD, et le nouveau quotient donne les Angsas, et Je reste les Lipdas. 

Enfin* ou revient au Kène obtenu plus haut soit /L 9. S’il est CI, 1 , 2 , 3, 4, 
on 5 011 retranche le Phol obtenu, du Malhiouma Athit, et, s’il est S, 7, 8 , 9,. 10, 
ou 11 on l’ajoute à celui-ci. 
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Celle façon particulière d'opérer pour chacun des quatre cas qui peuvent 
se présenter dans la valeur du Eéne, s'appelle la Règle des Kènes , et s'applique 
à tous les calculs de Sam pot el pour tous les Astres, 

Ici on aura r 

MatJiLouina Àthit. . , . <. R, 11 A. 27 L<53, 

A ajouter le Phol. 0 2 11. 

Total., . R, U A. 20 L.frl, 

Mais 60 Lipdas = 1 Ângsa et 30 Angs&s = 1 Réassey, d’oii le total ou le 
Sam pot Préa Àthit du jour Chauï sera : R, 12 A. 0 et L, 4. 

Comme 12 Réasscys représentent une révolution complète du Soleil, ils 
disparaissent, et il ne reste de cette valeur que : 

R.0 A, fl L .4 du Sampot Préa Athit cherché (Anomalie vraie.) 

On peut encore l'obtenir d'après le Chebap R aura ne, en ajoutant au 
Math tourna R. 11 A* 27 L. 53, deux aux Angsas et onze, au Lipdas. Ce qui 

donne: R. 0 A. 0 L. 4, la même valeur que ci-dessus ; mais cette Méthode n'est 

pas toujours exacte, el on ne l'applique que dans certains cas n’exigeant pas 
une grande précision. 

Quand Je Soleil ajuste cette valeur, il passe à l'intersection des Réasscys 
11 et 0, au point de l'équinoxe du Printemps, 

Les opérations qui viennent d’ètre effectuées, sont toujours les mêmes, 
pour toutes les positions du Soleil sur l'écliptique, il n’y a que la valeur du 
Sont me qui change. 

Ces deux éléments, le Mathiouma et le Sampot, se calculent aussi en 
d'autres valeurs numériques nécessaires à la détermination des éclipses, et 
sont alors doubles el prennent les noms, l'un, de Pralhomc, et, l’autre, de 
Toiitya. 

On trouvera ces opérations exposées avec les règles qu’il faut appliquer, 
suivant les cas, dans l'étude des Éclipses. 

Cependant, on peut déjà dire que ces valeurs représentent les anciennes 
on Réassey s Angsas et Lipdas réduites à leur plus peLite unité. 

Quand l'opération donne un reste négligeable, des Philips, ce reste 
s'appelle Sè-Cliédatos, et, si, pour plus de précision, on le fait entrer dans les 
calculs, chaque quantité de 14 Philips donne lien ù une augmentation de t 
(un) Lipda, (une minute d’arc.) 


Les deux termes. Prathome et Toutya, d'après la différence de leur valeur, 
semblent représenter deux valeurs correspondant à un jour d’inlervaïle, 
(24 heures.) 

Les Khmers classent le Soleil comme le plus grand de tous les Astres, et 
ayant un disque rouge de 50 Youichs de diamètre. Au milieu de ce disque sc 
trouveraient les montagnes de Youk Kanytho. * 

Lorsque cet Astre se promène dans ïc Zodiaque, comme l’indique l'Astro¬ 
logie, il aurait pour monture un Récichasey, le Garoudhn mythologique. 
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LA LUNE 

Pour les Khmers cet Astre est aussi important que le Soleil, et au point 
de vue Astrologique il est classé le premier, C'est son mouvement autour du 
Mont Mérou, analogue à celui du Soleil, qui constitue le mois Sidéral. Sa 
marche a été soigneusement observée et étudiée par les [foras el sc trouve 
définie par des règles particulières qui vont être exposées, 

La trace de son mouvement mensuel est également un cercle, toujours le 
même, el sur lequel cet Astre revient, à des époques fixes, passer devant les 
mêmes groupes d'étoiles. 

Pour mesurer sa position dans le ciel, c'est le cercle de l'dcliplique qui 
sert de base, comme pour tous les corps célestes. 

O a a vu déjà que le Saunai qui sert à déterminer ta marche du Soleil, 
donne les éléments pour la marche de la Lune. Ainsi le Méakène représente 
le nombre de lunaisons effectuées depuis te commencement de 1 ère, el le 
lîodcthey un nombre de jours, fraction du mois lunaire, qui commence ta 
Nouvelle aimée el finit T Ancienne, 

Et celte fraction varie de 1 ii 3(1, mais seulement entre les deux mois de 
CJiol et Pissak. du G Lune croissante du 1 er, au 5 Lune croissante du second, 
période qui limite la date du commencement de chaque année Luni-solaire. 

Le dernier de celte fraction de jours, du Ifodelhcy* fixe le jour Langsak, 
qui sert à déterminer le jour Chaut, et à décompter le Sou 11 ne. 

Comme pour le Soleil, on va procéder aux calculs servant a déterminer 
sa position dans le ciel à un moment quelconque du Tannée* Le procédé est 
absolument semblable à celui déjà fuît pour le 1 er, e \ qui s'applique à lous les 
Astres, mais avec des tables différentes. 

On opérera sur T année Moniï 12 J 1 Cliollasakraidi, durant laquelle il y a 
eu une éclipse de Soleil au 15 Rouich de Pissak, 17 mai 1HH2. 

On établit d'abord le Saunai de 124-4 qui est: 


HARAKOUNE . . .. 454383 7 

KROMATHOPOL., . 519 „ 

OfCHÉAPOL. 1282 

AYÛMANE. S47 

MÉAKÈNE.. . 15386 

BODETHEY. . 26 (Mois de Chef) 

JOUR LANGSAK. *6) - Vendredi) 
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Il faut, maintenant* chercher le Soutine de ce jour 15 Rouich. D'après le 
Bodethey 26 il y a eu d'écoulés. dans Chef, 15 jours Kaet et 11 Rouich = 26, 

H Rouich est le Langsak et ks jours suivants jusqu’à la fin de Chef* 
compteront après, 1-2-3, trois qu T il faut ajouter aux 30 jours de Pissak, 
30 + 3 = 33, le Soutine. 

On va successivement déterminer les différents éléments qui doivent 
donner le Sam pot Préa Chane, (Anomalie vraie de la Lune*) 

D'abord le Mathïouma Préa Athit, r Anomalie moyenne du Soleil.) 

Soit donc 33 x 800 = 20400, produit auquel on ajoute le Kroinathopol 
langsak 519, soit donc la somme de 261119 qui est divisée par24350 = 1 -h 25G9. 
Le quotient 1 donne le nombre de Réasseys, et le reste est divisé par 811, soit 
2560: 811 = 3-H 136. Le quotient 3 exprime le nombre d'Angsas, et le reste csL 
divisé par 14, on aura alors 13G; 14=0+10. Le quotient 9 diminué de trois 
imités donne G, le nombre de Lipdas. 

Le Maihiouma Préa Athit sera donc R. î A. 3 L< tk 

Malliiouma Préa Clin ne du jour 15 Rouich, (Anomalie; moyenne de la 
Lune.) 

On multiplie le Soutine33 par 11 = 3G3et, à ce produit, on ajoute fAvomanc 
langsak 547, ce qui donne 3G3 + 547 = 010. somme divisée par GÜ2, 910: 
692 = 1 +218. Le quotient est abandonné el on garde le resLe 2 J S qui devient 
t'Anomatw du 15 Ranich. 

On divise eel À vomit 11 c par 25, soiL2l8: 25=8 + 18. Le quotient 8 s'ajoute 
à l’Avomane 8 +218=226, cl le reste /W prend le nom de Sr Payne Chfo-Mn. 

On divise 226 par 60 = 3 + 46* te quotient 3 exprime k nombre d'Angsas, 
cl le reste 16 ks Lipdas ; le nombre de Réasseys sera <1, soit donc le résu liai : 
IU1 A. 3 L.4G, 

Ou prend ensuite le lWelhey du jour 1*5 Rouich sur lequel on opère 
qui est donc* 15 Kact + 15 Rouich soit 30, nombre que Ton multiplie par 
î 2 = 3üt l* p rodu il à d i v i ser pu r 30 = 12 . Ce q uolie u I re p l'ése n le les Réasseys ; 
et s'il y avait un reste, il représenterait les Angsas; cm aura alors le résultat: 
R. 12 À.O L. ü. 

Cette valeur ajoutée à la précédente donnera: R, 12 A* 3 L.46* mais 
12 Réasseys font un tour complet, on les remplace donc par O çt on aura : 
IL () A, 3 L. 45. À celle valeur on ajoute le Mathiouma Préa Athit trouvé 
avant* soit R. 1 ,A,3 L. 6 cl on obtient R. 1 À -6 L. 52. On retranche 4(1 
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aux Lipdas et le reste R. 1 A, 6 L. 12 sera le Mathiouma Préa Chane. (Moyen 
mouvement de lu LuneA 

Le Bodethey est la fraction du mois lunaire qui correspond au dernier 
.jour du Harakoune pour une date donnée. 

Quand il est égal à zéro, c'est que le Sou Line marque seulement un 
nombre entier de lunaisons et pas de fraction. Quand U a une autre valeur, 
rllc s'exprime par son nombre jnsquïi 15 pour la Lune croissante, Kact donc, 
et au-dessus par cette première valeur fi laquelle ou ajoute le restant de la 
fraction qui appartient à la Lune décroissante, Rouicli donc, du même mois. 

Ici le Bodethey que l'on veut déterminer est celui du 15 Rouicli. soit doue 
15 Kact plus 15 Ko ut ch, ce qui fait 30, 

Ce Bodethey ainsi déterminé confond simplement à la date donnée 
î>ar le calendrier, mais comme dans celtia ci les mois y sont comptés de 20 el 
de 30 jours, tantôt un peu moins que le véritable mois lunaire, tantôt un peu 
plus, il s'ensuit que ce nombre peut ne pas donner l'exacte position de la 
Planète dans le Zodiaque. 

I oui les calculs qui exigent une grande exactitude, les Khmers appliquent 
pour la déterminer la Méthode du Saunai Lmïgsak, qui leur donne en même 
temps, ta valeur de FAvomanc pour une dalc fixée. 

Pour le cas qui nous occupe, voici les opérations qu'il faut effectuer. 

Au Harakoune 454383 on ajoute le Sou line, ici 83, cl on a 454410, qui 
représente le Harakoune du jour de la date, du Soutinc donc. Ce nombre est 
multiplié par 11 = 4Î10857G, produit auquel on ajoute toujours <k> 0=4900220* 
somme qui esl divisée par le nombre 002. On obtient alors un reste 21 S, qui 
est FAvomanc du jour de la date, du 15 Rouicli Pisak, tel qu'on Fa trouvé 
plus haut. 

Ensuite ou ajoute au Harakoune du tontine, soit donc 454410, le quotient 
7224 de la division précédente par G<J2 et on obtient = 461 (MO; celle somme 
divisée par 30 donne un reste qui représente Je Bodethey du jour de la date, 
au Sou hue 33, I*a division par 30 effectuée donne pour reste sséro* qui 
représente également 30, ce qui prouve qu'il n'y a aucune modification à faire 
au Bodethey 30 donné-par le calendrier. IL arrive assez souvent que ce reste 
u'esl pas le même que celui indiqué par la date au calendrier ci alors, pour 
avoii la valeur exacte du moyen mouvement de la Lune, c’est ce reste qu'il 
faut appliquer aux calculs cl non pas le chiffre du Bodethey. 
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Pour cet exemple, le reste est 30. le même que celui donné par le 
calendrier. 

On voit également que le quotient 15388 obtenu par la dernière division 
par 30. représente exactement le nombre de mois lunaires écoulés depuis le 
commencement de l’ère jusqu'au jour de la date, 15 Rouicli du mois de Pisak. 

mathiouma phiSa riicH 

On sait que le Mathiouma Préa Chane représente le moyen mouvement 
de la Lune; il faut, maintenant, expliquer le Mathiouma Oïch. 

Le Oïch est l'Apogée de La Lune qui est pris, comme on l’a fait pour le 
Soleil, pour déterminer la véritable position de la Lune. 

Le Mathiouma Oïch est donc le moyen mouvement de l'Apogée sur 
lequel on opère pour calculer le Kène. le signe où se trouve la Lune, et pour 
pouvoir déterminer l'équation qu'il faudra ajouter ou retrancher, suivant le 
cas, au Mathiouma Préa Chane, pour obtenir son Sampot, son Anomalie vraie. 

Le Soutinc 33 est ajouté ft l’Oïchéapol Langsak 1282 soit : 33 +1282=1313, 
somme que l’on multiplie par 3 = 1315 x 3 = 3945; produit que l'on divise 
par 808; 3945 : 808 = 4 + 713. Le quotient 4 représente les Réasseys et le reste 
713 sera multiplié par 30, soit 713 x 30 = 21300, ce produit divisé par 808 
donnera: 21390: 808 =26 + 382. Le quotient 26 représente les Angsas et le 
reste 382 est multiplié par 60 = 22900, produit divisé par 808 = 28 + 306 ; le 
quotient 28 augmenté de 2 unités = 30, représentera les Lipdas, d’où le 
Mathiouma Oïch -= fi. 4 A. 26 L.30. Moyen mouvement de l’Apogée de la 
Lune. 

KÈNE PRÉA CHANE 

Le Kène Rréa Chane, on l’a vu précédemment, eût le signe du Zodiaque ou 
doit sc trouver la Lune, et il s'obtient en retranchant du moyen mouvement 
de celle-ci, le moyen mouvement de l'Oïch (Apogée.} 

On retranche le Mathiouma Oïch, du Mathiouma Préa Chane, soit donc: 
R, 1 A. G L. 12 — R. 4 A, 2 G L.3t). 

La soustraction n'étant lias possible on ajoute 12 aux Réasseys nu 1 er et 
on aura : 

R. 13 A, G L. 12 à retrancher ; 11. 4 A. 2 G L. 30. 

R. 8 A, 9 L . 42 sera le Kène Préa Chane ♦ 

























































SAMPOT PRÉA CHANE, {Anomalie vraie de la Lune.) 

Le Kène Prea Chane IL H A- 9 L. 42 indique par sou nombre de ttéassey s 8, 
d'après les instructions du tableau Àttachak déjà données qu'il faut retrancher 
r> Iléasseys; on aura alors ïa valeur R.2 À,9 L. 42. Ou multiplie le nombre 
2 de Réasseys par 2 X 2 = é qui sera le Khana, puisqu'on ne peut après 
retrancher 15 des 9 Àngsas. 

ün opère ensuite comme précédemment; on multiplie les 9 Àng&as par 
ti0=n40, produit auquel on ajoute les 42 Lipdas 540 + 42 — 5H1> qui est le 
PoîticMip, 

On inscrit le tableau Chhnyn Charte avec ses différences: 

1 er — 77 71 

2 e — U& (h 

fr — 200 47 

+ — 256 30 

5* — 286 10 

G* — 2M 

et comme le Khane est 4, c’esl la différence .10 du V- rang qui servira de 
mullipUeaLîu r p soil donc 30 x 132 = 1 7100a di viser pur 1)00,17 H»0: 9ÜÜ=19 + 275). 
Ix; quotient 19 s'ajoute au nombre 230 du Chîiaya placé au 4* rang, 19 + 210=271, 
le reste on l'abandonne. 

Ce nombre 271 est divisé par 00=4 + 31, le quotient 4 exprime le nombre 
d'Angsas et le reste 31 les Lipdas et en Kéasseys, on aura toujours zéro, soit 
donc: IL0 AA L.35 sera le Pliai, équation de la Lime, 

Or, comme le Kène Préa Chane a 8 pour Réassors, il faut ajouter la valeur 
du Phoî i\ celle du Mathiouma Préa Chane, soit; 

IUî A. 4 L. 35,4- IL 1 A. G L. 12. 

. To ta l IL 1 A. 10 L 4 7 q u i es U a va leu r d u Sam/mt / *mi C h a nt\ 1 A u oui a I te 
vraie de la Lune.) 

Comme pour le Soleil, les AlaLhioumu cl Sam pot de ccl Astre sont égale¬ 
ment représentés eu valeur numérique qui résulte de la réduction à la plus 
petite unité de la division de l'écliptique. 

Le reste eu ces unités, les Philips, s'appelle Se Pngnc-Chéuina et chaque 
quantité de 25 Philips donne lieu à l'augmentation de 1 (un) Lîpda. 

Les valeurs doubles, Pralhome et Toutya. semblent également représen- 
|cr, connue il a élé dît pour le Soleil, deux valeurs correspondant A un jour 
d'intervalle. 
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La Lune est classée comme venant après le Soleil ; sa couleur est blanche, 
et son disque, de 49 Youichs de diamètre, aurait A son milieu des montagnes 
appelées Essengtho. 

Quand elle sc promène dans le Zodiaque elle aurait pour monture un 
Tigre. 

La T mue, pendant sa révolution fl i urne autour de la terre, parcourt les 
douze signes du Zodiaque dans le lemps indiqué ci-dessous, pour chaque 
signe. 


1er signe 

IL 0 

fl Xéatys; 

7e 

signe 

n. i> 

3 Néaiys; 

2c « 

» l 

3 

3c 

n 

i> 7 

fl 

3* « 

» 2 

1 » 

tic 

O 

n 3 

.3 n 

4c ,> 

■i 3 

2 p> 

10« 

ii 

ii 9 

7 

f>e « 

n i 

1 

IL 

rt 

» 10 

7 

tir. n 

« 1 

1 

12c 

n 

» 11 

3 

Total. . 


14 

Total. . . 


29 


Eu tout donc 13 Xéatys. 
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I 


SOLEIL 8c LUNE 

f cS Horas Khmers suivent très soigneusement la marche du Soleil et de 
la Lune et font un tableau qui leur donne !a position exacte de ces deux 
Astres dans ie ciel, jour par jour. 

Ils peuvent ainsi vérifier les résultats de leurs calculs pour tous les pro¬ 
blèmes à résoudre, 

Ccst par une Méthode plus simple que la précédente qu'ils opèrent, au 
moyen de tables, qui seront données et expliquées dans les applications qui 
vont être prises comme exemples, sur les aimées 12Ü2 et I2Ü!Ï Chollasakraïch, 
correspondant à 1900 et iOUl de notre ère, dont voici les Saunais Langsak. 



4262 

1263 

Harnkounft. - . . 

, . . . 460953 

461323 

Kromathopol" 

, , . , 793 ,/ 

530 ^ 


. t , . 212 ^ 

75 

Avomane,.* » * 

Olchéapol.- ■ - 

. , . . 139-3 -J 

1753 t/ 


, . . . i mm 

15021 T y 
27 ^ 

iqÇHK'cutf - + * ■ ■ # ■■ 

Bodethey. ■ 

., ,. m 

Jour Langsak. 


2 Lundi. 


On calcule d'abord, par ta Méthode déjà exposée les éléments qui donnent 
la position du Soleil et de la Lune dans le ciel, pour un jour, soit ici le 
1 er Kael, Lune croissante, du mois de Lliel finissant 1 année 12li2 cl commen¬ 
çant la suivante, et on arrivera après à la nouvelle position de ecs deux 
Astres, en passant d’un jour à l'autre jusqu'au 1;> inclus, la pleine Lune, par 
la Méthode des tables. 

On commence par chercher le Mathiouma ï’rêa Athil du jour 1er K uct. 

A cet effet on décompte le Sou Une, que Ton trouve=û J.'JfJ et on effectue 
les opérations. 

33$J x 800 = 271200 -h 793—271U93S 24350 — 11 + 4UX U quotient 11 
représente les Rcasseys et le reste 4143: KH = 5+ *8 . Ijï quotient 5 donne les 
Angns et le reste m : 14—(i + 4* U quotient Ü diminué de trois imités soit 
ü-3^3 représente les Lïpdas cl le reste 4 les Philips, 

D’où on inscrit Mathiouma Prm Athil du tw K net do Chct^H. U .L*> 
L.'S P h. b. Moyen mouvement du Soleil. 

Avec celte valeur ou vu déterminer le MaLhîotima Préa Athil des jouis 
suivants, jusqu’au 15, mais eu tenant compte que pour chaque jour de marche. 
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le Mathiouma gagne un Angsa et 3 Philip* et perd un Lipda; que. lowquc 
o. nombre de Updas arrive à 57. il en perd trois au heu de un. pour passer 
au jour suivant et avoir 54 Updas et. le jour d’après, il gagne seulement deux 
Philips au lieu de 3 ; que. quand il y a zéro aux Angsas. les Updas perdent 
2 et l'augmentation des 3 Philips n a pas lieu. 

Au furet à mesure que ces opérations sont effectuées, il.faut transformer 
les valeurs qui arrivent, à l'unité plus élevée, en comptant 14 Philips pour 

un Li P da - n a. L. Pli. 


■ R. A. L. Pli. 

1» Kael M. P. A. 11 5 3 * 

_ +i _ —i _ + 4 _ 

ï> » P . 11 ü 2 7 

+i -1 -ta 

H ...... H ï 1 1” 

+ 1 —1 

u ~ ~ u VA~ 1 «-H= 2 + 1 L 

_ +1 —1 _ +3_ 

, . ii y « 2 

+i -i +a 

ü n a o 

+i -i +a 

7 „ n ici » * 

+i -i +* 

„ 11 57 ÏT 14-14=CM- 1 L- 

8 " ' +1 -î H-« 

(J „ 11 12 57 « 

+ 1 __ +-_ 

Hj » ...... Il *3 M - 

+ 1 -1 +3 

11 * ...... 11 14 K* r * 

_ +1 -1 + :i 

M n ...... H SÏ * 

+1 -1 +3 

n ■* ...... 11 16 51 11 14—14=0+ IL, 

_ + 1 -1 +3 

14 „ ...... n n si » 

_ +i —i +3 

15 „ ...... IL 11 A* 13 L, 50 Ph. a 


Ces opérations effectuées suivant les prescriptions ci-dessus ont donne 
des résultats qu'il faut vérifier par la première Méthode ; il suffira de hure 
les calculs pour le dernier jour de Kael, 15. 
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Soit donc Soufine 339 -f- 14=353 pour le 15, d’où 353 x 800=28240 + 793 
= 283193 ; 24350= 11 + 15343 Réasscys 11-15343 ; 811=18 + 745 Angrni 18 cl 
745 ; 14 = 53 + 3 Lipdas 53 Philips 3 : on retranche toujours 3 aux Lipdas et 
ou a Lipdas 50 Philips 3, résultat absolument égal au précédent. 

Les lloras, pour mieux se guider dans les opérations qui vont suivre, 
relatives au Matlüou ma de la Lune, au Kène Vissé, et aux Sam pots, établissent 
à part le tableau que voici pour les Muthiouma du Soleil. 


Du i ef au ±5 Kaet au mois de Chet ±262 


DATES 

l 

2 

A 

4 

5 

fi 

7 

8 

9 

10 

n 

12 

13 

11 

15 


IL 

11 

n 

n 

II 

11 

11 

H 

11 

11 

11 

11 

U 

n 

11 

11 

Math™ 1 

A. 

5 

g 

7 

3 

0 

y 

1» 

11 

12 

13 

14 

là 

IG 

17 

ïk 

P, AiliH 

L. 

3 

à 

1 

U 

■ U 

i 511 

, 3S ' 

i 57 

57 

51 

Kl 

» 

j 

51 , 

i 50 



—1 

i— i 

! 

— 1 

1 1 

■ 1 + 1' 

1 1 

1—1 

I | 

— 1 

—1 ' 
1 

t.i+ii 
' 1 

—3 

—1 ! 
1 1 

—1 

I i 

kl ! 
| 

! j+i 

f 1 

—i 1 
| 

! 

Choiungs 

Ph. 

■î , 

Lq 

L« L ta i 

L w i 

L 5 j 

1 S MI i 

L" 1 

L*i 

i 

f 5 | 

! «i 

L»| 

L‘M 

! a 


Ou 

3 ( 

i 31 

1 3 

1 3] 

i^j 

i * 

3 ’ 

|0+3 ( 

\ 21 

T 31 

| 3 1 

f» 

LO+a ( 









_? 




' _ 

f 


1 * 


1 


Ou va, maintenant, opérer de la même façon pour la Lune, Préa Chu ne. 


On calcule son Malliionina au jour U i r Kaet, soit donc, le Harakounc de 
ce jour 401207 X 11=507-1207 auquel on ajoute 050 = 5074017 ï «02 = 7333 + 
481. Le reste 481 est rAvoinanu de ce jour. Le quotient est ajouté au IJara- 
koune, soit donc 7333 + 101297= Hi8fi30 que t on divise par 30 = 15021 +0, 
Le quotient 15G21 est le Méakéne de ce jour cl le reste 0, le Bodethcy. 

On divise 481 par 25 = 19 + 0. Le reste « donne les Philips de ce 
Malhiouma, ù conserver donc. 


Le quotient s'ajoute a l'Avomuue 19 + 481=5(10, celte somme divisée par 
(H}=8 +2(1. Le quotient 8 représente les Àitgsas cl le reste 20, les Lipdas; il y 
aura ^éro aux Hé as se y s et, à celle valeur, on ajoute toujours celle du Mu Ui tou¬ 
rna Préa Atliït du même jour, d’où: 

IL 0 A. 8 L. 20 Ph.fi , 

.... ..... Ph .G, 


M.P.A. R, 11 A.fi L. :t l*h. j Al:i 

à celle somme on retranche toujours 13 aux Lipdas et on a alors H. U 
L, f t3 P h. 6, qui exl le A tathioumu Préa Chtate cherché. tlu P r Kaet. 


.L 12 


fcï, il faut rappeler que si le Bodethey du jour H‘ r Kael n avait pas été (J, 
on l'aurait multiplié par 12, cl Se produit divisé par 39, aurait donné pour 
quotient des Uéassevs et le reste des Ângsas; valeur à ajouter ù la primitive 
trouvée ci-dessus de 1L 0 A.8 L.2(1 Ph.0. somme qui aurait été augmentée 
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du Malhiouma l'.éa Atbil et diminué de 40 aux Lipdas pour obtenir le 


Malhiouma Préa Cliane du 1 er Kaet. 

Comme on l’a fait pour le Soleil, on va chercher, au moyen de celle 
valeur, Les différents Malhioumas de la Lune de jour eu jour, du l«r au 

U 1 nlaut alors observer: que chaque jour de marche donne ù celte valeur 
du Malhiouma, une augmentation de 13 Angsas, 10 Lipdas eL 11 Philips ; que, 
pour les Philips, ce n’est plus 14 comme pour Le Soleil qu'il faut compter pour 
avoir un Lïpda mais 25; que la marche de la Lune doit se faire parallèle¬ 
ment à celle du Soleil, et si, ù un même jour, la valeur du Malhiouma de ce 
dernier a augmenté de un Upda par la somme de ses Philips, ayant atteint 
ou dépassé IL il faut augmenter d’autant la valeur de la Lune; que, lorsque 
ù La valeur du Malhiouma du Soleil 37 ou retranche 3 Lipdas, à celle de la 
Lune on en retranche 2. et ces modifications doivent s'effectuer sans préju¬ 
dice des premières, qui sont invariables, soit donc : 


!■* KncL M. K Ch. ■ ■ 



IL 

A. 

L. 

Mi 

11 

12 

43 

0 


+ 13 

+ 1(1 

+ 11 

11 

23 

53 

17 


+13 

+ 10 

+ H 

(i 

0 

1 

3 


+o 

+ 10 , 

+11 

U 

22 

N 

14 


+ 13 

+ 10 

+ 11 

1 

à 

2G 

0 


+13 

+10 

+11 

1 

1S 

30 

11 


+ 13 

+ 10 

+ 11 

2 

1 

■Ui 

22 


+ Î3 

+ 10 

+ B 

2 

u 

57 

3 


+13 

+ 10 

+ 11 

2 

2H 

3 

10 


+ 13 

+ 10 

+ 11 

3 

11 

17 

5 


+13 

+ 10 

+ 11 

A 

24 

27 

10 


+ 13 

+ 10 

+ 11 

4 

7 

33 

2 


+ 13 

+tu 

+n 


2« — 25 = 3 + 1 L 


23—23=0+1 Lïpila plusiin 
autre pour le SuÉeïl =2. 


:ît! - 23 = K + 1 L. 

Le Soleil donne 1 L. à ajou¬ 
ter. 

30—25=5+ l L. mais le Soleil 
pmi 3dune ta L«nc2—1=1, 


27 - 25 -= 2 + 1 L. 
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Il, 

A. 

L. 

Ph. 

13 Kucl M. P. Ch. . ■ 

4 

2U 

43 

13 



+ 13 

+ 10 

+ 11 

14 » . . . 

5 

3 

58 

24 35 — 25 = 10 + ] L 



+ 13 

+ 10 

+11 le Soleil + 1=2. 

15 i» ... 

5 

17 

10 

10 


Pour vérifier ces opérations, cm va déterminer le Mathiouma Préa Chane 
du 15 Kaet par l'Antienne Méthode, (Moyen mouvement de la Lune,) Soit donc, 
J'Avomane du 15 = 635 et le Bodethey —14, on aura 635 : 25 = 25-1- 10. Le 
reste 10 représente les Philips, Or, 635 + 25 = 660: 60 = Il +0, On aura donc 


Béassey 0 Angsas 11 Lipdas 0 Ph. 10. 

On multiplie le Bodethey 14 par 12 = 168: 30 = 5+18. Le quotient 5 
représente les Réassors et le reste des Àngsas, soit IL 5 À. 18; 

On ajoute cette valeur 5 la précédente . *. It.Ü À. 11 L. (J Pli. 10 

A ajouter. 5 1 Ü U 0 

Total. il.5 A.2y l. ü Pli,ta 

A celle somme ou ajoute le M. P. A, du 15..= 11 la 50 U 

Total.. . ILS A, 17 L50 PU. lu 


Enfin, on retranche toujours 40 Lipdas, ce qui donne R.5 A. Vf L-W 
Ph.10 pour le Mathiouma Préa Chane du ta Knd , absolument le même que 
celui obtenu avant, de jour en jour. 

Les Horas établissent, sous leur 1er tableau pour le Soleil, celui de lu 
Lune dressé dans la même forme, cî ils le placent au-dessous, comme ci- 
après. 


PATES 


i 

1 

2 

3 

4 

5 

0 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

R. 

11 

11 

11 

11 ; 

11 

H 

11 

II 

11 

11 

11 

11 i 

11 

II 

11 | 

A. 

5 

6 

7 

8 

0 

il 1 

Uï 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

L. 

3 

2 

* 

o 


5<j ; 

«• / 1 

i 57 


1® j 

1 52 

5! 

51 | 

; 5o ; 


—ï 

-1 

-1 

;-i + ii 

H 

-11 

MH 

—3 ! 

-1 1 

IM 

—1 i 

,1+1 

^1 


Ph. 

4 j 

1 7 | 

1U / 13 ( 

• « ) a i 

[_8 | 

jji ( 

1 0 1 

f 3 j 

1 5 i 

! u 

11 j 

1 « i 

|T; 

Ch 

il 

pM 

l~M~d 

'P3\ 3 | 

1 31 

pM 

.0+3 ( 2 \ 

|"3 ] 

j“3 

3 j 

Ô+3 j 


.= 
















n 

11 

il 

0 

V 

l ! 

1 

2 

l “ 1 

2 

5 i 


4 

4 1 

5 

l $ 

A, 

i2 ; 

f 23 j 

! * 

22 j 

| r>; 

11« i 

i 1 ; 


28 j 

1 " 

]24 j 

1 7 

1 20 j 

! * i 

i 17 


13 ! 

i«+i! 

1 13 

13 ! 

i i3 1 

t 13 j 

1 »! 

jtl + lj 

13 | 

1 13 j 

! 13 1 

1 13 

i 13 j 

[ti+i! 

i 

L. 

43 : 

1 ^3 j 

I 4 

H 

f », 

j 30 j 

( 46 ; 

]57j 

1 8 j 

17 i 

} 27 j 

1 3* 

1 « j 

f 5S . 

1U 


«1 

ri 

n 

10+2| 

j 10 ( 10 j 

10+ljtÛ+lj 

10+ï] 

10 1 

+1+11 

| io ! 

H 

10+2] 

U 

PU. 

G 1 

l 17 i 

1 ü, 

H j 

\ Uf II { 

| 23 j 

1 11 1 

1 10 j 

1 ü i 

! ,(î j 

i o ) 

13 j 

1 24 J 

i « 

Ch. 

U 1 

M 

jj+P 

• 11 

0+111 11 1 

ni 

f +n \ 

i"1 

H 

i n ! 

2+11] 


; ,n 

i îü 


Mal h™* 
P. Atliil 


CUcctings 

Malh*** 
P. Chane 


ClHElLtlgS 
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Il reste, maintenant, à donner le Mathiouma Oïch. On cherche celui du 
1er Kaet. 

Pour cela on ajoute au Qlchéapol Langsak 1393", le Soutiue 339 = 1732, 
que Ton multiplie par3 =5196 que Ton divise par 808 = 6+348 soit, Réasseys G 
et le reste 348 x30 =10440: 808 = 12 + 744 soit, Angsas 12. Le reste 744 x 
00=44640: 808=53 + 220, soit, Lipdas 55 que Ton augmente toujours de 
2 unités— 57, et ïe reste 200 donne les Philips, on aura alors la valeur 
HJÏ +./£ L. 57 Ph,200 qui est le Mathiouma Oïch cherché. 

Il faut, maintenant, déterminer le Kènc Oïch Vissé; 


jJour celn ou retranche ce M. Oïch du M. P. Ch., ■ lî. 11 A. 12 L, 43 

A déduire M, Oïch.. . t] ^ 37 

Et on a le Kène Oïch Vissé.. . U- J A. 20 I., 46 


Ensuite on détermine ce que les Horas appellent les Chœungs» eu 
opérant simplement par les Philips, ici 200, A cet etfet, on ajoute, pour cha¬ 
que jour, aux'Philips du Mathiouma Oïch 552, Quand la somme esl égale a 
808 ou au dessus, le Cliœung est 7 tsepl); quand elle est moindre, il esl 6 (six 
les restes s'ajoutent successivement à 552 chaque jour, soit donc les opéra¬ 
tions ci-a p ré s : 

Charnues Hestcs 

ï« Knd. ...... 7 2ïlü 

532 

2 . 6 7.12 

,112 


1304 -8i#i = 41Ki 

3 « . . 7 iW 

152 

i tm - wiis=2m 

4 n ...... . 7 2lu 

.1.72 


0 7U2 - ms 

,712 


(5 .. 7 i:H4 - m = 

iïflî 
5iVJ 

7 , '. 7 |(JKS-aUM=2W# 

mi 

552 






























































































Checungs H estes 

Kïiet. 1 832 -803 = 24 

24 

552 


9 ... . (J 576 — SÜ8 

552 


16 ..* , , 7 1128 — S08 = 32ü 


32(J 

552 


lî .. 7 872 — 8U8 = 64 


«4 

552 


12 § 616—803 

552 


13 h *. 7 1168— 803 = m 

m 

552 


N » . 7 612-308=164 

164 


15 *.- 6 650-808 


fiôO 

On n ainsi Lo Chwung de chaque jour et le nombre de Philips du 1er nu 
13 Kacl. Pour obtenir le Malliiouiiia Oïch t il faut, mai menant, opérer sur le 
Kêne Oïcli Vissé trouvé plus haut et de la manière suivante: 

D'un jour ù l'autre, ses Philips augmentent de 4, quand le Ch œ un g du 
nouveau jour est Ci; et de 3, quand il est 7. D + autrc part, il faut suivre les 
tableaux établis précédemment pour les Mathioumas du Soleil et de la Lune 
et, lorsqu’ils indiquent une augmentation de 1 Lipda provenant des Philips, 
pour l'un des deux, on augmente les Lipdas du Kène également de un, et 
pour les deux de 2. Par contre, quand Les Lipdas du Soleil arrivés à 54, ayant 
baissé dé 3, et ceux'de la Lune de 2, à ceux du Kêne on retranche 2, Enfin, 
en passant d'un jour h fautre on ajoute toujours 13 aux Augsas du K eue. 
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KÈNE OÏCH VISSÉ 

Dates Cliœuiigs IL A- L 

1 er Kaet 7, . * - . * 4 29 40 

13 4 

2 „ <5.’ 5 12 50 

13 3 

a n 5 ^5 53 U Lune 1 + 2 = 4 


13 4 

4 » 7. __ G « 57 

13 4 


5 ^. 8 22 1 Le Soleil 1 plus 1 dé la Lune “ 

13 5 2 + 3=5 

8 « 7. 7 5 Ü 

13 3 

7 u ’ 7.. 7 18 » 

13 3 

s 8 1 12 Le Soleil donne 1 + 4 = 5 

13 5 

^ ^ ^ B u 17 Le Soleil donne 1 + 3=4 

13 4 

1(J 7 jj 27 21 Le Soleil a 51 La Lune perd 2, mais 

HJ <1 nlln rtn !111ïL } hilms3—1=2 


13 2 cl le en gagne 1 aux Pli i bps 3 -1=2 


n 7 o îu 23 Ici la Lune donne t de plus 

v 13 5 1+4 = 5 


12 i 6, . : . . ■ 9 23 28 

13 3 

13 7 lo G 31 Ici le Soleil donne 1+3=4 

13 4 

., n 16 16 33 La Lune donne 1 + 4 = 5 

14 w *"•*-*■* 

13 5 

15 » «. K- » A. 2 !.. 40 


Pour s’assurer que ces opérations ont été bien effectuées, qu'il n’y » eu 
aucune erreur de commise, on calcule le Kène Oïch Vissé du 15 Kael par la 
Méthode ordinaire, et on voit si les résultats sont les mêmes. 
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A ccl clIci. au Soulinc du 15 Kacl, 353, au ajoute rOïchéqpol Langsak 
i:HW=174fi que Ton mulLïplte par 3 = 52J8 cl on divise ce produit par 808, 
soil mH: 808 = 0 + 300. 

Le quotient G donna les Réasscys cl le reste 390 est multiplié par 
30=11700, produit à diviser par 808 = 14 + 388. Le-quotient 14 représente des 
Angsns et le reste 088 est multiplié par Iï0=2i280 encore divisé par 808=28 + 
im. Le quotient 28 représente les Lïpdas que i'on augmente toujours de deux 
il nilés = 30. Le reste(>50 représente les Philips et celle valeur II f A. îh L. 30 
philijts &}<} esl le Mutliîounia Oïch du jour 15 Kiicl, Pour avoir le Kùne Oïch 
Vissé du même jour, Ü faut le roIranH ut du Malliiouma Préa Oui ne du 
15 Kacl également, ej on aurfl. alors... 

Mathiuiumi Fréa Ctimic- - * ..H. 5 A, 17 LUI 

A déduire M. O. Vissé* | J 

KPhï Oïch Visse tlti /;> Kacl .. II. il 4. ? A. 40 


Valeur égale a celte obtenue pur l'autre Méthode, en remarquant que le 
nombre de Philips ti5b est également le même que celui donné par les opéra- 
liens des Clujcungs au jour là Kuet. 

Il y a lieu ici <le donner le lableuu dressé par les Moins, lelalii aux 
déterminations des Kénes Oïch \ issé du l° r au ta Kaet et de le pki ce i au- 
dessous des deux premiers. Avec cel ensemble des trois calculs ou pourra 
après trouver beaucoup plus facile inc ni sur les Tables le facteur, Phol, posïliï 
ou négatif, qui doit a If celer les Malh ion ma a du Soleil el de la Lune, pour 
obtenir les Sam pois de ces deux Astres, les Anomalies vraies. 

Les éléments déterminés, on calcule par la Méthode ordinaire les 
Sa ni pois du Soleil et de la Lune pour le jour 1er Kael. 


On commence par le Sampol Préa Athil. 


Pmi r cela un iascril le Mut 11 ion ni si t'rca Ath U du Kacl 

clcjâ ftdtenntné. ..*■■■< . 8 

Kl iin retranche 2 mis ILcltfcüA.” . 


3 U 8 1*11.4 
15 3 4 


Le nombre H des Réasseys est le Kcne qui indique de retrancher l> üéas- 
sevs à celle valeur, ce qui donne IL 2 A. 15 L. d PU* 1- On multiplie les IL 2 
par 2 = 4 cl on ajoute un, parce qu'on peut retrancher 15 des Angsas, soil 
4 + 1 = 5 Se K liane. Or, 15-13=0 aux Angsas* c'est le nombre de Lipdas. 
içï 3 qui est le Potachaiip* 
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TABLEAU GÉNÉRAL 



On inscrit le Chliaya Alhilel d’après le IC ha ne on prend le mullipl ica- 
leur du Pouichalip. soit ici à. el 5 *3-“15 à diviser par: 

35—32 
{$7 — 27 
94-22 
110-13 
129-3 
134 

1)00 =0 +15. Le Quotient ilanl zéro on abandonne la valeur el c’csl le 
nombre 129, en face le multiplicateur â sans aucune aiigmcnlalion donc, que 
l’on divise par & soit: 129: 00=2 + 9. U quolienl 2 représente les Angsas 
el le reste fl les Lipdas cl il y aura 0 aux Héassevs. Soil donc la valeur 
H, o A. 2 L. 9, qui est le Phol. Or. d'après la règle des Kénes, celui-ci étant 8. 
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au-dessus de 5 donc, le Phol doit être ajouté au Mathîouma Préa Athit : 


On aura donc: 

Pliûl + ,, ■*,*-,.,*,*•*-*** R. 0 A 4 2 L, 0 
Et Malhiomna Préa Athit du 1* Kaet . * ♦ * Il 5 3 

Le Total,.—R. Il A. 7 L 12 


est le Sampot Préa Athit cherché du 1er Kaet du mois de Chet. 

Par la même Méthode on va déterminer le Sampot Préa Chane du 
1 *r Kaei, 

On inscrit FQïch Vissé du 1er Raet trouve plus haut» qui va donner le 
Kène R. 4 A* 29 L* 46. Le Kène est 4 et, d'après la règle des Kènes, 

H faut retrancher la valeur de cet Oïch Vîssé de l'AILachak. R. 5 A + 29 L. GO 


A déduire donc. .« - * * . 4 29 4 G 

Reste.. R.î A. G L. 14 


On multiplie ensuite par 2 le nombre de Réassc 3 T s, pour déterminer le 
Khane, 2x1 = 2 le Khane, sans augmentation puisqu'on ne peut retrancher 15 
aux Àngsas zéro, et le Pouichalip sera 74, le nombre de Lipdas. 

77 — 71 

ms — et 

207—47 
256 — 30 
2S6—10 
296 

On inscrit ie Chliaya de la Lune"et d'après le Khane 2 on prend 61 pour 
multiplicateur du Pouichalip 14 = S&4 : 900=0 + 854, le quotient zéro fait 
qu'on n'ajoute rien au nombre 148 qui se trouve en face 61, et on divise ce 
nombre par 60, d'où 148 i 60 = 2 + 28. Le quotient 2 exprime les Angsas et le 
reste 28 les Lipdas, 

Aux Réasseys* il y aura zéro et cette valeur de IL 0 A. 2 L. 28 sera le 
Phol, et comme le Kène est ici 4, au-dessous de C, on doit le retrancher du 


Malhiouma, 

0 'où Malliiouiiia Qiuiic.R-U A, 12 L, 43 

A déduire le Phol, équation de In Lune. , ► , . . ♦ . ► 0 2 23 

Le Reste* . 4 4 . * * * * - . * * R, 11 A. 10 L, 15 


est le Sampot Préa Chane du lur Kact de Chet. (Anomalie vraie de la Lune.) 
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On cherche également le Sampot Préa Athit du 15 Kaet, soit donc le 
Mathiouma Préa Athit de ce même jour. 


Que Von a trouvé précédemment.- - ■ R n A - 1S Lr5 ° 

Or* U faut retrancher 2 aux Réasseys et 20 aux Angsas, . 2 20 Q 

Reste, ■ ÏL S A- 23 L, 50 


Ce qui donne le Kène 8 et indique qu'il faul retrancher 6 aux Réasseys 
de ce reste, ce qui donne IL 2 A. 28 L. 50, On cherche ïe Khane 
2 x 2—4 + 1—5* et 28 —15 = 18 aux Angsas, or* 18 x 00 = 780 + oü = 83fl le 
Pouichalip, 

D’après le Chliaya Athit, le multiplicateur est 5, et on a : 

5 x 830 = 4150 ; 900 = 4 + 550, 

Le quotient 4 s'ajoute au nombre 129 + 4 = 133 . 60 = 2 + 13, 

Le quotient donne les Angsas 2 et le reste 13, les Lipdas et zéro aux Réasseys* 

Soit doue le Phol. . . . *.. R. 0 A. 2 L, 13 

El d'après le Kèné 8* on l'ajoute nu Mathiouma Préa 

Athit.■ • ■ ■ 1S ” 

Total. ...*.,,. R » A 21 L. 3 

qui est le Sampol Préa Athit du 15 Kaet cherché, (Anomalie vraie du Soleil.) 

Enfin, on détermine le Sampot Préa Chàue du 15 Kact. Pour cela, on 
inscrit le Kène Oïch Vissé trouvé plus haut, de celte même date, et qui donne 
le Kène tU d'après lequel il faut retrancher sa valeur de la Thvcalos Montol, 


Soit donc Thvcalos M, ... Il A. 20 L,«l 

A déduire le fté 11 c Oïch Vissé. *..*■♦■ * ... ■ u 2 

Rttte__ ..... R. ü A 27 L. 29 


On cherche lé Khane 2x0= 0+1 des Angsas=l, et 27-15= 12 qui est 
multiplié par 60 = 720 + les 20 Lipdas=7M \c Pouichalip. 

Or, d'après le Khane 1, on prend sur le Chliaya de la Lune le multipli¬ 
cateur 71 et on a 71x740 = 52540* qui est divisé par 900 =58+340* Le quotient 
53 s'ajoute au nombre 77 en face du multiplicateur 71 et on a : 

77 +58 = 135 : 60 = 2+15, 

Le quotient 2 exprime les Angsas et le reste 18 les Lipdas, et il y aura zéro 


aux Réasseys. 

D'où la valeur du Phol, équation de lu Lune. U 0 A, 2 L. in 

Et d’après le ftène 11* on l'ajoute au M, P. Gh, . . , :i 17 10 

Total, . , . *. R 5 A. 19 L 
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qui est le Sampot Préa Charte du 15 Kaet cherché, (Anomalie vraie de la 
Lune.) 

On procède, maintenant* à la détermination des Sampot* Préa Allijt 
d'abord, el Préa Cliane ensuite, d'après l’emploi des tables et de jour en jour", 
du l^r Kaet au 15; cl- comme vérification de l'exactitude de celte seconde 
Méthode, il faut que les Sam pots des deux Astres, 4 ) ces deux dates, soient 
égaux à ceux déjà trouvés. 

Pour les Sampots Préa A Mut, c’est sur le Mathiouma qu’on opère, en 
partant de celui du 1 er Kaet dont le nombre de Réasseys indique la table sur 
laquelle ses Angsas et scs Lipdas donnent la valeur du Phol, positive ou 
négative suivant le cas, à appliquer au Mathiouma, 


Sampots Préa Àlliîl 


Kaet M. P. A, . . . - 

IL 11 A. 

1 ') 

L.3 } 

„ t 

_ 

IL 11 

A. 7 L 

12 

rm trouve Phol positif. 

0 

2 

9 \ 





2 Kaet M, P. A. . . , . . 

U 

fl 

2 , 

i 


il 

8 

11 


Phol positif. . , . 

o 

2 

a S 





3 * 

M. RA..... 

U 

1 

1 ; 


11 

fl 

ta 


Phol positif. . . , 

n 

2 

!> i 





4 » 

M. P. A. 

h 

K 

* ] 


11 

10 

ifl 


Phol positif. . . . 

■ a 

2 

U) 1 

i 




. 5 * 

M. P, A. 

n 

fl 

fl J 

1 _ 

11 

11 

10 


Phol positif. . . . 

n 

2 

iti ! 

i — 




G « 


11 

0 

5fl ; 

U 

tï 

12 

fl 


Phol positif. . . . 

a 

2 

Ifl 

1 




7 . v 

M. P. A. . , . . 

11 

10 

58 

1 - 

11 

13 

R 


Phoï positif, , , 

h 

2 

10 

5 




R * 

M P. A. ..... . 

i; 

11 

57 , 

U 

M 

U 

7 


Phol positif. , . . 

u 

2 

10 

) 




0 « 

M. P, A. 

11 

12 

Aï 


1 ] 

15 

, 


Phol positif. . . . 

a 

2 

10 

i 




10 

AL P. A. . , ... 

11 

13 

54 

U 

il 

Ifl 

S 


Phol positif, . 

a 

2 

11 





11 « 

M. P. A. 

tt 

14 

53 

1 = 

11 

17 

5 


Phol positif. . t 

n 

2 

12 





12 « 

M, P- A. 

11 

TA 

52 

i = 

II 

IR 

4 


Phol positif, . . , 

a 

2 

12 

s 




i;t -1 

AL, l\ A. 

1! 

Kl 

51 

U 

11 

10 

3 


Phol positif. , . 

fl 

2 

12 

I 




14 ^ 

AL P* A, . . . . ■ 

11 

17 

fît 

1 = 

11 

2fl 

4 


Phol positif. . , , 

fl 

2 

13 

s 




15 il 

AL P A. 

11 

18 

50 

\ - 

lî 

2! 

3 


Phol positif. ■ . ■ 

fl 

2 

13 

s 
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Comme on le voit, les Sampots ainsi obtenus sont exacts, puisque les deux, 
du 1 er cl du 15'Kaet, sont lçs mêmes que ceux calculés avant. 

Pour obtenir les Sampots Préa Chane, c'est d'après le Kènc Oich qu’on 
cherche sur les tahles la valeur du Phol. positive ou négative qui doit affecter 
ïc Mathiouma du même jour, 

A la table du nombre de Kéasscys de ce Kènc, et aux nombres d’Angsas 
et de Lipdas. on trouve la valeur du Phol à appliquer au Mathiouma Préa 
C lia ne. 


Date 

Kènc Oich Visse 

Mathiouma Prd 

i Chane Sampots 

Préa Oianc 

P* Kacl IL 4 A. 20 L. 4fl 

. P, îi A. 12 L. 43 | 

! = rt. 11 a, 10 l, 

15 

h retrancher le Phol. . 

0 

2 

23 1 




2 Kaet 

U j A.12 L.50 * 

11 

25 

“ I 

= 11 

24 

27 


en moins .... 


1 

2G 1 




3 « 

H 5 A 23 L 53 : 

fl 

11 

4 | 

; = 0 

8 

14 


eu moins , . . 



20 i 




1 » 

IL G A, S L 37. . 

0 

22 

14 1 

| = n 

24’ 

IR 


en plus. ♦ . . ■ 


3 

4 1 

1 



5 rt 

IL fl A, 22 L L . 

1 

5 

2fl 

1- 1 

7 

13 


en plus. - ■ . ■ 


1 

52 

S 



fl n 

LL 7 A, 5 L. G. , . 

1 

IR 

36 

|= 1 

20 

fl 


en plus. . . . , 


1 

33 

s 



7 » 

U 7 A. 13 U 0, . 

2 

1 

46 

i = 2 

2 

55 


en plus . 


1 

fl 

i 



R » 

U. R A,1 L 12. . 

2 

14 

57 

t — 2 

15 

37 


en plus . . . . 



40 

i 



0 » 

IL R A, 14 L, J7 . 

2 

28 

8 

î= 2 

28 

21 


eu plus . 



13 

) 



Ifl ** 

IL « A. 27 L. 21 . 

V 

11 

17 

j = 3 

11 

34 


en plus . . . . 



17 

) 



n 

IL fl À, 10 L 23. . 

3 

24 

27 

U 3 

23 

13 


en plus. 



40 

1 



12 » 

14. fl A- 23 L. 28- . 

1 

7 

38 

|= 4 

« 

50 


en plus . - « « . 


1 

12 

i 



13 » 

II. Ifl A. 6 L, 31 

4 

2£1 

48 

1= « 

22 

24 


en plus .... 


1 

30 

) 



H » 

K. 1EJ A. 10 L. 35 

3 

3 

58 

U 5 

5 

31 


en plus . . ■ ■ 


1 

53 

1 



15 1 

IL 11 A. 2 L, 40 

. . 5 

17 

10 

U 3 

Ifl 

25 


en plus . . ■ ■ 


2 

15 

) 




Ces résultats sont exacts puisque les Sampots du 1 er et du 15 Kacl sont 
égaux h ceux déterminés avant pour ccs deux dates. 







































Cette Méthode présente l'avantage de pouvoir suivre pas à pas, jour par 
jour, la marche de la Lune et du Soleil, par des opérations simples ei faciles 
ci d'avoir tous les éléments nécessaires aux différents calculs Astronomiques 
dans lesquels ces deux Astres, le Soleil principalement* entrent presque tou¬ 
jours comme facteurs. 

Les Horas Khmers s'en servent pour dresser le calendrier, pour prévoir 
les dûtes des éclipses et les déterminer, et pour leurs formules Astrologiques. 

Pour Préa Hou, Préa Kcil et les Planètes, ils ne suivent leur marche que 
pour les jours de la pleine Lune et de fin de mois. 
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MANIÈRE DE SE SERVIR DES TABLES 


POUR LE SOLEIL 

Ou a sous les yeux le tableau général des Horas et on y prend la valeur 
du Mathiouma ; on cherche la table qui porte son nombre de Réasseys, ci 
on lit successivement les Àngsas et Lipdas qui sont inscrits dans les deux 
rangées supérieures, jusqtfè ceux de ce même Mathiouma sous lesquels, dans 
les trois autres rangées, se trouve la valeur du Phol qui doit affecter le 
Mathiouma, pour obtenir le Sampot Préa Athit. 

La table donne Les nombres de Réasseys de 0 à 11 par deux à la fois, en 
différence de 6. Ainsi 1 et 7, 2 et 8, 3 et 9, 4 et 1(1, et 5 cl 11. Au commence¬ 
ment, h gauche, elle indique, suivant le nombre de Réasseys, si la valeur du 
Phol cherché, correspondant aux Angsas et Lipdas du Mathiouma, doit 
être ajoutée ou retranchée. 


POUR LA LUNE 

Toujours avec le tableau général, on inscrit la valeur du Mathiouma Préa 
Chanc et. ù côté, celle du Kène Oïcli Vissé correspondant au même jour 
pour lequel on. veut trouver, sur la table, le Phol qui doit affecter le 
Mathiouma, pour obtenir le Sampot Préa Chanc. 

On cherche la table qui porte le nombre de Réasseys du Kène et, aux 
deux premières rangées d'en haut, on suit successivement les nombres 
d’Angsas et Lipdas qui sy trouvent inscrits jusqu'à ceux du Kène, au dessous 
desquels on a la valeur du Phol cherché. Mais celle valeur sera négative, 
c’cst-û-dire, îi retrancher à celle du Mathiouma, si le nombre de Réasseys du 
Kénc est de 0,1,2,3,4 0110, et elle sera, au contraire, positive, si ce 
nombre de Réasseys est G, 7, 8, 0, 10 ou 11. 

Les Réasseys des Labiés sont donnés, comme pour le Soleil, par deux à 
la fois, en différence de G (■;. 


(1) Toutes les tables sont données à la fin. 
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NAKATTAKEL’K iNakshatra) 

Le Zodiaque et le; s étoiles do ut il sera parle à la fin de ce travail, servent 
h indiquer la position du Soleil et de la Lune et celle des Planètes. 

Le nombre de Réasseys de leur Sam pot indique le douzième du cercle 
de l'écliptique» dans lequel ils se trouvent à un moment donné. En plus de 
oe Èl c indication, il y a celle du Nakaitaueuk qui est la division de la sphère 
« c^leslc eu 27 parties, formant des fuseaux dont les plans verticaux sont 
perpendiculaires au plan de l'écliptique et aboutissant tous aux deux mêmes 
points des pôles. Ces fuseaux s'appellent Reuk et sont numérotés de 1 à 27. 
Ils coupent le Zodiaque suivant fies arcs de 1 écliptique inégaux, mais dont 
la somme est évidemment de 360% 12 Réasseys. Cependant, quand on les 
emploie pour mesurer la marche d'un Astre ou sa position exacte dans ïc 
c|cl, comme on l'a vu pour les Réasseys du Soleil, ils sont considères Ions 
égaux et valant 13 Angsas cl 2U Lipdas. 

Dans chaque fuseau sont des groupes d'étoiles qui servent à les désigner, 
ainsi que leur numéro, pour connaître que tel ou tel Astre les traverse. Ils 
ont également des noms tirés du sanscrit 

Pour la Lune particulièrement on donne sa marche dans les différents 
Reuks, sou Sam pot s'évalue aussi bien eu Réasseys Angsas cl Lipdas, qu en 
Reuks et Vînêalys Reuks. 

Puur trouver cette seconde mesure, ou transforme lu 1™, qui s'obtient 
des deux façons indiquées précédemment, par les opérations effectuées dans 
les exemples qui vont suivre. 

Soit le Sam pot Préa Cliane déjà déterminé pour la date du 1er Kaet du 
mois de Chct 1262-1263 Chollasakraich, IL U A. U) 

On multiplie les Réasseys 11 par 36 = 336. on ajoute à ce produit m 
les 10 Àitgsas— 340 et ce total est multiplié par 60 = 20400; produit auquel 
on ajoute les Lipdas 25, soit doue 2» 125, que l'on divise par «00. soit 20125: 
«00 = 25 + 425. Le quotient 25 représenle le nombre de Rçuks et le reste est 
divisé par 13, soit 425: 13 = 32 + P, Le quotient représente les Vinéalys Rcuks, 
et le reste 9 est abandonné. On a alors le Sampot Préa Chaue, Reuks 25 et 
Vinéalys Reuks 32 du 1er KaeL 

Soit également à déterminer de la même façon le Sam pot de la Lune du 
O 15 Raot, d'après celui déjà obtenu à cette date R. 5 A. 10 L, 25. 
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On aura alors 5 x 30=150 + 19 = 169 x 60 = 10140 + 25 = 10165: 806 = 

12 + m. Le quotient 12 donne les Reuks et 565 :13= 43 + 6. Le quotient 43 

dorme les Vinéalys Reuk; on aura alors, en cette nouvelle mesure, Reuks 12 ^ 

et Vinéalys Reuk 43, Sampot Préa Chane, ]>our le 15 Kaet 

On va, maintenant* procéder à ces deux déterminations par l'application 
des tables, 

A cet effet, on reprend le Sampot du 1 er Kaet, R, ti A. 10 L.25 et on 
opère en se conformant aux prescriptions suivantes. Si le nombre de Réasseys 
est 0, 1, 2* 3, il représentera les Reuks du Phol à déterminer au nouveau 
Sampot et* on cherchera la table de ce cliiflre sur laquelle on prendra les 
Angsas et Lipdas du Phol, situés en dessous des Angsas et Lipdas du Sampot, 

I^es Àngsas représenteront les Vinéalys Reuk, mais on y ajoutera le 
quotient obtenu en divisant par 13 les Lipdas de ce Phol augmentés de ceux 
du Sampot, 

Quand le nombre de Réasseys du Sampot Préa Chane sera 4, 5, !> ou 7, 
on cherchera la table de ces chiffres, et aux Réasseys du Phol correspondant 
aux Angsas et Lipdas du Sampot ou ajoutera 9 (neuf); le total donnera les 
Reuks du Phol On opérera comme précédemment pour obtenir les Vinéalys 
Reuk, c'est-à-dire qu'aux Angsas du Phol trouvé sur la table, correspondant 
aux Angsas et Lipdas du Sampot, on ajoutera le quotient obtenu en divisant 
par 13 les Lipdas de ce Phol augmentés de ceux du Sampot, 

Si les Réasseys du Sampot Préa Chane sont S, 9* 1U ou IL comme dans 
l'exemple pris ci-dessus pour le 1 e *; Kaet, on cherchera la table de ces 
chiffres» et aux Angsas et Lipdas du Sampot, on aura en dessous le Phol, 
dont le nombre de Réasseys sera augmenté de 18 (dix-huit) et donnera le 
nombre de Reuks du nouveau Sampot Préa Chane. Pour le reste» on opérera 
de la même façon que pour les deux cas précédents. 

Ainsi, pour L'exemple du Sampot Préa Chane du 1» Kaet, sur la table qui 
porte les Réasseys 3, 7 et U, on voit* aux Angsas 10 du Sampot {on ne tient 
pas compte des Lipdas*) que le Phol, situé en dessous, donne R. 7 A. 30 L. la 
On ajoute 16- au nombre 7 de ces Réasseys et on obtient 25 qui représentera 
les Reuks, Ensuite on additionne les 16 Lipdas de ce Phol au 25 du 
Sampot = 35: 13^2 + 9. Le quotient 2 s'ajoute aux 3Ü Angsas du Phol—32 
qui représente les Vinéalys Reuk, soit donc le résultat Reuks 25 et Vinéalys 
Reuk 32, le même que celui déterminé par l'autre Méthode* représentant le 
nouveau Sampot Préa Chane pour le l*r Kaet. 
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On procède de même pour l’exemple du 15 Kaet; soit donc le Sampot 
Préa Chane du 15 Kaet R. 5 À, 19 L,25. On aura la table qui porte les 
Réasseys 1,5 et 9 et aux Angsas 19 on trouve en dessous te Phol R, 3 A* 41 JL 7. 
On ajoute 9 aux 3 Réasseys du Phol —12 qui représentent les Reuks. Ensuite 
on additionne les Lïpdas du Phol et du Sampot, soit 7 + 25 = 32 : 13 —2 + 0 
et les Angsas 41 du Phol sont augmentés du quotient 2 = 43, qui représentent 
les Vinéatys Reuk; soit donc la valeur Reuks 12 et Vinéatys Reuk 43, la même 
que celle déterminée par ['autre Méthode. 

Il y a lieu d expliquer ici que le Reuk représente la 27* partie du cercle 
de l'écliptique, de R, 11 A, 29 L, 60, la Thvcatos Moniol;soil donc en rédui¬ 
sant en Lipdas= 21600: 27 = 300. 

Un Reuk vaut donc 800 Lipdas, ou 13 Angsas 20 Lipdas, soit 13 fl -2Û'. 

Le Vinéaty Reuk est la 60* partie de cette valeur, soit A, 13 L. 20, en 
Lipdas 800 : 60 — 13 L, + _A_ ou 13 plus 2 Philips, et en réduisant en minutes 
et secondes 13’ 13” exactement. 

Dans les calculs, les Horas, sauf les cas donnés précédemment pour 
déterminer la marche du Soleil et de ïo Lune de jour en jour, négligent la 
valeur eu Philips, ils l'abandonnent, et lorsqu'ils en tiennent compte* comme 
on l’a vu, pour le Soleil, 14 Philips valent 1 (un) Lipda et, pour la Lune, 
c T esl vingt cinq qu'il en faut ; mais, pour le premier, l'augmentation journa¬ 
lière est de 3 ttrois), tandis que, pour le second, elle est de 11 (onze.) 


TITHEY (Tithi) 

Il reste, maintenant, A indiquer l'application des tables pour ce que les 
Horas appellent le Tithey. 

On cherche d'abord le Pïa ou, selon le Chébap Raurane* le Phièa qui 
s'obtient en retrancha ul toujours le Sampot Préa A tint du Sampot Préa 
Chane, 

A ce reste, au Pïa donc, on multiplie le nombre de ses Réasseys par 
30 (trente) el au produit on ajoute ses Angsas; la somme est multipliée par 
60, ei au produit ou ajoute les Lipdas du même Pïa ; enfin ce total est divisé 
par 720. ‘ 

Le + quolient est le Titbey, et le reste divisé par 12 donne un quotient qui 
représente tes Vinéatys TÎLheys, et le dernier reste est abandonné. 
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Pour l’exemple du 1er Kaet on aura : 

Sampot Préa Chane, H 11 A. tO U15 ^ g A 3 g 

A retrancher Sampot Préa Athit. . . Il 7 12 ! 

qui est le Pïa, Ici, comme on a zéro aux Réasseys, on ne prend que les 
Angsas 3 qui sont multipliés par 60=180 el plus les 3 Lipdas =183. somme 
que l’on divise par 720 = 0 + 183. Le quotient 0 sera le Tïthey et le reste 183 : 
12 = 15 + 3, Le quotient 15, donne les Vinéatys Titbey et le reste 3 est 
abandonné. 

On opère de même pour le jour 15 Kaet et on a Sampot 


Préa Cliane. . R. 5 A. 19 L 25 

A déduire Sampot Préa Athit.. U 2î 3 

t)’où le Pïa est égal nu reste . R, 5 A. 28 L 22 


Un multiplie les Réasseys 5 par 30 = 150 + 28 = 178 x 60 = 10680, plus les 
Lipdas, 22= 10702 que Ton divise par 720=14 + 622, Le quotient 14, esl le 
Tithey el le reste 622: par 12=51 + 10, Le quotient 51, donnera les Vinéatys 
Tithey, soit Tithey i5, Vinéatys Tithey 5î. 

On procède, maintenant, A ces deux déterminations par les tables d'après 
les prescriptions ci-après: 

lo _ Quand le nombre de Réasseys du Pïa sera 0 ou 1, on le garde tel ; 

2o — Quand il sera 2 ou 3, on ajoutera 5 (cinq) au nombre de Réasseys 
du Phol Tïthey trouvé A la table; 

3o — Quand il sera 4 ou 5, on ajoutera 10 (dix) au Phol Tithey; 

4o — Quand il sera 6 ou 7, on ajoutera 15 (quinze) au Phol Tithey; 

5<> — Quand il sera 8 ou 9, on ajoutera 20 (vingt) au Phol Tithey ; 

ftn - Quand il sera 10 ou 11, ou ajoutera 25 (vïngl-cinq) au Phol Tithey 
ci ce premier résultat donnera les Reuks Tithey. 

On cherche donc la table portant le nombre de Réasseys du Pïa el à la 
ire rangée horizontale d'en haut, on suivra les nombres jusqu'à trouver celui 
des Angsas du même Pïa, et en dessous on aura deux autres rangées, dont la 
première donnera le nombre de Réasseys du Phol à transformer en Reuks 
Tithey d'après les prescriptions ci-dessus, et la seconde des Angsas qui, 
augmentés du quotient obtenu par la division du nombre de Lïpdas du Pia 
par 12, représenteront les Vinéatys Tithey» 

Soit donc ici, le Pïa déterminé plus haut du 1er Kaet R» 0 A. 3 L, 3, 011 
cherche la table portant 0 Réasseys et' on trouvera à la première rangée. 


/ H ; J / 
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au-dessous de 3 Àngsas, la valeur 0-15* Zéro représentera les Reuks Tithey, 
et 15 augmenté du quotient des 3 Lîpdas du Pïa, divisés par 12, et donc 
zéro, sera le nombre de Vïnéatys Tithey ; soit donc le résultat iï Reuks Tithey 
et 15 Viuéaty Tithey, même valeur que la précédente déterminée par l'autre 
Méthode, 

On procède de la même Façon pour le Pïa du 1 er Kaet trouvé = ù R. 5 
A, 28 L. 22 et on a la table portant te nombre 5 de Réasseys, aux Augsas 28, 
en dessous, le P bol Tithey = à 4-50, Suivant les prescriptions, il faut ajouter 
10 à 4 «= 14 qui représentera les Reuks Tithey, et ensuite 14 + le quotient de 
1 +10 soit 14 + 1=^15 exprimera les Vïnéatys Tithey, et ce résultat est 

12 

le même que celui obtenu par la Méthode ordinaire. 

On opérera toujours de lu meme façon pour tous les cas qui peuvent se 
présenter ■')* 


p] Les tables sont données n lu lin. 
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CALENDRIER 

(ire PARTIE) 


i i nrtriP. dans l'esprit des Khmers, ceux, bien entendu, qui vivent 
d tes vieilles croyances, a une grande importance. Il représente la 
parole sacrée!^! ses prédictions son, admises comme toujours jus.es e, vraies. 

Lc texte 

cette année 1270 de Chol.asakraich. MK» - -e 
ère, faite par mon fils Léon Faraut, 


CALENDRIER DE L’ANNÉE VOK (DD SINGE) 10* DE LA DÉCADE 

Félicité, bénédiction, victoires complètes! 

L’an du Bouddha 2452 correspondant à 1830 de 1ère de Mahasakraich et 
1270 de celle de Chollasakraicb. on comptera dans l’annee du Singe. 

Le Mahasang Kranc (jour de l’an) aura lieu le Dimanche 12 Avril (11 c 
la Lune croissante du mois Cl,cl) à 10 heures 24.» du soir (quatre tournes et 
quatre Bats de la nuit)- 

A ce moment, le roi Soleil sortira du signe des Poissons e, entrera dans 
le !«• signe, en suivant le chemin du milieu appelé Konavilhi. 

Alors paraîtra un Dcvapoudra (Divinité) qui habite Kadomaharaccika et 
s’appelle Thouug-Salévea. 11 est vêtu de rouge, paré de pierres precieuses, 
« porte aux oJ.es des Heurs de grenade. Il se nourrit de frmts d’Autompo, 

Il tient de la main droite une roue (arme) garnie de pointes et de la mam 
gauche une conque. 

Monté sur un Garrouda, il mènera eu qualité de guide, la multitude des 
divinités du ciel au nombre de cent mille kotis (10 IriM *"*”"*££ 
ment vêtues, le corps oint d’onguent parfumé, parées, ornees, pures, bnllantes. 

Puis elles s'envoleront en l'escortant tout autour du Mont Mérou en 
suivant le Soleil dans sa course complète de 00 Néatys autour du monde. 
























Alors la troupe de cent mille kotis rendra la vie belle et agréable, 
prospère, pleine de bonheur et durant de longs jours. 

Le Lundi 13 et le Mardi 14 Avril 1908, sont les jours du milieu, le 
Mercrecü lô est le jour Langsak qui complète la période du Nouvel an, de 
quatre ,ours cette fois. 

La Nouvelle année du Singe, 10c de la Décade. 

Pendant les quatre jours de Tau, les gens de bien devront demander 
l’absolution de leurs péchés, faire de bonnes œuvres, l’aumône, suivant les 
préceptes, pour développer en eux la bonté et la réflexion, pendant leur 
existence. 

Alors les cent mille ko lis, Dévalas, les béni roui, feront leurs louanges, 
leur donneront la paix, le bonheur et une longue vie. 


PRÉDICTIONS DES INFLUENCES DU MAHASANG KRANE 

Le commencement de l'année tombant un Dimanche, il est dit que la 
récolte du riz sera moyenne et que le peuple aura autant de peine que de 
joie. 

I^cs jours du milieu étant Lundi et Mardi, les mandarins grands et pclits 
seront éprouvés. 

Le jour du changement de Décade étant un Mercredi, les Borohets 
(gardiens de l'épée sacrée et les savants lettrés du palais) seront honorés. 

Les calculs pour déterminer T arbre, Kène Chheu [terme astrologique) 
qui sera roi, donnent 7 pour reste, ce qui représente le Thaï Angré (mortier 
et pilon servant à décortiquer le riz) et cela signifie qu'il y aura de nombreuses 
maladies de la peau, démangeaisons, boutons, dartres, gales, etc., 

D'après les calculs des éléments, l'air descend, ce qui fait prévoir pour 
cette année de grands vents et des tempêtes. 

Les calculs relatifs à la pluie donnent la Planète Vénus comme devant 
demander aux Rois Nagas, de produire 600 ondées ainsi réparLies : 

2*10 sur les Monts Sattaborïphane ; 

18f) sur la forêt Hembopéane ; 

120 sur les 0 grands Océans; 

00 sur tout le Jambouvipa qui est le monde des hommes. 


Pendant cette année, les pluies seront abondantes au commencement ; au 
milieu et à la fin, il y en aura moins. 

Les calculs pour la nourriture donnent 2 pour reste, ce qui signifie que le 
riz des champs fructifiera dans lu proportion de trois dixièmes w » es sep 

autres seront perdus. 

En général, les vivres, fruits cl autres, seront peu abondants. 

Les calculs des prix dacbals et de ventes, donnent pour le paddy, le 
coton, le poisson sec, le chiffre 0, qui signifie prix élevé. 

Pour le sel, le labac et la soie, le cbilTre 3, soit prix modéré moyen. 

Pour le sucre, les cocos, la noix d’arec, la canne à sucre, le Chiffre fi, 
prix bas, bon marché. 

Le Lundi 3 Janvier 1908 (le U de la Lune croissante du mois de 
Méakhasé, année 1269) avant le nouvel an une éclipse aura lieu peu avant le 
lever du Soleil à 4 h. là™ du matin ('). 

Béa Hou venant du Nord-Est avalera trois dixiémes de la Lune, puis il 
les rendra et se retirera. 

L'enlrce du PréaVosa (carême des bonzes)aura lien le Mardi 14 Juillet 1908 
à sept heures du soir. 

Lu saison des pluies commencera en temps cl lieu aux époques 
habituelles. 

Le Soleil cl la Lune parcourront le centre des signes dn Zodiaque, nous 
indiqueront les douze mois et feront réussir nos entreprises. 

Qkgxa Hoha ChàN Yang. 

Khoï Samouha Sou va. 

Hommages très respectueux. 

Pour dresser le calendrier il faut d'abord chercher la date du jour Langsak 
de la période du Nouvel an cl. à cet effet, calculer les différents «emenls *[ 
tableau appelé le Sauria. Langsak de l'année, ici 1270 Cbollasakra.ch. so.l 1908 
de noire ère. 


(1) Depuis longtemps te calendrier Cambodgien parait le 1- Janvier de «hw» 
«nj de nltre Cre. et donne * ed.e des mois Cambodgiens, les j-nrs et mots Français 

correspondants. 

























On prendra ces éléments dans l'élude précédente du Soleil, où ils ont été 
déjà déterminés, soit donc. 


SAURIAT LflNËSAK ANNÉE (27Q 


1° — Har^kourie — 463800; 

2* — Kromathppol = 737 ; 

8 n> — Oïchéapri = 1083; 

Jour Lnngsak 


4 U — Avomaue —522; 

5" - Méa Kène = 15708; 
@i' — Bodethey = 14+ 

14 ^Mercredi). 


SAURIAT LANGSAK ANNÉE 12Ë9 


l u — Harakoune —4835 14; 
2* — Kromathopol — 1 44 ; 

& g — OïcUéapoL =717; 


4 rf — Àvoniane — 648; 

5» — Méa Kène = 15606 ; 
6° Bodethey ~ 2* 


Le jour Langsak prend le nom du reste de la division du Harakoiine4G3f)14 
par 7, soit donc = 2* qui marque un Lundi. 

En comparait les deux Sa umts* ou se rend compte que la différence 
entre les Harakounes est 3GG, nombre de jours de l’année écoulée 13139. 

On vüil aussi que In différence entre les deux Méakéncs es! de douze* 
nombre de mois de l’année écoulée 12GS); 


que ïe Bodethey de 1270 est le J4 Kael et un Mercredi* que le Tlmgay 
Chaut* jour d'entrée* sera 1 rois jours avant* le Dimanche 11 Kaet (*)+ 

Or* quand le Boilcllicy est 0, 1* 2, 3. 4 ou 5, l'année commence au mois 
de Pissak et, quand il cri t>. 7, 8 jusqu'à 29, au mois de Chri* ici donc le 
tt Kaet Chet. 

Il y a Heu d'expliquer ici coin nient on connaît les années qui doivent 
avoir 13 mois. Ou millésime Chollasakraich on relrauche 10 el le reste est 
divisé par 19, Si le reste de celle division es! 2* 5, 8* 10* 13. 10 ou Î8 l'année 
aura 13 mois, dans le cas contraire 12. comme les années ordinaires; ici donc 
1270 — 10 = 1260: 19 = (Ki-hïe reste G, celle année aura donc 12 mois. 


(î) Exception Verne Bat* dont il est parlé plus loin, le jour Chari devant précéder 
le Langsak de 2 jours. 
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Mais cette règle n’est pas toujours exacte et il vaut mieux suivre cel e 
tirée du Sanriat Langsak qui fixe les années de 13 mois, chaque fois que e 
Bodethey est 25,20, 27. 28, 29, 30 ou zéro, ou 1, 2, .1. 4 et o, en tenant comp e 
des deux cas exceptionnels suivants; 

Le 1er lorsqu’on tombe sur les deux années consécutives dont les 
Bodethevs sont 25 et 5. On ne peut en faire qu’une de 13 mois et eest 
généralement la seconde, quand l’accord du nom du jour du 1- Chet a 1 eu. 
Ou u alors 5 Kaet Pissak pour le Bodetbey. Dans le cas eonlra.re cest la 
jrc et le Bodethey est 23 de Chet, ou 10 Roulch. Cette cxecpUon des deux 
Bodethevs consécutifs. 25 et 5. est excessivement rare, elle ne ses! p.odu.te 
qu’une seule fols durant une période de K(K) ans. 

Le * lorsqu’on tombe sur deux années consécutives dont les Bodelheys 
sont 24 et G. C’est encore un cas aussi rare que le precedent el que Ion 
rencontre aux années 40 et 41 de 1ère Chollast.kra.eh. 

Pour savoir laquelle des deux doit avoir 13 mois, il faut détermine, les 

Bodethevs de l’année 42 et des autres, 39. 38 et 37. En partant de celle de 37, 
fcjoaeiLie}, dll lfr Chet de chaque année 

on détermine successivement le noni au joui m ^ 

ius.m-’. celle de 40, Bodclhev 24. Ainsi l’on a: 1er Chet do 3/. un Samedi 

jusqu a celle ne , ranuée 38 un Mercredi, 

et calendrier A. ce qui donne P° ,M K _ ^ 

„ . M > pissak Samedi, d'où* au Ivr Chet Jeudi, en 

Ensuite, Bodethey année 38 1 « -;J , , PissaU devient 

désaccord avec le Mercredi lise pa» J j 

, » pûjjsjik Samedi ri met raccord du nom de joui, 

One* porte le langsak au 3 

Mercredi fixé par Tannée 37. 

L’année 38 ayant 13 mois, calendrier C cm » J de 

39 un Mardi. I* Bodethey de l’année 3!» étant 13 Chet Dimanche, accird du 

ne cciic ami. |c lcr chcl de l’année 41 a un Jeudi, et 

son Bot - Bodethey 6 t’.bcl maïqiie un Mercredi, en désaccord 

dSÏmU^i rendrait son l,.ngsak One. On pourrai, a,ors 
ZZ 1 rlniéc 41 - la faire de 13 mois avec le Langsak One de 7 Chet 
Mercredi au lieu de 6 Mercredi, mais le Bodethey de l’aimée smvantc.'lb 
indiquerait le mois de Pissak, ce qu. est contraire la ièg e. 


.3 h 
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Celte combinaison ne pouvant convenir, on fait l'année ' de mois 
et, comme son Âvomauc indique un mois de Clics de 30 jours qu on ne peut 
lui appliquer, on reporte A Farinée 41 le mois de Chés de 30 jonrs et alors, 
comme on va le voir, tout est en accord. L’année 40 de 13 mois, Bodethey 24 
Chct Lundi et 1er Chet Samedi, donne, pour 1 er chet de l'année 4L un 
Vendredi. Comme (année 41 a le Bodethey 6 Chet Mercredi qui porte son 
1 er Chet à un Vendredi, il y a accord. Et celte année 11 avec le mois de 
Chés de 30 jours fixe le 1er du mois de Chcl de l’année 42 A un Mercredi, qui 
est en accord avec son Bodethey IG Jeudi donnant A sou 1er Chet également 
il il Mer credi, 

Comme on le voit, l'ordre des noms des jours de la semaine ne se trouve 
pas interrompu cl. de plus, on reste bien dans la régie qui fixe le jour Langsuk 
entre le G du mois de Chef et le 5 inclusivement de celui de Pissak, tandis 
que si Ton donnait 13 mois à Tannée 4L on en sortirait et Tordre établi pour 
le commencement de l'année n'existerai 1 plus, on retomberait dans le cas de 
voir le jour Langsafc passer successivement par chaque mois de Tannée. 

Cette façon d'opérer, assez compliquée, est la seule qui permette de 
déterminer Tannée de 13 mois pour ce cas exceptionnel et c'est pourquoi il 
on a été fait un exposé complet. 

Il faut noter que dans les années de 13 mois, Pralhoinnsalh prend le 
numéro (Tordre 8 qu’a le mois d'Asath dans les autres années, cl Toutyasalh 
sc désigne par deux 8 superposés JJ , de manière que tous les autres mois 
conservent leur même numéro d'ordre. 

Pour connaître les années qui doivent donner un jour de plus au mois de 
Chés* 30 jours donc, on procède de la façon suivante: 

Au millésime Oiotlasakraidi, ici 1270, ou ajoute 01 et on divise la somme 
par 165, — Ou obtient un quotient et un reste; si ce reste est (1,5.10,14,21,25* 
32, 37, 41, 44, al, 57, 02, 07, 71, 78, 82, 87, 04, 08, 103, 106, 113, 117, 124, 128, 
135, 139, 144, 119, 155 ou 158 le mois de Chés aura 30 jours. — Ici donc 
1270 + 61 — 1331: 65 — 20 + Reste 31 ; le mois de Chés ne sera pas augmenté 
et restera à 29 jours celte année* Mais il est plus exact de s'en rendre compte 
par TAvomane, parce que celle augmentation d'un jour faite au mois de Chés, 
ne s’applique pas à Tannée même qui l'indique quand ce lien:! a 13 mois. Il 
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est de règle de la reporter au mois de Chés de la suivante si l'accord du nom 
du jour du 1er Chet a lieu, ou à celui de la précédente, dans le cas contraire. 
Quand cet élément est 137 ou Inférieur, l’année ayant seulement 365 jours, ou 
quand il est 126 ou inférieur, l’année ayant 366 jours, le mois de Chés prend 
30 jours et il reste toujours à 29, dans tous les autres cas. 

Il reste encore à expliquer dans quel cas l’année sera bissextile, de 
366 jours, d’après le Sauriat. 

C’est parle Kromathopol qu’on s’en rend compte. Chaque fois que celui- 
ci est égal ou inférieur à 207, l’année est bissextile, et elle est ordinaire, de 
365 jours, dans tous les autres cas. Quand il' est zéro elle est ordinaire. 
L’année 1269 qui vient de finir, dont le Kromathopol est 144. inférieur à 207, 
a eu 366 jours* 


Ces différents points établis il faut déterminer le moment exact du jour 
Chaut qui commence le Nouvel au, et correspond au passage du Soleil à la 
fin du Réassey onze, dont la position dans le ciel, son Sam pot donc, a pour 
valeur Réassey 0, Angsak 0 et un nombre de Lipdas seulement. Sur la figure 


Achène C Loeu 



Mot:a Sangkrane 

B 


Achène A Arôme 


cï-contre, c’est 
quand il atteint 
le point B, ap- 
pelé Ma h a 
Saugkrane. 
Son mouve¬ 
ment d'ascen¬ 
sion commen¬ 
ce au point A, 
Achène Kro- 
me, et va dans 
le sens de la 
flèchejusqu’en 
C, Âcliène 
Loeu;etsa des¬ 


cente s'opère de ce dernier point jusqu'en A. U parcourt ainsi tous les 
Réassey s de 0 A IL mais Tannée commence toujours quand il arrive en B. 

Une ma relie complète de U en C, en D, en A et retour en B, constitue 
Tannée solaire Cambodgienne. 
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Le Sam pot Préa Athit trouvé précédemment, pour le jour Cliaul es* 
R. 0 À. 0 L. L Les Lipdas fixent le moment exact du Nouvel an, d'après un 
tableau qui les transforme en valeur de temps, Rats de G minutes l’un, ci que 
voici: 

Tableau donnant Vheure du commencement de la Nouvelle année d'après 
le nombre de Lipdas du Sampot Préa Allât, {Anomalie vraie du Soleil). 



6: du Soir 


On voit que les Lipdas parlent de zéro, minuit, et vont de gauche à 
riro i tc un „»,• un. Us Bats forment 4 séries pareilles de 4, 8.12, oO, etvo 
en sens inverse des Lipdas. Au zéro des Lipdas Wond le nombre je 
Bats soi, 6 Heures, et le jour de la Nouvelle année — m m. 
Au nombre 13. c’est encore GO Bats et 6 heures du soir; à 30 cest 60. 
midi; et à 45, c’est 60 et 6 heures du matin. 

Pour bien expliquer l’application de ce tableau, on va prendre comme 
exemple Les sept années dont les Sampot* ont été déterminés dans cette eb.de 

et que voici; 


Année 1213 Chollasakralcb (1881). ” # * 0 L 48 

- ,2 « - s.: : o « K 

" 1215 * SJ®.. . « o ta 

* .!.. 00 2 

« 124^ » . 4 

, j270 » («»>* 


Pour 1213,01. trouve dans la circonférence intérieure des Lipdas son 
nombre 4 en face-duquel ou lit 44 Bats; or. comme un Bal - G mmn c 
aura 4 h 24'». Pour les Cambodgiens la mut commençant a b b. d. soir, 
on dira 4 b. 24» Youp, de la unit. Pour les Fmropéeua » « 1^ 

midi cl ajouter 6 heures à cette valeur. On aura alors b h. + 4 h. 24 • 

24 «du soir, avant minuit, pour l’heure du commencement de celle Nouvel 

Pour 1 année 1246 (1884), ou trouve en face les Itt Lipdas de son Sampot. 
le nombre de 44 Bats, soi. encore 4 h. 21 ». Pour les Cambodgiens on d.ra 
4 h 24 - Rossiel, et, pour les Européens. 4 h. 24 de 1 apras-m.di. 

Pour l'année 1245 (1883). au nombre 33 des Lipdas correspond e 
nombre 18 de Bats, soit 4 h. 48'“, Preuk pour les Lamliodgiens. cl, pou. ks 
Européens, on comptera à partir de minuit en ajoutant les fl heures du ...a <«. 
soit donc 4 h. 48“' + fl h.-10 h. 48- du malin. . 

Enfin, pour l’année 1248 (188»,. on trouve au dernier quart de ce ta . , 
le nombre 46 de ses Lipdas correspondant à 50 Bats, soit 3 h. 36". Pour les 

» <— 4— « » - « *» " »•»- » '* i'”“ 

les Européens, on dira simplement 5 h. 30»' du matin, ou aprcMnmm . 

Comme on peu. le vérifier ici, la Nouvelle année 127t.Cho l -Urme « 
a bien commencé à 4 h. 24 » Youp pour les Cambodgiens et a 10 h. 21 
soir pour les Européens. 
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Les Horas, pour s'assurer de l'exactitude des résultats obtenus, après 
avoir vérifié leurs calculs, procèdent à un second contrôle relatif au jour 
d'entrée Chaul. 

Ils déterminent les Sa ni pots Pré a A t hit des jours de la période du Nouvel 
au, du jour qui précède le Chaul et de celui qui suit le Langsak, et ils 
reconnaissent le jour Chaul par la valeur Rëassey 0, Angsas 0 et les Lipdas, 
un nombre quelconque, 

Les opérations sont toujours les mêmes, pareilles à celles déjà faites pour 
le Nouvel an 1270, mais un peu longues, el p pour abréger, il sera pria, comme 
exemple, l'année 1243 dont tous les éléments ont été déterminés 

en 1880. 

Ou inscrit les Sam pots de ces 0 jours sous la forme du tableau ci-dessous. 



On voit que le Sampot Préa Àthit du jour Chnuh Lundi, seul a zéro aux 
Réassors et aux Angsas et se trouve bien dans tes conditions exigées. En 
comparant les valeurs des Sam pots, de gauche à droite, ou trouve la marche 
du Soleil de chaque jour, qui varie légèrement, par de petites différences. 
Ainsi ou a: de Dimanche à Lundi, 50 Lîpdas; de Lundi à Mardi, L. 58; tic 
Mardi à Mercredi, L. 59; de Mercredi à Jeudi, L. 58; et de Jeudi à Vendredi 
L. 58. Dans le cours d’une aimée complète, celle différence varie en plus et 
en moins suivant le mois, et donne la marche du Soleil, qui va de 57 à 
02 Lîpdas. C'est 5îl Lipdas qu ou donne d'habitude à la marche moyenne par 
jour. 

Maintenant que Ion connaît les calculs à effectuer pour la détermination 
du moment exact du Nouvel an et ceux nécessaires à l’établissement du 
calendrier, pour 1ère de Chollasufcraich il faut indiquer les formules appli¬ 
quées pour obtenir le Saurial Langsak d'un millésime quelconque des autres 
ères. 
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Formules pour déterminer le Sauriat Langsak, Grande ère, ère 
du Bouddha et Ancienne ère. 


Avant Père du Bouddha, les Anciens Khmers comptaient suivant une ère 
dont le nom n'est plus connu et qui a été appelée Banrane Sakraich* 

Ixmr Méthode Astronomique était la même que celle appliquée de nos 
jours, mais Us donnaient à certains facteurs de leurs formules, des valeurs 
qui ont été modifiées à Père du Bouddha. 

Voici les formules du Saunai Langsak : 

Hauakouxe. — Ils l'obtenaient en multipliant le nombre 292207 par le 
millésime, ajoutant 2G9 au produit, divisant cette somme par 800 et le quotient 
de celle division, augmenté de 3 unités, leur donnait cet élément. 

Kromathouol, — Ils retranchaient le reste de la division précédente, du 
diviseur 8QÜ. 

Oïchéapol, — Ils ajoutaient 17G au Harakoune en divisant la somme par 
3232, Le reste de cette division représentait cel élément. 

Avoman'e. — Au produit du Harakoune multiplié par II, ils ajoutaient 349; 
la somme était divisée par GG2 et le reste de cette division donnait le résultat 
cherché, 

Mëakëne. — Au quotient de la division précédente ils ajoutaient 54 unités 
et la somme au Harakoune, Ce total était divisé par 30 et le quotient obtenu 
donnait cet élément, 

Booethkv. — C'était le reste de la division précédente* par 30. 

Ces formules sont données par un très vieux document* un Krang (cahier 
en feutre et papier se pliant comme un accordéon) que le Hora Dating lient 
de ses prédécesseurs* 

C’est à partir de l’an 91 de cette ère qu’a commencé celle de Prëa Pouth 
Sakraieh du Bouddha], mais celle de Banrane Sakraidi a été encore longtemps 
appliquée par les nombreux croyants, fidèles à l'Ancienne religion. 

Ce n'est probablement qu après plusieurs siècles qu'elle u dû être complète¬ 
ment abandonnée. 
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Voici le Sauriat qui a été déterminé pour la Ire année, celle de Mossagne 
de rère du Bouddha, 91 4 de l'Ancienne : 


Harakoune. 
Kromathopol 
Oîcheapol- * 
Avoraime, . 
Méakène , . 
Bodethoy. 


309 

04 

1097 

624 

13 

13 Chet Jeudi. 


PBÉA POUTH SAKRA1CH {Ère du Bouddha) 

Kn entrant dans cette ère îes facteurs des formules du Sauriat Langsak 
ont été modifiés de la manière suivante : 

Ou trouve te Harakoune en multipliant le nombre 292207 par le millésime, 
au produit on ajoute 499 p la somme est divisée par 800 et le quotient obtenu 
augmenté de 4 unités donne cet élément. 

Le Kromathopol s'obtient toujours en retranchant !e reste de la division 
précédente du diviseur 800. 

On a rOïcbeapol eu ajoutant 728 au Harakoimc. la somme divisée par 
3232 donne un reste qui est cet élément. 

Pour obtenir lÀvomaue, au produit du H ara bonne multiplié par 11, on 
ajoute 2ô et La somme divisée par 092 donne un reste qui est l'Avomane, 

Le Méakèue se détermine en ajoutant 29 au quotient obtenu par la 
précédente division et le total est additionné avec le Harakoune. Celte somme 
divisée par 30 donne un quotient qui est le MéaUêuc* 

Le Bodelticy est toujours le reste de celte dernière division. C’est avec 
ces formules qu'il faut opérer pour tous les calculs Astronomiques relatifs à 
celle ère (■), 

(t) Note de L'Auteur, — L’Elude de la vérification des dnl.es que j’ai publiée en deux 
brochures, iii'ii montré que pour les inscriptions îipparlenanl a 1ère du Bouddha, on 
n oblcnait pas ractonl du nom du jour eu appliquant les formules que j ai exposées 
ci-dessus pour déterminer le Souri al Langsak et le Qilcndrtcr. 

S'il csl admissible que certaines traductions françaises des termes de la date aient 
pu pécher par infidélité, par inexactitude, il n’cu va pas tic même pour toutes. Aussi ai-je 
été amené à rechercher la cause de la plupart de ces discordances. 

Ce travail n'est pas encore terminé. Mais* dès maintenant, j'ai la conviction d'arriver 
à des résultats, de pouvoir indiquer les roclillentions qu’il y aura lieu de faire aux formules 
de celle ère. 

Je me propose donc de publier ultérieur cm eut mi article additionnel à V Astronomie 
Cambodgienne, relatif à celte question. 
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ÈRE DE MAHASAKRAICH (Grande ère) 

Le Sauriat Langsak se détermine par les mêmes formules que pour les 
autres ères, mais avec certaines modifications aux «acteurs. 

La ire année correspond à celle de 623 de Préa Poulh SaUmch, et, pour 
obtenir le Harakoune, on multiplie le millésime 1 par 292207 an pvodm. ou 
ÏÏTi et, au quotient de ta division par « on ajoute 3. On trouve alors 

le Harakoune 3G8. 

Le Kromathopol est toujours égal à la différence du reste de la division 
par S00 p à ce diviseur, ici doue 140. 

Pour rOicheapol on ajoute au Harakoune MM» et le reste de la division 
de cette somme par 3232 donne cet élément, ici 2043. 

Pour l'Avomane, au produit du Harakoune par U, on ajoute 325 et la 
division de celte somme par «B donne un reste, ici 221, l'élément cherche. 

Pour obtenir le Méakène, au quotient de la précédente division on ajoute 
12 et la somme s'additionne avec le Harakoune, dont le total est d.visc par 
30. Le quotient de celte division, ici 12. est l'élément cherché et le reste 2b 

esl Le Bodelliey. 

Le nom du jour Langsak s'obtient par le reste de la division du Harakoune 
divisé par 1, ici donc 4, soit Mercredi. 

De là on établiI que l'Are de Mahasakraich a commencé un jour Langsak 
de Mercredi 20, ou 11 de k. Lune décroissante du mois de Lhet. année de 
Tlior .du Lièvre) Ekasak. do luire Décade. 

Avant de passer aux règles fixées par les premiers lloras qui ont créé 
cette Méthode Astronomique et établi le premier calendrier qui est toujom s 
resté le même, il est nécessaire de faire l'analyse des éléments du Saun.it 
Langsak pour comprendre la signification des formules empiriques 
et se rendre compte de l’origine des facteurs. Lctle étude fait 1 objet d 
chapitre suivant à la fin duquel la 2* partie du calendrier sera examinée dans 

tous ses détails. 











































Signification des Éléments du Sauriat Langsak et origine des 
facteurs appliqués aux calculs de la marche des Astres. 


La Méthode Astronomique des Khmers a été établie à une époque Fort 
reculée, qui a commencé à l'an Un de TAncienne ère, soit 634 ans avant L C. ; 
(elle esl restée toujours la même, invariable, jusqu'à nos jours.) 

Elle esl basée sur le Sauriat Langsak. composé des six principaux 
éléments nécessaires aux calculs de la marche des Astres el A rétablissement 
du calendrier en mois lunaires et année solaire» 

Ces éléments, comme tous les autres, se déterminent par des formules 
devenues absolument incompréhensibles aux Kbmers d'aujourd'hui, qui savent 
cependant encore en faire l’application, mais sans pouvoir donner ni l'origine 
et te rôle des facteurs, ni la signification du résultat obtenu. 

Les noms de ces éléments n'appartiennent pas à la Langue Cambodgienne 
moderne» ils semblent venir du pâli et du sanscrit et presque tous restent 
intraduisibles, inexplicables, même des Khmers qui connaissent ces deux 
anciennes Langues. 

Une élude des Saunais Langsak de 20 années consécutives, de 1240 à 
1200 de Tère de Choîlasakraich, correspondant à 1878-1879 jusqu'à 1898-1899 
de J, C., m’a permis de me rendre compte des variations que subisse ni les 
éléments d'une armée à l'autre, et d'en tirer le rapport qui les régii. 

C'esï ainsi que par l'examen des facteurs appliqués aux formules du 
moyen mouvement et de rAuomalie vraie, j'ai pu remonter à l'origine qui 
leur sert de base, el en expliquer les fondions» 

Four mieux suivre l'exposé qui va être donné sur toutes ces questions, 
j'ai cru utile de joindre à cette étude les deux tableaux dont je me suis servi, 
1er élément, le harakoune: Il marque le nombre de jours écoulés depuis 
le commencement de 1ère jusqu'au jour, appelé Langsak, de l'année repré¬ 
sentée par la marche moyenne du Soleil, pour le millésime sur lequel on 
opère. 

Son dernier jour, Je Langsak doue, prend Je nom que lui donne le reste 
de la division du Harakoune par 7, en comptant Dimanche 1, Lundi 2 f 
Mardi 3 et ainsi de suite. Exemple: le Harakoune est 368, divisé par 
7=52 + 4; U: reste 4 sc décompte par Dimanche un. Lundi deux, Mardi trois 
et Mercredi 4; donc le jour Langsak est un Mercredi, sauf à l'exception One 
dont il sera parié plus loin. 
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La période prise pour basa du Sauriat est de 292207 jours valant 
800 années moyennes de 365 jours et 207 huit centièmes, comptées au 
calendrier par 207 années de 366 jours et 593 de 365. 

C'est la fraction 207 huit centièmes de l'année moyenne qui, ajoutée à 
chaque Nouvelle année produit les années bissextiles; en eitet, pendant la 
période de «00 années elle donne 800 x 207 jours entiers. Ces aimées de 
366 jours arrivent au Harakoune et au calendrier dans un ordre régulier qm 
est déterminé par le rôle que joue le 2* élément dont il va être parlé, 

La différence entre les Harakounes de deux millésimes consécutifs donne 
le nombre de jours que doit avoir Tannée du premier. 

Le dernier jour du Harakoune esl toujours décomposé en deux fractions 
de huit centièmes, complémentaires, dont l’une appartient à ï année moyenne 
qui Unit et l’autre à celle qui commence. 

On trouve toujours au calendrier ce dernier jour, le Langsak* donl le 
nom lui esL donné par le Harakoune, eL on a là, le repère pour déterminer 
ce que les Khmers appellent le Sou Une, c'esbà dire le temps qui sépare une 
date, du premier jour de l'année Astronomique moyenne, de son millésime. 

L'année Astronomique vraie est celle qui donne exactement le temps 
écoulé entre deux passages du Soleil à l’équinoxe du Printemps. Elle est 
tropique el représentée par la valeur de l'Anomalie vraie du Soleil, calculée 
par sa marche durant le temps de Tannée moyenne. Mais, par suite de la 
pré cession des équinoxes dont les Khmers ne tiennent plus compte depuis 
très longtemps, cîïe ne correspond plus qu'à un Soleil fictif qui esl de plus 
en plus en retard sur la marche du vrai Soleil. 

Le jour du Nouvel au n'esl pas te Langsak, c'esl celui qui le précède de 
deux jours d'une façon générale eL. quelquefois, de trais dans certaine excep¬ 
tion dont il sera parlé. Il est appelé le jour Chaut (d'entrée) et, à chaque 
Nouvelle année, on fête les trois ou quatre jours qui vont du jour Chaul au 
Langsak. 

Soulîne étant toujours décompté à partir du jour Langsak, soit le 
lendemain 1, et après 2, 3* 4, etc», il résulte que celui appliqué au moyeu 
mouvement pour le calcul de l'Anomalie vraie du Nouvel au esl toujours de 
363 jours. Il va du Langsak de Tannée qui finit, non compté, au jour Chaul de 
celle qui commence, inclus. Ce Soutine comprend ta fraction en huit centièmes 
du jour Langsak qui appartient à la Nouvelle année moyenne. 
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p m ,r obtenir Le Harakoune, on a déjà vu qui] faut multiplier te millésime 
par te nombre 292207, ajouter 373 au produit el diviser la somme par 800, 
C'est te quotient de celle division augmente d'une unité. 

Comme Le nombre 292207 représente le total en jours de S0t> années 
moyennes, dont 207 bissextiles et 593 ordinaires, le produit obtenu exprime 
des jours multipliés par 800, soit donc des huit centièmes de jour. 

Les 373 qu'on ajoute à ce produit expriment forcément des Unit centièmes 
de jour. Par celle addition on augmente la durée de l’année du millésime de 
3^3 ^ || u* 24*. On comprend que cette valeur doit représenter une 

8o0 

avance du Soleil au commencement de l'époque puisqu’elle se faiL toujours. 
Ceci est, d'ailleurs, confirmé comme on te verra plus loin. Pendant Tère 
précédente de Mahasakraich qui a commencé en L'an 039 de J. C., celte 
augmentation était plus grande de -L de jour, cite valait 453, Ce sont les 
Ho ras de celte époque qui l'ont modifiée et réduite à 373, et depuis elle n'a 
plus varié. 

Si on considère maintenant que cette somme de huit centièmes de jour 
est divisée par 81 K), on voit que le quotient doit donner le nombre entier de 
jours quelle contient el te reste, une fraction de 800°* de jour. Comme 
L'année moyenne vaut 292297 : 800 — 3651 + ou l^ us ^ 12 m 36 5 , celte 

fraction ajoutée aux ®5 = 17 li. 24 qui sera te valeur du reste de la 

division, soit —-L— — — ■ 
swi ë(Mi 

Iæ nombre de jours entiers donné par le quotient est donc légèrement 
inférieur à celui que doil représenter le Harakoune, et forcément si ou le 
divise par 7 pour connaître le nom de son dernier jour ou aura un reste infé¬ 
rieur d'une unité. C'est pour corriger cette erreur, qu'on J’augmente de un, el 
alors ce jour eu plus qu'on lut donne inet le Harakoune en excédent sm sa 

valeur exacte de m ~ riMfl = — soit 220 en nombre de huit centièmes, 

xoo m) 

tic reste sera te même pour toutes les dates de te meme année. 


Lk2* ku'îmknt, lu kI'Oieathopol: Il représente, en nombre entier de 80(T S 
de jour, la fraction précédente 220 du dernier jour du Harakoune, du Lang- 
sak H appartenant à La Nouvelle année. U joue deux rôles dans cette Méthode. 

Le le«\ celui de compléter te moyen mouvement du Soleil en s'ajoutant 
au temps décompté par te Soutine en nombre entier de jours réduits en 800^, 
pour calculer l’Anomalie vraie de l'Astre, 
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Le 2 e , celui de marquer les années bissextiles que la différence entre les 
Harakoune de deux a nuées consécutives donne également en valeur de 
366 jours. Chaque fois que sa valeur est 207 ou inférieure à ce nombre. 
Tannée est bissextile, el, lorsqu'elle dépasse 207, l'année a 363 jours. 

Ceci s’explique par sa détermination qui résulte de la fraction en huit 
centièmes de jour appartenant au dernier jour de l'année qui finit, retranchée 
de 800, qui augmente de 207 huit centièmes d'une année à l’autre. Comme le 
Kromatbopol représente son complément à l'unité, 800 huit centièmes, il 
doit forcément diminuer d'une année à la suivante, de te même quantité 207, 
dont l'autre a augmenté. Far ce jeu annuel, dans la période de 800 ans il 
passe par toutes tes valeurs, depuis 1 jusqu'à 803 ou zéro. Ht, chaque fois que 
la réduction de 207 te rend inférieur à 207, il marque une des 207 années 
bissextiles; de meme que, quand il reste supérieur à 207, il marque une des 
593 années ordinaires de 365 jours. Ce Kromatbopol arrive ainsi, par périodes 
de trois el de quatre ans, ù marquer toutes les années bissextiles de la grande 
période de 800 années moyennes. 

L'ordre régulier de ees périodes est trop long pour élre exposé ici, on 
trouvera ù la fin de l’ouvrage un tableau où elles sont toutes données au fur 
et à mesure qu'elles se présentent par l'effet de te réduction de 207, du Krorna- 
thopol, d'une année à l’autre, et pour la période de 800 années. La première 
année a éLé choisie ayant pour Kromatbopol 207, parce {pie, le Hora Daung 
assure que certains vieux documents disent que la l rü année de cette Méthode 
avait donné celte valeur au KromalhopoL 

On va voir par un exemple, celui du calcul du Nouvel au 1270 déjà fait 
au calendrier, quelles sont ses fonctions et celles du Harakoune cl comment 
se justifient toutes tes opérations qui ont été faites à ce sujet. 

Ou a d'abord déterminé te Soutine du Nouvel au 1270, et parce que le 
Harakoune fixe le jour Langsak, on u pris, pour départ du décompte à faire, 
ce jour de l'année précédente que l'on trouve sur son Sauriat. 

En faisant la somme de tous les jours écoulés depuis cette date jusqu au 
premier de 1270* en additionnant les jours du 1er mois jusqu'au jour Chaut 
fixé au Sauriat de 1270, on o b Lient ce Soutine^à 363, On multiplie ensuite 
363 par 800 = 290400, produit qui donne en huit centièmes le moyen mouve¬ 
ment, soit le Malhiomna Fréa Atlûl; niais, pour que cette valeur soit égale à 
celle exprimée par le Harakoune. il faut l'augmenter do l'excédent que celui- 
ci contient, de ce reste dont il a été parlé précédemment, appelé Kromatbopol, 





























et que le Sauriat de 1249 porte = è 144. Mais ce surplus du Kromathopol 
ajouté au moyen mouvement du Soleil qui met ici en concordance la valeur 
en nombre de jours entiers que représente le Harakoune avec l'Anomalie 
moyenne du Soleil pour le jour Chaul de 1270, du 1 er de Fan, rendrait l'année 
trop longue de celle fraction de jour, ici 144 huit centièmes; une correction 
est donc nécessaire pour avoir le moment exact du commencement de la 
Nouvelle année. Celle rectification* on le verra plus loin, se fait sur le jour 
Chaul, en donnant le temps qui correspond au nombre de Lipdas de 
l'Anomalie vraie* au 1er jour de la Nouvelle année, ^Ancienne finissant par 
R.O A*0 L. 0, 

Dans cet exemple* c'est 4 Lipdas qui, d'après le tableau du calendrier* 
donnent 10 h. 24 U1 du soir pour le commencement du Nouvel an. Or, le reste 
de ce jour Astronomique de 10 h. 24 m à minuit* soit 1 h. 36 in * représente la 
correction correspondante à l'augmentation fai le au moyen mouvement du 
Soleil en y ajoutant le Kromathopol 144 huit centièmes* 

D*où 290400 + 114 — 291X144 qui représente eu buît centièmes Je temps 
écoulé entre le jour Langsak de 1269 jusqu'au jour Chaul de 1270, soit le 
moyen mouvement* Le rôle du Kromathopol se trouve ainsi expliqué et son 
application justifiée. 

La suite des calculs pour déterminer l'heure du commencement de 
l'année 1270, a donné lieu aux opérations que voici : 

La valeur 290544 est divisée par 24350-11+22094 et le quotient 11 
exprime des Réasseys, pourquoi? Parce que le tour complet de l'écliptique* 
soit 360°* correspond au temps moyen de Tannée fixé ù 292207 huit centièmes 
de jour* et ce nombre divisé par 12 qui donne 2435(1 +le reste 7 huit centièmes. 
On néglige la valeur minime de ce reste et ou prend le quotient comme 
facteur pour obtenir le nombre de Réasseys que la quantité 290544 huit 
centièmes doit contenir. 

Soit donc pour le Mathiouma — R. Il* 

Le reste 22694 est, après, divisé par 811 *=27 + 797, de diviseur SH est 
fixé par un raisonnement analogue au précédent. Si 24350 valent un Réassey, 
30 Angsas, un Angsa voudra 24350 divisé par 30 = 811 + + On néglige encore 
le reste 3-* et le quotient 27 représente les Angsas* 

On aura alors pour le Mathiouma R* 11 A. 27* 

On passe à la 3« opération qui donné le reste 797 divisé par 14 — 56+H- 
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Comme pour les deux diviseurs précédents on trouve que, si 811 valent 
un Angsa, soit 60 Lipdas, 811 divisé par 60-13+ |1* la valeur de un Lipda 
est en hu it centièmes de jour* Mais ici* en négligeant le reste 31, on augmente Le 
quotient d'une unité et 13 + 1—14 est le diviseur pour obtenir les Lipdas* 
Ce changement* ou peut le vérifier* fait que la toute petite erreur que pouvait 
donner l'abandon de —aux Réasseys eli-aux Angsas, se trouve exactement 
corrigée, et* si le résultat obtenu IL 11 A*27 et L* 50, est transformé en huit 
centièmes de jour par ces trois diviseurs pris comme valeur respective de 
chaque unité, on retrouve exactement ïc nombre primitif de 290544. 

Ce résultat de R. 11 A. 27 L-56 devrait donc exprimer exactement la 
valeur du moyen mouvement ; mais* ici, La règle des Horas veut qu'o* retran¬ 
che toujou rs trois unités au nombre de Lipdas ; ou aura donc IL 11 A. 27 L, 53* 
le véritable Mathiouma Préa Athil* qui va servir à déterminer le Sampot Préa 
Athil, soi! 1 Anomalie vraie du Soleil, eu calculant l équation de cet Astre, 
qui s'ajoute à ce Mathiouma ou se retranche* suivant le cas. 

On se demande la raison qui a Tait retrancher 3, aux Lipdas. C'est en 
vain que je fai fait chercher, aucun document u'en parle et personne ne peut 
plus en donner la justification. Ce qui semble rationnel, c'est qu'elle doit être 
la conséquence du. diviseur 14, On voit* en effet* que 800 huit centièmes 
divisés par 14 donnent 57 Lipdas + te reste JL tandis que la véritable uni Lé 
correspondant à La valeur de l'Angsa devrait en donner 60* ce sciait pour ce 
motif que, dans l'établissement de la marche diurne du Soleil* jour par jour* 
faite précédemment, la règle veut que lorsque le nombre de Lipdas après 
avoir passé par 59, 58* arrive à 57* la perte ou la baisse qui n'est que d'un 
Lïpda dans les autres cas, soit pour celui-là de 3. Celle explication est la seule 
qui justifie la réduction de 3, au nombre de Lipdas du moyen mouvement. 

Continuant les opérations pour obtenir le Sampot Préa Alix il* Anomalie 
vraie du Soleil, on commence par retrancher 2, aux Réasseys et 20 aux 
Angsas du Mathiouma, moyen mouvement, et on a la valeur de IL 9 A, 7 L. 53. 

Pour celle nouvelle réduction, comme pour la précédente, le motif est 
inconnu des Cambodgiens* Je crois l’avoir trouvé dans la procession des 
équinoxes. 

On sait que l'année est fixée par le retour de deux équinoxes du Prin¬ 
temps, qu'elle est donc tropique et d'une durée moyenne égaie à 365*25875. 

Si on considère que Père de Chollasakraich commence ù l'époque floris¬ 
sante d’Augkor, au 7« siècle* que l'Astronomie, intimement liée à F Astrologie 
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rtait alors une science très étudiée ; que les Khmers de ce temps observaient 
le ciel et vérifiaient leurs calculs par le passage au méridien de certaines 
étoiles, on peut bien admettre qu’ils aient constaté l’erreur subie par les 
signes du Zodiaque, fixés primitivement à l’étoile Ariès pour le premier, 
appelé Prathom Réassey ou Réassey zéro ; que voulant corriger cette erreur, 
mais désireux de ne rien changer au Zodiaque, ils se soient décidés à prendre 
f Apogée du Soleil pour base de leurs calculs, en ramenant ensuite le point 
de l'équinoxe du Printemps à sa position véritable, pour bien déterminer 
l'équation du Soleil, cette réduction est justifiée. IL faut dire aussi que toute 
l'Astrologie, de nos jours encore, est basée sur ces douze signes et, en chan¬ 
geant Le point de départ* il eùl fallu modifier eu même temps de milliers 
de formules très anciennes, bouleverser en quelque sorte des régies supposées 
révélées, exactes, divines, ou conçoit, dès lors, qu’ils aient préféré prendre 
ce moyen qui leur donnait toujours la même exactitude pour leur calendrier. 

Or, la réduction de 2 R, 20 Àngsas = 80 et si elle fixe l’Apogée du Soleil, 
ce qui semble certain, ccL Apogée se trouvait, à celte époque, au 20du 3*signe, 
de celui des Gémeaux* Par les opérations qui vont suivre on se rendra compte 
que c'est bien ainsi qu’il faut comprendre cette réduction, qui n'est cependant 
pas lout-à-fail exacte pour rectifier le point équinoxial. 

Et, en effet, au commencement de fère Chollasakraîdi, en l’an 639 de 
J, C. t l'équinoxe du Printemps, par suite de la précession, était eu avance sur 
le zéro de fécliptique fixé au 1er signe du lïélîer, de 17 1 environ, et, en 
donnant à l’Apogée le point du 20 e degré des Gémeaux, à 80* du zéro, la 
correction n'était que de 1(P et il l'estait encore une erreur de 7°, 

Cette erreur n’a fait qu’augmenter depuis et, actuellement, elle doit être 
de plus de 25°, de sorte que l’équinoxe, sur le retour duquel on base le 
commencement du Nouvel an et le calendrier, appartient à un Soleil absolu¬ 
ment fictif, le vrai ayant effectué son retour bien avant celui-ci. 

En faisant la réduction de 80* au moyen mouvement, on obtient R. 9 A. 7 
L. 53 et on dit que le nombre 9 de Réasseys est le Kènc, c’est-à-dire le signe 
où doit se trouver le Soleil. IL est clair alors que Ton a pris l'Apogée pour 
base du mouvement, sans doute parce qu’il se détermine plus facilement que 
l’équinoxe, et l'opération ci-dessus se trouve justifiée, il est facile de le 
démontrer. 

On sait que l'Apogée est à 80*, qu’il a donc une avance de 80" sur l'équi¬ 
noxe ou sur le Soleil au moment de sou retour ce point* Si on lui applique 


le moyen mouvement, ici dans cet exemple, d’une année, le point obtenu sera 
à peu près le même qu avant, encore aux environs du 20' degré des Gémeaux. 
Mais en retranchant de ce moyen mouvement l'avance de 80» que l’Apogée a 
sur le Soleil, le point qui correspond à ce résultat est évidemment celui du 
moyen mouvement du Soleil. 

procédé consiste donc a employer l’Apogée pour eu tirer le point de 
P équinoxe, c’est indiscutable. 

Ce point fixé par Le signe. H reste à calculer l'équation qu'il fout lui 
appliquer pour obtenir l’Anomalie vraie, le Sanipot du Soleil. 

Pour bien comprendre les opérations effectuées pour arriver à ce résultat, 
il est utile de revenir sur la règle des Kènes el d'eo expliquer ses deux prin- 
cîpes. 

Cette règle dit que si le signe, ou le Kène d’après les Khmers, est 0, 1 on 2, 
on conserve la valeur telle qu'elle est. S’il est 3. 4 ou 5, on la retranche de 
TAtlachok = Jï, 5 A* W h . 00* 

S'il est G, 7 ou 8, on retranche 0 à son nombre de Réasseys; et enfin 
s’il est 9,10 ou 11, on la retranche de la Thveatos Mon Loi RAI A* 29 L,00. 

On ajoute que les résultats ainsi obtenus seront négatifs quand le signe 
du Soleil, le Kéne, sera 0,1, 2. 3. 4 ou 3, et positif quand il sera l’un des six 
autres au-dessus de 5* 

Les quatre premières façons d’opérer, on le comprend facilement, ont 
simplement pour but de déterminer dans le premier quart du Zodiaque, de 
zéro à €«■>, celui des trois signes qui esl absolument analogue à celui du Kcne, 
c’est-à-dire qui représente une équation du Soleil de même valeur, de manière 
à s’en servir en lieu cl place du signe Kène, pour la détermination de celle 
équation. 

Ainsi on voit que quand le Kène est 0,1 ou 2, on le garde tel, puisqu’il 
est déjà dans ce premier quart de l’écliptique* 

Dans le second cas, quand U est 3, 4 ou 5, sa soustraction de I Attachait* 
soit de 180% six signes, donne forcément le signe qui lui est analogue, car 
c’est comme si on faisait reculer le Kène, de 9Ü° de la position qu’il occupe, 
à la position avant sur l’écliptique. 

Au 3c cas. en retranchant b aux Réasseys, on arrive au même résultat, 
ainsi que par la quatrième opération* en le retranchant de la Thveatos Montol, 
12 Réasseys, ou 360 e , c'est évident* 
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La raison de ce changement est que les calculs qui doivent être effectués 
pour déterminer l'équation, ont été basés sur chacun de ces trois premiers 
sïgues et lu régie à suivre, comme on le verra bientôt, n’est faite que pour ces 
trois, devant servir à tous les autres auxquels ils sont analogues. 

Mais ï équation déterminée, il faut savoir si on doit rajouter au moyeu 
mouvement ou la retrancher, pour que l'Anomalie vraie soit exacte ; et alors 
celle règle des Kèues ajoute que, lorsque le Kène est inférieur à 6, l équation 
es! négative et, dans le cas contraire* supérieure à 6, elle es! positive. 

Ou remarque bien ici que les Anciens Horas qui ont fixé celle façon 
d'opérer sciaient rendu compte par Inexpérience et les observations de ce que 
prouve la 2* loi de Kepler: [Les surfaces décrites par les rayons vecteurs 
autour du foyer commun, sont proportionnelles aux temps employés à les 
décrire) ; d'oii il suit que la longueur du rayon vecteur étant plus courte au 
Périhélie ou Périgée, l’arc décrit par P Astre dans l'imité de temps sera plus 
grand, le contraire se produit h l'Aphélie on l'Apogée, 

Et, en considérant que c’est ici le Soleil qui occupe.le foyer et non la terre, 
c’est Un verse qui se produit pour le système des Khmers. e'csUVdire que* 
pour eux, le moyen mouvement est trop grand, et donne un peu plus que 
V Anomalie vraie du Soleil quand ccL Astre parcourt les 6 premiers signes de 
l’équinoxe du Printemps à celui de l'Automne, et, au contraire, trop court de 
la même quantité* quand il parcourt l'autre moitié de l'écliptique, La quantité 
dont il s'agit est ce que les Khmers appellent le PlioL soit donc t'équation du 
Soleil, qu'ils font négative au premier cas* et positive au second, ce qui est 
absolu ment exact, et conforme à la loi de Képïer. 

Reprenant le résultat de la soustraction des 2 R. et 20 A., ou dit que 
suivant la règle des lûmes, il faul retrancher celte valeur de la Tlivealos 
Montai* et on obtient R- 2 A. 22 L. 7, soit, comme ou l'a vu* le 2* signe plus 
une fraction du 3* analogue à celui du Soleil, le précédent. 

C'est sur cette valeur qu'on opère maintenant pour déterminer l'équation 
du Soleil à appliquer à son moyen mouvement, à son Mallnouma, et voici 
les opérations à effectuer : 

On multiplie le nombre 2 de Réasseys par 2 — 4 et comme on peut 
retrancher 13 des Àngsas 22 — 13=7* ou augmente le produit 4 de un et on 
a 3, qui est le K ha ne, 

Cesl un simple dédoublement des Réasseys qu’on vient d’effectuer en 
une nouvelle imïié de 15^ qu'on appelle Khane, On a augmenté de un le 
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produit par 2, parce que des 22 Angsas ou peut en tirer une de plus. Le 
Khane est donc un demi-signe et on verra bientôt l’utilité de cette transfor¬ 
mation. 

On multiplie le reste 7 des Angsas par 60 et au produit 420* on ajoute les 
Lipdas 7, soit 427. Ce total s'appelle Pouïchalîp il représente en Lipdas, le 
reste de la valeur, après en avoir extrait 5 unités de 15 fl . 

On passe ensuite au Chaya du Soleil qui est établi par six nombres : 35, 
67, 94* 116* 129, 134, placés dans cet ordre* l'un sous l'autre, et Les cinq de la 
colonne à droite qui représentent la différence du 



— 35 

32; 

2* 

- Q7 

27 

3* 

— 94 

22; 

4 e 

— ne 

13; 


— 129 

5i 

6* 

— 134 

H* 


1er nombre au second, du 2^ au 3e et ainsi de suite. Puis* suivant la valeur 
obtenue précédemment au Khane qui ne peut être que 0, 1* 2, 3, 4 ou 5, on 
prend la différence correspondante et on la multiplie par le Pouichalip. Ici 
le Khane 5 indique la différence 5, du 5 ft rang. On a donc 427 X 5 = 2135. Ce 
produit 2135 est divisé par 900 - 2 + 335. Le reste est abandonné et le 
quotient 2 s’ajoute au nombre 129* correspondant au rang du Khane: la 
somme 131 est divisée par 60-2 + 11. Le quotient 2 exprime des Angsas et 
le reste 11 des Lipdas. Cette valeur a zéro aux Réasseys et elle représente ce 
qu'on appelle le Phol, R.O A. 2 L*U, l'équation. 

On peut se rendre compte que ce Chaya ne saurait être que La table de 
l'équation du Soleîl déterminée successivement dans l’oindre 1, 2, 3, 4, 5 et 0 
et pour chaque demi-signe; 35 correspond au 1er de 0 à 15°; 67 au 2* de 15°, à 
30*S 94 au 3* de 30* il 45 e ; 116 au 4* de 45 à 60>; 129 au 5* de 60 à 7ô ù et 134 au 
6 e de 75 à 90*. En tout trois signes. 

On a ici les sinus des angles proportionnels aux nombres, ainsi, 

137 94 _ HA _ 134 

— sin. 75* 


sïri. 15* 
Ces rapports vérifiés 


sin. 30 û sin. 45* sîn. ISO* sin. 75* stn. 90- 
sont très exacts pour les angles de 30° et 90°* et assez approximatifs pour les 
autres. La différence des nombres exprime des minutes correspondant au 
demi-signe du rang du Kliane, calculées par le rapport des sinus aux angles. 

Ces différences sont donc entre elles comme les sinus des angles qu elles 
représentent et cette échelle de minutes concorde avec l’ordre du chiffre du 
Khane. On sait que Se Khane est te nombre de demi-signes, six pour 9ü h . 
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Les opérations qu'on vrenl d examiner ne chaînent rien au moyen mou- 
vemenl, elles n'onl pour but que de déterminer les signes sur lesquels il faut 
calculer l'équation du Soleil, qui s'applique aussi bien à l'Apogée qu'au 
Périgée* cl la seconde partie de la règle des Kèues complète cette façon 
d opérer Quand le Kènc est inférieur à 6 , c'est à l'Apogée qu'appartient 
l'Ccmal ion, cl alors on la retranche du moyen motive me ni pour obtenir 
l'Anomalie vraie du Soleil, el, quand il est au-dessus de G, c'esl au Périgée 
qu'elle appartient* et il faut l'ajouter. 

Ceci explique celle Méthode dans l'ensemble des opérai ions el pour ce 
qui concerne le Khane, le nombre de demi-signes entiers. 

Pour le reste des Angsas 7 et Lipdas 7, réduits en Lipdas = 427, soil îc 
Pouichalip, on prend la partie proportionnelle de la différence d'un nombre 
à. l'a utre qui répond au demi-signe, 15", soit I5x6ü - 900 minutes, et on a îKXÎ 
est à la différence des deux équations, comme les minutes du reste, le surplus 
du Khanc, sont ii la partie proportionnelle de l'équation, soil donc 900 ; 5 :1 
427 : X, d'où X, la valeur proportionnelle de t équation i\ déterminer = 

2 -f 335* Ce quotient 2 exprime des minutes, des Lipdas, et vieiit s'ajouter aux 
mi nu Les 129 qui répondent àu K liane 5, ce qui donne 131 minutes, qui est 
l'équation du Soleil en minutes, pour le demî-sîgnc 5, le Klianc déterminé 
plus haut. Il faut, maintenant, réduire ces 131' en Angsas et Lipdas et on 
comprend qu'on arrive ù ce résultat en divisant ccttc valeur par (50, comme 
on l’a déjà fait, ce qui a donné le quotient 2, pour les Angsas, les degrés, et 
le reste 11, les Lipdas, les minutes* 

Il n’y a évidemment lias de Réasscys et l'équation csl égale a IL 0 A. 2 
L.I1, c'est le Phol des Khmers* 

Cette équation déterminée, il faut l'appliquer au moyen mouvement 
suivant la règle des Kèues* qui la fait positive pour le cas de cet exemple. 


Et alors on aura Malhiuumo Préa Atliil.U* II A* 27 L.£! 

A ajouter te IMiol cl-clessus ...***.*. 0 t 11 

Total. * . , . *.* - IL « A. 0 L 4 


qui est l'Anomalie vraie du Soleil au Nouvel an 1270 Gholiasakrnîcli, ce que 
les Khmers appellent le Sam pot Préa Àtliit* 

La révolution complète du Soleil, son retour au point de l'écliptique 
correspondant à l'équinoxe du Printemps, pris pour repère, el .considéré 
comme fixe, donne naturellement 12 Réasscys, 3<KK Les 4 Lipdas du Sam pot 
indiquent donc une avance égale au temps qu'ils représentent el qui résulte 
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de l'augmentation faite au moyen mouvement en y ajoutant le Kromathppol* 
On voit sur les tableaux des 20 années que la valeur du Kromatliopol en 1240 
est de 547 ; elle est égale ù (600—F), F représentant la fraction de jour du 
Harakoune et le Kromalhopol 517, son complément à l'unité. D'oh 800 — F = 
547 et F —253; pour l’année suivante 1241, on aura 800 — F' —340 et F “460* 

Or, la différence entre F et F' est de 207, en faveur de 1244, Ceci prouve 
que F augmente d'une année à l'autre de 207, mais comme légalité de ce 
principe est invariable, il faut donc que F augmentant de 207, le Kromatliopol 
diminue d'une même quantité, et c'est précisément ce que l'on constate, 
547 —340 ”207. On peut le vérifier sur toutes les autres années, cette diffé¬ 
rence est constante, invariable, les deux équations ci-dessus établissent, 
d'ailleurs, cette règle. Tout sc résume donc à augmenter chaque année la 
fraction de jour du Harakoune de 207, ce qui* en 800 années, donnera 207 années 
bissextiles et 593 de 365 jours, qui est le principe de ce système. 

Le rôle du Kromatliopol s'explique donc et, pour bien rosier dans ces 
limites, l'excédent en Lipdas qu'on obtient au Sampot, est retranché de l'année 
qui finit, et laissé à la Nouvelle. Dans l'exemple pris, le temps correspondant 
à 4 Lipdas est à déduire de l'année 1269. Cette soustraction se fait naturelle¬ 
ment sur sou dernier jour, qui-appartient aux deux années, sauf le cas oh le 
Sam pot étant R.0 A.O L.O, la Nouvelle commence à minuit, parce que 
l'augmentation de 207 ajoutée aux précédentes a donné une valeur correspon¬ 
dant aux 360" de la révolution du Soleil moyen el alors îï n'y a pas lieu d'en 
faire. 

Il faut donc déterminer La valeur en temps des 4 Lipdas, sachant que G0 
valent 60 Néalys, 24 H. ou 210 Bats, soit un Nénly pour 4 Rats, 

Les Hol'as ont dressé le tableau qui csL donne au calendrier, et sur lequel 
on trouve, en face du nombre de Lipdas, le nombre de Bats correspondant, 
et à quel moment du jour il faul le compter; ici* on a 44 Bats, soit 4 b* 24 m t 
à compter de G li* du soir, soit pour les Européens 10 h* 24 *" du soir* 

Celte heure fixe le commencement de l'année 1270 el, on le voit, elle 
donne l'excédent à la Nouvelle année et Laisse le reste de ce jour à l'Ancien ne* 

On peut se rendre compte que l'équation du Soleil déterminée précédem¬ 
ment* le Phol des Klimcrs, se trouve dans les tables calculées à la marche 
diurne de cet Astre, el k même, égale à ce Phol, bien que provenant de la 
Méthode directe* ce qui prouve l'exactitude des deux façons d'opérer. 






















On sait que les Astronomes rapportent la position du Soleil et de la Lune 
au Zodiaque et aux 27 divisions de la sphère céleste appelées, Reuks, on 
Nakattareuks* ou Nakshatras, 

Pour cette détermination ils se servent évidemment du Sam pot et ils 
opèrent comme on va le voir. 

Ûn multiplie par 30 le nombre de Réasseys du Sampot, au produit on 
ajoute les Angsas, el la somme est multipliée par 60 ; à ce second produit 
on ajoute les Lipdas, et la somme est divisée par 800. Le quotient donne le 
nombre de Reuks correspondant à ce Sampot 

Par ces opérations on se rend facilement compte qu'on ne fait que trans¬ 
former la valeur du Sampot, en Lipdas, (minutes). 

Si on se rappelle que chaque Reuk vaut 13 À 4-20 L, soit 13 x 60+ 20 — 
800 Lipdas ou minutes, comme le cercle entier vaut 3G0 x 60 =21600, et que 
ce nombre contient exactement 27 fois les 800 minutes d'un Reuk, forcément 
en divisant le total des minutes qu'on a obtenu en transformant la valeur de 
rAnomalie vraie du Soleil en minutes, "par 800, on aura un quotient représen¬ 
tant des Reuks el en les décomptant sur le Zodiaque d'après la graduation 
donnée aux Reuks, on aura exactement celui où cet Astre se trouve. 

On divise ensuite le reste de cette division par 13 et le quotient doit 
représenter des Vinéatys Reuk. 

Ceci s'explique encore par le rapport du Reuk à sa subdivision en 
Vinéatys, Un Reuk vaut 60 Vinéatys, et comme le Reuk vaut 800* en les divisant 
par 60 on aura ““*3 + ~ On néglige le reste qui ne représente qu'une 
fraction de minute et on prend le quotient 13 comme diviseur pour trouver 
les Vinéatys Reuk, 

On verra plus loin Futilité de cette transformation du Sampot Prca Athit 
qui se fait également pour la Lune. 

Tout ce qui concerne le Hurakoune et le Kromathopol se trouve ainsi 
expliqué et la détermination de la marche du Soleil se résume toujours dans 
la même formule qui vient d'être analysée. 

lis 3 e élément nu sauiuat langsak kst i/oÏch éapül : Il s'obtient en ajoutant 
2611 au Harakouuc el eu divisant la somme par 3232; c'est le reste de celte 
division. 

Soit donc dans l'exemple pris, pour L'année 1270. 

2611144 +le reste 1083. 
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Il faut indiquer que ceL élément est relatif à la marche de la Lune pour 
laquelle, comme on va le comprendre, on se base sur le mouvement de son 
Apogée, qui fait une révolution complète des 12 signes du Zodiaque en 
3232 jours. 

Ce temps correspond à 8 années, 310 jours, plus une fraction d'un peu 
moins de 12 heures. 

Le nombre 2611 représente l'avance en jours que cet Apogée avait au 
début de l’époque, d'où l’on voit aussitôt que 3232—2011 =621, et que ce reste 
peut aussi bien servir à déterminer l'Oïebéapok 

Il faudra seulement, dans ce cas, le considérer comme un retard de 
l 1 Apogée pour compléter sa révolution et arriver au 1er signe du Zodiaque, 
Des deux façons on fixe ainsi un repère commun au Soleil et à l'Apogée de 
La Lune. 

Les Horas Khmers connaissent les deux, mais ils n'appliquent que le 

11 faut noter encore que ce facteur 2611 ne date que de l'ère Cbollasa- 
kraich, il était de 1680 pendant l'ére précédente. Ce sont Les Horas de l'époque 
d'Àngkor qui l'ont fixé à ce nouveau chiffre, 

La marche de l'Apogée qui est déterminée par î'Ûïchéapol et la durée de 
sa révolution serviront à fixer le Kène qui indiquera, suivant la règle connue, 
si l'équation de la Lune est positive ou négative. 


Lu 4 r élémknt KST l'ayomanr : On le détermine en ajoutant 650 au produit 
du I larakoune par 11* et en divisant la somme pur 602, C'est le reste de cette 
division. Dans l'exemple pris, ou aura donc 4l}Am ^ = 7374 + le reste 

522* TA vo ma ne. 

De ceci il résulte que les jours comptés par le Harakoune ont été réduits 
en onzièmes et augmentes ensuilc de 65(1 de ccs nouvelles unités; la somme t 
obtenue a été ensuite transformée eu unités de 602 onzièmes de jour, ce qui 
a produit un reste appelé Avomane. 

Dans Les applications précédentes, on a vu que la valeur de cet élément, 
exprimée en onzièmes de jour, augmente de 11 pour chaque jour de marche 
de la Lune, et que 25 de ces unités valent un Lipda du cercle de l’écliptique. 

En se basant sur ces données on peut donc suivre de jour en jour Le 
moyen mouvement de cet Astre. CIcsl dans ce but que fAvomane est pris 
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comme facteur, il sert â déterminer le Mathiounia, (moyen mouvement de la 
Lune', 

Quant au nombre 650 qu'on ajoute au Harakoune après avoir transformé 
sa valeur en onzièmes de jour* c’est une correction qui le met en concordance 
avec la Lune, une avance donc de celle-ci au commencement de 1ère, de 
laquelle il faut toujours tenir compte pour que la marche des deux Astres 
parle du même point. Ce qui revient à dire que l’époque du Soleil était alors 
en retard de 650 onzièmes de jour sur celle de la Lune. 

11 y a lieu de noter que pendant 1ère précédente, Mahasakraich, on ne 
donnait à cette avance qu'une valeur de 325, et que ce sont les Horas de 
l'époque d’Àngkor qui l’ont Axée au nombre 650, qui est resté le même depuis. 

On voit, maintenant* que le point de départ étant devenu commun, il ser¬ 
vira à décompter le moyeu mouvement par un nombre de retours à ce repère 
et une fraction du cercle, quand il y aura un reste, 

A l"étude des Sauriats donnés aux tableaux des 20 années consécutives on 
relève certaines remarques sur l’Avomane* qui sont à noter. 

En comparant cct élément 392, de l’année 12tÜ t avec 255, celui de la 
suivante 1241, ou constate une différence de 137 en faveur de la première ; le 
même fail se reproduit entre les Avommcs de 1241 et 1212, mus pour 1212 
et 1243 la différence est de 684-118 =-566 en faveur de la dernière. Ce 
résultat se justifie de la manière suivante: 

En 1242 l’Avomane est 118; si on le réduit de 137, ou a 118—137 = —19, 
le reste qu'il faut retrancher d’une unité, 692, soit donc 692 — 19 = 673. Si tout 
se passait d'une façon normale, c’esl bien 673 que devrait avoir 1 Avomanc 
de 1243, mais ou a ici une année bissextile, les Harakounos l’indiquent, c est 
donc un cas particulier. On sait que l’Avomanc augmente de 11 par jour de 
marche de la Lune; ici donc pour le jour en plus de l’année, il aura augmenté 
de celle valeur, et on aura 673+11 “684, le nombre trouvé par le calcul de 
cet élément d’après la règle établie. Sauf cette exception qui se renouvelle pour 
chaque année de 360 jours, on peut s’assurer que la valeur de l'Avomanc 
diminue de 137 {fuite année, è la suivante. 

On remarque encore qu’au lieu d’ajouter dans ce cas 692 pour effectuer la 
soustraction, on peut ajouter 555 directement à l’Avomane de 1243, soit 
118 + 555 = G73, et l’augmenter de 11 pour ce cas de l’année bissextile, et 
on aura alors 684, comme précédemment. 


C'est ainsi qu’opèrent les Horas Khmers 5 ils ajoutent directement la 
différence de 692 — 137 = 355, dans les années ordinaires* et 555 + 11 = 566 
dans les autres lorsque la soustraction des 137 n’est pas possible, et, dans le 
cas contraire, ils retranchent 137. 

Pour une année ordinaire, Y Avo ma ne augmentant de 11 par jour, on aura, 
365 x 11 — 4015 : 692 - 5 + 555. Le quotient 5 exprime le nombre d'unités 
extraites gagnées durant les 365 jours et le reste 555 est L Avomane, 

Pour une année bissextile on aura 366 X 11 * 4026 * 692^=5 + 566. Le 
quotient est abandonné et le reste 566 est f Avomane 

Or, 692 — 555 —137 et 692 — 566 = 126. 

On peut donc dire, comme les Horas Khmers, que dans Le cours d’une 
année ordinaire f Avomane augmente de 355, ou bien qu'il diminue de 137, et 
que dans celui d'une année bissextile il augmente de 566 ou bien qu’il diminue 
de 126, 

Ce sont juste nient ces deux derniers nombres qu'on applique â la vérifi¬ 
cation de la valeur de cet élément déterminée par- les formules du Saunai 
Lnngsak ; on retranche toujours 137 ou 126, suivant l'année, de l’Avomanc de 
l'année précédente, pour avoir celui de l'année qui suit. 


APPLICATION DE L’AVOMANE 

11 reste, maintenant, à examiner l'application de ce facteur, TAvomane* dans 
ta détermination du Mathiounia Préa Chaue, et, après, les opérations qu’il 
faut effectuer pour o bleuir le Sam pot de la Lune, son Anomalie vraie* 

Ou prendra, comme pour le Soleil, l'exemple de l’année qui va de 1269 à 
1270, dont tous les éléments ont été précédemment déterminés. 

Les Horas disent que l'Avoniane augmente de 11 par jour de marche de 
la Lune. Ceci est exact si on ne considère que l’opération servant à déterminer 
cet élément. — Exemple : 

On sait que le Soulinc est 363, on le multiplie par 11 pour le réduire 
en onzièmes de jour, — 3993- Ou y ajoute L’Avomane de l’année 1249, l’avance 
qui est 648, ce qui donne 464L On divise cette somme par 692=6 + 489; le 
reste 489 est l'Avomane du jour de l'an, Chaul, de 1270,01 naturellement, cet 
Avomane 489, exprime des minutes d'arc; d’autre part, il correspond au 
temps de marche de la Lune de îï de jour. Lequotïent 6 représente les 
unités de 692 onzièmes, extraites de la valeur totale de la marche de la Lune, 
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Oti divise, maintenant, cet Avomane par 25 et ou, a 489 ; 25 — 19 4- 14* 

Le quotient 19 est ajouté à l’Avomsiiie, d’où 489 + 19 — 308, le reste 14 
représente des Philips qu'on abandonne» cl le véritable Avolnane est 508* 

On peut doue dire que 308 minutes d'arc représentent le véritable 
Âvomane correspondant à une marche de la Lune de ~ de jour, et, plus 

exactement que l 1 Avomane 1?? + 489' correspond à de jour ; d'oti on a 


l‘Avomane pour un jour (489 + 55 ^ = à Hîlî : ^ = 11% 44 

r ' 25 T il 25 H 489 x2o 

soit 11' + 11 +21; ce dernier résultat est bien la véritable valeur de 

l(M» 25 


l'augmentation que subit TAvomane à chaque jour de marche de la Lune, 

Celle déduction se justifie encore par l'avance de 5° 43'que La Planète 

prend sur le Soleil pour une marche commune des deux Astres, de 30 jours. 

En effet, 30 fois (ll r + il 1 = 330’ + ■™) = «j«j_ , == ;i43 ’ + _5^, La faction + 
V 23 23 23 25 & 


est négligée et on ne garde que le résultat 343', soit 5°43’. Ici encore* on 
voit clairement pourquoi à l'Avomauc 330' on ajoute le quotient obtenu eu 
divisant sa valeur par 2o; c'est simplement pour obtenir sa véritable valeur 
finale, qui sert A déterminer le moyen mouvement de la Lune. 

C'est que sa valeur réelle est 330’ + 22 k en 30 jours, et ir + 21 eu un 

jour* En ajoutant le quotient 13* de 22 1 comme les Horas Khmers Opèrent, 

^ j 33a 

on sous-entend ajouter le nombre de minutes provenant de la fraction — 

dont le numérateur est toujours égal au nombre de minutes que marque 


F Avomane. 

Voici comment les Horas sont arrivés à la valeur 11' -j-I2de y Avomane, 

25 

pour chaque jour de marche de la Lune* 

L'excédent de la marche de la Lune sur le Soleil étant de 343', en 30 jours* 

on a pour un jour ^5=11 h- 22, ou encore 11 \ 43333 t 
30 30 

Or, d’après leur subdivision des minutes d'arc de la Lune* le Lipda, la 
il il 

minute vaut 25 Philips, le reste _ ci-dessus a été transformé en 25cs ( soil ~=- 
4 30 

et on a eu la valeur 11 ' + 22 = 11 % 44, pour la valeur de l'Avomanc à choque 
jour de marche de la Lune égale à La précédente, à moins d'un centième 
près. 

Avant d'aller plus loin il est utile d'expliquer les opérations précédentes. 
La Ire partie relative à la détermination de l'Àvomane du jour de l'an 
est facile à comprendre. Au moyen mouvement calculé par le Souline 363* 


— — 

„ «..•avait la Lune au jour Langsak de 
téduit en onzièmes, on ajoute I avance qu ^ méme poln , de 

l’année précédente, pour décompter, «P 1 * 5 - ^ „ omb re d’unités de 692 

repère. En divisant la somme par 692, on p Avomane nouveau. 

J«m„. P». — * 

produit par le moyen mouvement appartenant j 

4 489. , r 23 ? C'est parce que, en 

Pourquoi. maintenant, divise-t on cette « ^ augmente de H+-^ 

réalité, on vient de l'expliquer, 1 Avom 489, dont 25 valent un 

par jour de marche, et étant déjà +*“‘! '"donner de ce fait, sera d'autant de 
Lipda, une minute, le surplus quil faut lu est la part d’augmen- 

Jnu.es que 489 contiendra 25. soit ce , Avomane. Et on a 

tation provenant de _ par jour, en p ‘ minutes; le reste 14 Philips 

trouvé alors 489+ 19=508, sa valeur véritable e ^ gur n 

étant négligé corrige ainsi le surplus dun ce » par 60 donne „ n 

On conçoit facilement que ce nombre >'■ ^ Lipdas, minutes, soil 

quotient exprimant des Angsas, degi s, c r maxirna de l'Avomane 

8 A et 28 L. Il n'y a pas de Réasseys P™*l“ e 1 donne que 27 A et 17 L, 

est de 692, l'unité extraite, ou zéro.e que ' e „ mouvement de la 

moins d’un Réassey. Ceci donc es. 0 A .S L.28. 

Lune décompté par le Soutinc 36 que 3Q> ce qul donne 

Après, on multiplie 11 par B= 132 ^*“" p. reste, 12, des Angsas, 
4 + 12 Le quotient 4 représente des W« * R 4 A .20 l. 28. 
valeur qu’on ajoute à la précédente e. do», le — ^ ^ ^ 

Que représente donc cette valeui et doiip _ da jour Langsak 14 Kaet 
le Bodetkey du jour Chaul obtenu en ™ #(inée !2 70, dont la période 
de Chet, les trois jours quil y a entre .eux __ ^ de , a n0 uvellelunai- 

de Nouvel an a 2 Von Bat. Il marque ta position de la Lune sur 

son au jour Chaul, pour lequel on veut déterminer 

le Zodiaque, soit U jours. . . produit par 30. c’est dire 

En multipliant par 12 ce nombre, et divisa» ^ ^ * fit n joU rs. 

30 jours valent 12 Réasseys, 1 jour vau ^ ^ 1( iourS( la f rac tion lie la 

, * i 11 x 12 
Ois plus 


jeys, 1 jour vaudra rois ^ 30 . . . 

t les 11 jours, la fraction lie la 
, . i,.„ »* 12 = R. 4 A. 12, transformer les , 

fois plus 3 g 1 * -«tes de Réassey, OU Angsas 12. Et, en 

laïson ci-dessus, en Réasseys, 4 et et „ n Réassey 30 Angsas. 
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valeur et dire que le résultat obtenu par le Soutine se compte, déduction 
faîte des révolutions complètes, par cette fraction de l'arc de l'écliptique à 
partir de la nouvelle lunaison, plus le résultat donné par l'augmentation de 
FAvomane pendant le temps du Soutine, ici 363 jours. 

On l'ajoute ensuite au Mathîouma Préa Athit, moyen mouvement du 
Soleil, calculé précédemment pour ce même jour Chaul, trouvé R. 11 A, 27 
L* 53 cl on a alors le total R. 4 A. 18 L. 21, qui représente la valeur du moyen 
mouvement de la Lune après l'avoir diminué de 40 Lipdas* Ce qui donne pour 
la valeur véritable de son Malbiouma, son moyen mouvement, R. 4 A. 17 
L.41. 

On comprend ici que cette somme est nécessaire pour avoir la position 
relative des deux Astres, par rapport au.point de repère indiqué par le Soleil; 
on avance ainsi le moyen mouvement de la Lune de celui du Soleil, pour 
compter, après, leur valeur à partir du zéro de Fécliptiqne et marquer en même 
temps La distance des deux Astres à la fin de leur marche de 363 jours, par la 
différence des deux arcs que ces valeurs expriment; et dans le cïel on comptera 
à partir du zéro de l'écliptique, pour la Luuc* le total R* 4 A, 18 L, 21, défal¬ 
cation faite du tour complet de 12 Réasseys et pour le Soleil du môme point 
zéro R. 11 A, 27 L, 53 pour les moyens mouvements des deux Astres, sauf la 
réduction de 4(F faite à celui de la Lune et qui a donné ci-dessus R. 4 A. 17 
L, 4L 

Les opérations se trouvent ainsi justifiées. 

Il reste, maintenant, ù savoir pourquoi ou retranche ces 40' Lipdas; rien ne 
semble l'expliquer ; mais comme ou doil le faire toujours, dit la règle, il faut 
supposer que celte réduction a pour objet de corriger une erreur, et rendre au 
moyen mouvement de la Lune sa valeur véritable. 


Explication de ïAnomalie vraie de la Lune 
du Nakattareuk et du Tithey* 

Il faut suivre, maintenant, les opérations effectuées pour déterminer le 
Sampol, Anomalie vraie* 

On cherche d'abord le Kène, au moyen de FOïchéapol qui est pour 1270 
de 1083* Comme il correspond au jour Langsak 14 Kaet de Ghet, pour avoir 
celui du Nouvel an, des 11 Kaei, on retranche 3, pour les trois jours de diffé¬ 
rence de dates entre eux, parce que l'on sait que cet élément augmente d'une 
unité de sa valeur par jour de marche de la Luue, et ou a 108(1 


— 93 — 


Puis on multiplie ce nombre par 3=3240, que Ton divise par 808— 4 + 8. 
Le quotient 4, représente tes Réasseys. On multiplie le reste 8 par 30 = 240 et 
on divise le produit par 808 -0 + 240. Le quotient 0, exprime les Angsas, et Le 
reste est multiplié par 60-14400, Ce produit est encore divisé par 808=17+664. 
Le quotient 17 donne les Lipdas et le reste est abandonné. 

La règle veut qu'on ajoute 2 aux Lîpdas, et on a alors le Mathîouma Oïch 
R*4 A.O L. 19. 

Par les explications qui ont été données sur cet élément, l'Oïchèapol on 
voit qu'il s'agit ici du moyen mouvement de l'Apogée de la Lune. 

La première multiplicalion de 1080 par 3 et les divisions successives par 
808, indiquent que, au lieu de prendre comme précédemment pour la Lune les 
12 signes pour déterminer sa marche, on en prend trois, pour 808 jours, 808 
est, en effet, le quart de 3232, une révolution complète de FOïchéapol, [Apogée) 
et 3 signes, sont le quart du Zodiaque. 

Ensuite FOïchéapol esl transformé en Réasseys, Angsas et Lipdas, par un 
raisonnement analogue à celui déjà expliqué, et on commence par le représen¬ 
ter en tiers, en les multipliant par 3, parce que dans Funitê de l'Oïchèapol 
correspondant à 808 jours, il y a trois signes, trois Réasseys, et qu'on veut 
avoir le nombre qu'il en contient. On dit si 808 jours valent trois signes, 1 jour 
vaudra 808 fois moins, et 1080= ^ e l c - 

Ce moyen mouvement détermine, connaissant également celui de la Lune* 
pour savoir dans quelle partie du Zodiaque doit se trouver la Planète au jour 
Chaul, on opère ici comme pour-le Sampot du Soleil* et on retranche le 
Mathîouma de l'Apogée, son moyen mouvement, de celui de la Lime, le res le 
donne naturellement le Kène, le signe du Zodiaque où la Planète doil se 
trouver, pour déterminer ensuite l'équation a appliquer à sou Mathîouma 
et obtenir sa position exacte au jour Chaul* 


On aura donc Mathîouma Préa Châtie h- 4 A, 17 L. 41 

A déduire MaHiiouma Oïch, . . . - * « *. 4 ® 

Soit le reste .h ■ K. O À. 17 L. 22 


Ije chiffre zéro des Réasseys est le Kène, et on détermine, maintenant, 
le Khane* soit le demi-signe de 15° pour lequel doit être calculée l'équation, 

D'où 0x2 = 0, maïs 17-15 — 2 et 1e Khane est alors 1 , 
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Ün opère, maintenant comme pour le Soleil, ou détermine d’abord le 
Pouicbalip, soit 2 X GO = 120 + 22 = 142, et on prend le Chaya de la Lune, 

1er 77 71; 

2* - 148 61 ■ 

3* — 209 47; 

4' —256 30; 

5 e — 286 10; 

6^ —296 w- 

D’après le Khane 1 on multiplie 142 par 71, ce qui donne 10082 : 900 = 
11 + 182, Et ensuite on ajoute le quotient 11 au nombre 77 = correspondant 
au Khane 1, soit, 77+11=88, que l’on divise par (50 = 1+28. Le quotient 
exprime des Angas et le reste des Lipdas* et aux lléasseys il y a évidemment 
zéro* On a alors B* 0 À* 1 L. 28 qui est l'équation de la Lune pour le Khane 
1 et qu'il faut appliquer à son Mathiouma, d’après la règle des Kênes, la 
retrancher par conséquent le Kène élan! pour cet exemple zéro. 

Soit donc Malhlouma Préa Chane. . IL 4 A. 17 L, 41 

A déduire équation, le Pliol .. • A _ 1 ^ 

R pile IL 4 À. 16 L, 13 

qui est le Sampot Préa Chane cherché, (Anomalie vraie de la Lune'* 

On peut facilement se rendre compte qu'à partir de la détermination du 
Poincitaitp toutes les opérations effectuées sont les mêmes que celles appliquées 
précédemment au Sampot du Soleil. Il n'y a que les nombres du Chaya qui 
diffèrent, naturellement iis ne peuvent être les mêmes que ceux du Chaya 
du Soleil, Mais ils sont, cependant, établis ainsi que les différences, sur le 
même principe, les sinus des angles proportionnels aux côtés opposés. Cet le 
vérification a été faite pour le Cliaya du Soleil et également pour le Chaya 
de la Lune, tout y est très approximativement exact et il n’y a pas a y revenir, 

Cest également ainsi que toutes les explications déjà données sur les 
différents Fadeurs suffisent pour justifier l'exactitude de ces opérations. 

La détermination des Sampots des deux Astres faite, on la déjà vu pour 
le Soleil, on transforme la valeur en Reuks et Vinéatys Kcuk. On va donc le 
*aire pour celui de Préa Chane qui est = IL 4 À, 16 L. 18* soit 4 x 80 
120 + !G = 136 x GG = 8160 + 13 = 8178 8173 ; 800-10 + 173 et 173 :13j= 
13 + 4. Soit donc Reuks 10, Yméatys Reuk 18, 

On peut voir sur le Zodiaque que cc Rcuk, ce 27« de la sphère céleste, 
est représenté par le fuseau fixé par l’étoile Sva Préam, le Singe Noir, el se 


trouverait dans le Réassey Solaire 4, le Sengka Réassey* et la Lune passerait 
alors au-dessus du pays appelé par les anciens Khmers, Réanossey. 

Il reste, maintenant* à expliquer le Tithey* On a vu précédemment qu'on 
retranche toujours l'Anomalie vraie du Soleil, du Sampot de la Lune. 

Soit Sampot Pria Chane, *. R, 4 A. 16 L* 13 

A déduire Sampot Préa Athit. . * , * * * - - * * » < 0 0 4 

Reste R. 4 À. 16 I*. 9 

Ce reste est le Phièa, c’est-à-dire la distance au jour Chaul, des deux 
Astres puisque le repère des mouvements est commun. 

On multiplie par 30 les 4 R — 120, on ajoute les 16 A — 136 que l’on 
multiplie par GÛ — 8160* et on ajoute les 9 L — 8169, somme qui représente 
des Lipdas* des minutes on le comprend, et qu'on divise par 720 = 11 + 969 
et 969, le reste* est divisé par 12* ce qui donne 20 + 9, Le premier quotient 
11 représente les Reuks Tïthey et le second 20 les Vinéatys Tïthey* le reste 
est abandonné* On aura alors le Tïthey 11 et Vinéatys Tïthey 20* 

La raison qui fait diviser le total de minutes obtenu = 8169 du Phiéa* 
par 720 n'est plus connue par les Horas d'aujourd'hui ; il en est de même 
pour la seconde division par 12 et presque toutes les autres opérations qu'ils 
effectuent sans en comprendre la signification. 

En étudiant ces deux facteurs on trouve que 720 est juste égal au nombre 
de 21600' du cercle* divisé par 30; les Reuks Tïthey expriment des trentièmes 
de 360", soit 360 : 30 = 12** Un Reuk Tithey vaut donc 12“. Ensuite, en 
divisant par 12 on obtient des Vinéatys Tithey qui valent 12’ l'un, parce que 
720', un Reuk, divisées par 60, donnent 12’. 

On voit ici que les Khmers, représentent non-seulement la position de la 
Lune et du Soleil par leur graduation de l'écliptique maïs encore par tes 
fuseaux sphériques de 13 a , 20’* correspondant à des étoiles déterminées, et 
enfin par les nouvelles mesures de 12’ et 12’. 

Les nombres exprimant tes Nakatlareuks et les Titheys sont des facteurs 
nécessaires à l'application des formules astrologiques servant à faire connaître 
les jours fastes ou néfastes, les dates de certaines fêtes religieuses et les 
prédictions* auxquelles les Khmers* croyant à cette science attachent une 
grande importance* 

Ces deux nouveaux éléments jouent un grand rôle en Astrologie* mais 
ils servent aussi à fixer les dates. On les mentionne alors* le premier, comme 
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étant en conjonction ou en opposition avec un asLre, ou encore comme 
passant à l'horizon à une heure donnée. 

Le second complète souvent ces indications en donnant, par sa valeur, 
la distance de la Lune an Soleil. 

Les inscriptions des monuments Khmers en donnent de nombreux 
exemples. 

Le Tithey n'exprime pas un jour lunaire du calendrier mais comme en 
Astrologie chaque Tithey déjà désigné, par sa valeur en 12% prend un nom, 
les anciens Horas l'ont appelé, soit Tithey, tout court, soit Tbngay Tiihey 
(jour Tithey) pour éviter toute confusion avec Le jour de la date. 

Par la formule qui sert à le déterminer on voit qu’il indique la distance 
de la Lune au Soleil pour un jour donné, mais avec une approximation qu i 
peut aller jusqu'à il' d'arc, parce que dans les opérations il y a toujours un 
reste négligé, qui varie de 1 à 11. 

Aussi, quand les Horas ont besoin de connaître cette distance d'une 
façon bien précise, comme par exemple pour les éclipses, ils ne se servent 
pas du Tithey, ils 1 obtiennent en retranchant la longitude vraie du Soleil 
de celle de la Lune, soit parce qu’ils appellent Le Phiéa. 

Cependant, il est de pratique courante de se servir du Tithey pour 
connaître le moment de la pleine Lune. 

Quand sa valeur est 15, soit = à 1H0% il est clair que L'opposition des 
deux astres a lieu, mais justement parce que le Tithey ne marque pas les 
jours lunaires du calendrier, il est presque toujours en désaccord avec les 
dates que celui-ci donne. 11 est tantôt eu avance tantôt en retard, et ce nest 
que par une simple coïncidence de son nombre de tientiémes, égal à celui 
que marque le jour du calendrier, depuis le 1 er du mois, qu'il peut, de temps 
à autre, se trouver en accord. De ce même fait, et de celui de ïa fmctioîi 
négligée dont il a été parlé, U résulte, d’autre part, que la pleine Lune peut 
avoir lieu entre ïes deux limites suivantes de la valeur du Tithey: de 
14 Tithey + jusqu'à 15 + ^ IL faut remarquer encore, pour les mêmes 
raisons, que^la pleine Lune n'a pas toujours lieu le 15 du mois lunaire» 
bien que le Tithey atteigne la valeur de 15. 

En revenant sur les opérations qui ont déterminé l'Avomane du jour 
Langsak 127Ü Chollasakraich on voit qu'en réalité col élément es! égal au 
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Harakoune, déduction faite du nombre d’unités valant, jours TT — u 

Mais que représentées ces unités? On en trouvera hjM» dans 
la formule qui détermine l'élément Méakène et qui va être analysée. 


Le 5- élément, LE méakène: Il exprime le nombre de mois lunaires, 

dc révolutions syndiques moyennes donc, do la Lu " e ' ^ a 

marche de la planète pendant le nombre de jours donne par le Harakouno 
Il s’obtient en ajoutant le nombre d'unités de 692 onzièmes ex ra. es, 
quotient de la division par ‘etTvîLnt celle 

Le reste 14, s'appelle le Bodethey. 

I,'examen de celte formule et des opérations effectuées montre cla.vemen 
nu'è u”ur exprimant des jours, on ajoute une autre valeur exprimant 
q hrp d'unités de 692 onzièmes produites par I Avomanc et que, 

£ 30, on obtient un nombre de mois .-maires plus un 

reste en iours, ce qui semble assez bizarre. 

On en cherche l'explication, mais comme pour toutes les ^tres formules. 
U est toujours impossible d'avoir le moindre renseignement. Les 
écrits, les Krangs. les Satras ne contiennent aucune indication ut,Ve 
personne n'en connaît plus la raison. 

C’est en considérant que le Hantkounc exprimant incontestablement l . 

°^ tC Partant de cette donnée, pour mieux analyser chaque facteur, j'ai 
décomposé la formule en deux parties: 

'jri — - 154G2 + 20 jours ; 

jo_Je Harakouno divisé par -**■'■' ^ 

7374- 245 + 24 jours. 

2 o __ |cs révolutions de FAvomano par, . . ^ —--- 


Soit donc le total. . - ■ 


15703 + 14 jours 


De la première partie, on peu. déduire que le nombre de “ 

denuis le commencement de l'ère est transformé en périodes de dO jours, qu, 
sont, par conséquent, plus longues que les mois lunaires, puisque ces crm 
on le sait, ont une durée inférieure à 3(1 jours. 



























De la seconde, on en tire qu’elle doit représenter une valeur complémen¬ 
taire de la première, pour obtenir de leur somme un nombre de mois de 
trente jours, égal a celui des mois lunaires écoulés depuis le commencement 
de l'ère, soit 15708 -J- 14 jours. 

Le problème ainsi posé, j’ai fait le raisonnement suivant: soit H le 
Harakoune et D la durée moyenne du mois lunaire ; le nombre exact de ces 
mois écoulés depuis le commencement de l'ère sera JL, supérieur à la 

valeur H d'une quantité x . . 

30 30 

Il est facile de comprendre que si on peut déterminer la valeur de il 
suffira d'en ajouter le 30* à j Wur avo j r ] e Méakène cheiebé* 

Eh bien, les anciens Horas, en constituant leur Méthode astronomique, 
ont créé les éléments nécessaires à sa détermination. Qu'on se rappelle, en 
elfel, le principe établi sur l'excédent que la Lune gagne sur le Soleil en 3(i 
jours de marche des deux Astres, c'est-à-dire l'avance de 11' d'arc qu elle 
gagne par jour sur le Soleil: on voit alors qu'en multipliant celle valeur par 
le nombre de jours du Harakoune, on trouve le nombre de minutes qu'elle 
a gagnées depuis le commencement de l'ère, valeur qui doit être augmentée 
de 63G, de l'avance qu'avait la planète à cette époque, soit donc: 

463880 X II + G5G = 5103330. 

Comme, d’autre part, on a établi et, vérification eu a été faite à l'analyse 
de rAvomane, que 692 de ces unités correspondent à une valeur extraite en 
divisant le dernier résultat par 692, soit, 5103330 ; G92 = 7374 522 t le 

quotient marquera le nombre total d'unités de cette valeur et le reste sera 
l'Avomane, 522' d’arc, nombre auquel il faudra ajouter ^ quand on l'appli¬ 
quera à la formule du moyen mouvement de la Lune. 

Mais on sait encore que chaque unité de 692 onzièmes extraite, vaut 
??? de jour; on eu obtient alors le nombre en divisant le temps écoulé depuis 

le commencement de l’ère, le nombre de jours du Harakoune, par cl Ion 
a : 463880 : = 1Ë 8 ® 0 JLÜ. Ce résultat doit être encore augmenté du 

temps corespondant à l'avance de 650 qu'avait la Lune au commencement de 
l'époque, le Harakoune représentant la marche du Soleil moyen en jours et 
ne tenant pas compte de cette avance qui s'ajoute toujours, pour établir le 
repère commun d'où parlent les mouvements de la planète el du Soleil* Or, 
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« temps est « de jours, puisqu’une unité vaut “ de jour et que 650 

692 a 

marque des onzièmes de jour* 

Il résulte alors que le temps, en un nombre de jours, nécessaire pour 
obtenir le nombre d’unités extraites de 692 onzièmes provenant de l’Avomane. 
est égal à 463880 x 11 +-gg = 7374 jours, plus de jour, exactement la même 
valeur que le nombre donné par la formule des Khmers. 

Il est facile de se rendre compte, maintenant, que chaque unité obtenue 
par la division de 692 vaut un jour, cl que 7374 exprimant le nombre 
d'unités de 692 onzièmes contenues dans 1e Harakoune, représentent des 
jours également, et exactement le temps X cherché. 

On voit ah?rs, que les anciens Horas sont parvenus à déterminer le 
nombre de lunaisons moyennes écoulées depuis le commencement de l'ère 
par Les mois de trente jours, c’est-à-dire 1e Harakoune divisé par 30. en 
ajoutant à ce nombre le 30* du temps qui manque aux révolutions synodiques 
moyennes pour atteindre 30 jours. 

Dans la marche commune de trente jours du Soleil et de la Lune on 
a trouvé 5" 43’ = 343’ pour le chemin parcouru en plus par la planète; mais 
cet arc correspond au temps i, par exemple, que trente jours ont en plus sur 
la révolution syndique; I donc, exprime une fraction de jour qui va 
s'ajoutant à elle-même au fur et à mesure que les périodes de 30 jours 

s'accomplissent* 

Or, leur somme en cours de marche atteint exactement un jour, lorsque 
cette marche arrive A jours ™ et alors on extrait cette unité 692 onzièmes 
qui. dans le calcul ci-dessus, a été extraite 7374 fois et a donné 7374 jours. 
C’est comme si on disait: à 30 jours de marche commune des deux Astres 
correspond un temps f. qu’il faut ajouter à la révolution synodique pour 
qu’elle ait la durée de 30 jours, et à 692 onzièmes de jour correspond un 
temps d’un jour qu’il faut ajouter aux révolutions synodiques effectuées, 
pour qu’elles soient comptées à 30 jours l’une. Eh bien, la somme de tous 
ces temps f, formant des jours entiers, après jours _ de marche, cons i uç 
• la valeur exacte X, qu’il faut ajouter au Harakoune pour avoir le nombre 
de jours donnant autant de mois de trente jours .qu’il y a eu de révolutions 
synodiques moyennes d’écoulécs depuis le commencement de 1ère; el le 
reste est un nombre de jours représentant la fraction de lunaison en cours, 
le Bodethey. 
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On voit encore que si pour» jours on obtient la somme de U égale 
à un jour» pour 092 jours» on aura 11 jours. 

D ou 692 + 11 —703 jours qu'il faudra* pour que 7031* transformés en 
mois de 30 jours* représentent autant de révolutions synodiques quen 
contiennent 692 jours, soit: ^ et la durée moyenne de celte révolution, 

D = ®?x30_29i 12 h . 44 n \ 2 % 39. 
m 

En comparant cette durée» ù celle obtenue par la Méthode européenne, 
on la trouve supérieure à l'auire de 2 5 39 de temps, valeur absolument 
négligeable, qui permet de dire que les deux sont de même durée. 

Cette constatation est assez étonnante; elle fait le plus grand honneur 
aux anciens Ho ras Khmers qui ont su fixer les facteurs relatifs aux Formules 
de la marche de la Lune avec une aussi grande précision. Il ne faut donc 
pas s'étonner de voir le calendrier Cambodgien Lunî-solaire suivre une 
marche toujours régulière* invariable* depuis plus de 25 siècles. 

Si, maintenant, on retranche cetLe durée de celle de 30 jours* on a 
111 », 15 “» 57 5 * 61, la valeur exacte de t. correspondant à 1 excédent de 343» 
d'arc que la Lune gagne sur le Soleil en 30 jours qui, au fur et à mesure 
de la marche des deux Astres, augmente* devient double à 60 jours el arrive 
h valoir juste un jour, après jours C’est la valeur de temps supplémen¬ 
taire* nécessaire ù chaque période de 30 jours, pour qu'en 692 jours de 
marche elle soit de 11 jours et donne de ces P ériodes ' un 

nombre égal à celui des révolutions synodiques contenues dans le même 
temps de 692 jours» soit la valeur X. 

Avec les explications précédentes relatives à cet clément et à l'Àvomanc, 
il est intéressant d’examiner l'équation = -jy — 35 “ Soït *' le leilipS doTTt 
le mois de trente jours dépasse celui de D t In révolution syoodiqtic. 

On aura 30-t = 1) et t - 30 1), et 30 - I> + t. 

Or x — H ^ ÜTdonne XI) - 30 H-HÏ) ou encore 
* ÜO ”ü~ 30 

X ;30-t) = 30 H-H (30-1) et 30 X-Xl = 30 H-v«)-H-Hl), 
ou 30 X Xt = Ht. 

Si on fait X — 1, on aura: 

304 = Ht et 30 = Ht + t ou 30 - t {H + 1), 

un 


Si on fait' H = à jours ???, on aura : 

m __ 0 K 11 h t 15 m , 57 *. 61 

692 ^692 + 11 703 

1 î +i 


t=J = 


et D = 30-t = 304) J, 11 15 *, 5 7 ’• 61 “ 29 J> 12 '’’ 44 2 ’’ 


11 en résute alors que l’unité représentée par la division du 
par «L 2 , exprimant une valeur en jours quand cette valeur - 1 jour, le 1 

de marche des deux Astres = jours « et si elle vaut 11 jours le temps est de 
092 jours, D’où I on déduit que pour obtenir un nombre de mois de trente 
jours égal au nombre de révolutions synod.qi.es effectuées. .1 faut, pour 
chaque période de 692 jours, ajouter à celle-ci 11 jours: so.l donc 692 + 11 - 
7 aVet™t =—*C’esi bien ainsi que les anciens Horas lont compris, en 

prenantes "périodes de jours « «elles ou ajoute 11 jours; les 
opérations précédentes pour déterminer l’Avomane le démontren . 

Ceci établi, on voit clairement que l’Avomane est le .-este, en minutes 
d’arc, du gain de 11’ par jour, que la Lune prend sur I. “ * 
le temps de marche des deux Astres, après avo.r extrait de ce produt . 

r,ij2 

périodes de jours — » 

La différence des Méakênes de deux années consécutives donne évidem- 
menUc timbre de mois de l’année et. en établissant les Saunais l^ngsak 
on voit si l’année a douze ou 13 mois. On s’en rend compte egalement pa 
la date du Bodcthey, puisque toutes les années de 13 m°» C ”“" c 27 
Pissa k Le 6 " ...ois, le 1 ou le % le 3, le -t ou le a et. en U,et, te*, te 2 Ü le 
îe 28 lé 29 et les autres, ordinaires ou bissextiles, commencent depuis le b Chet 
jusqu'au 24 indus, abstraction faite des cas exceptionnels menhonnes 

précédemment. 

Celle règle de la différence des Méakênes de deux années consécutives 

—* - <- • rfi. «“r; 

eas très rares. Il arrive, par exemple, qu’une am.ee de 13 mois n en co 1 
„ ue 19 par la différence des Méakênes, mais alors, c’est à lannee smva 
r.-on'en tronve 13. Cela paient d’un lonl petit désaeco.-d entre le 
H ara ko .me et le calendrier qui se corrige de lui.n.êmeauss.tôt^us ce 
désaccord ne peut donner lieu à aucune erreur parce que les annccs < 
13 moi , sollL fixées par la valeur du Bodethey. comme on v.e..t de vo. 
et ou les connaît sans avoir A faire la différence des Méakênes. Cette exeepho 
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sc présente également pour les années bissextiles* mais elle est encore plus 
rare que la précédente. Ici encore il ne peut en résulter aucune erreur, parce 
que c’est la valeur du Kromathopol qui indique ces années et on ne fait pas 
la différence des deux Harakounes pour le savoir* 


5 e ÉLÉMENT, LE rodethey : On comprend, par les explications qui viennent 
d'élre données sur le Mêakêue, que le reste, 14, La fraction de mois exprimée 
en jours que Ton trouve en le déterminant, soit juste le nombre de jours 
appartenant à la dernière lunaison en cours, te mois lunaire courant- Cette 
fraction est appelée Bodethey, et on va voir le rôle qu'elle remplit* 

En réalité les années se comptent du jour Langsak de Tune au jour 
Langsak de la suivante. Cest le nombre de jours compris entre les deux qui 
permet d’èlahtir le Calendrier de manière à le faire concorder toujours avec 
cette durée. 

Cest le dernier jour du Bodelbey qui fixe le jour Langsak, mais il 
présente, dans le cours des années, certaines exceptions qui obligent à le 
reculer d’un jour. 

Ces exceptions sont indiquées par,le terme One qu’on donne an jour 
I*angsak ou à l’année, et sur les tableaux elles sont marquées par une 
croix { + parce qu'il faut en tenir compte dans les calculs astronomiques. 
Cette modification résulte de la détermination du Soutine et de la concordance 
qu’on doit toujours maintenir entre le Harakoune el le calendrier. On sait 
que pour avoir le Soutine d’une date il faut décompter le nombre de jours 
à partir du Langsak, en avançant jusqu'à la date* Mais le Langsak est le 
repère et on ne compte 1 que pour le lendemain, 2 le surlendemain et ainsi 
de suite* Il y a donc une grande importance à ce que ce Langsak soit 
exactement fixé* pour obtenir sur le calendrier le temps correspondant à la 
date qu'il faut appliquer aux calculs. 

Pour mieux suivre celte question on vu prendre l’exempte sur l’année 
1242 que fou trouve aux tableaux des Salariats* 

Si on détermine le nom du jour Langsak correspondant au dernier jour, 
au Bodethey, par la règle ordinaire, eu divisant te Harakoune par 7 t on 
aura 453G52 ; 7 = 64807 + 8, c’est-à-dire un Mardi pour le Langsak. 

Or, le Bodethey 4 du tableau des 20 années consécutives à 1242 indique 
le 4 Kaet du mois Pissak et on trouve, sur le calendrier, à cette date 4 Kaet, 
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un Mercredi. Cette discordance ne peut pas rester, elle donnerait lieu à des 
erreurs, et on est obligé de la corriger chaque fois qu’elle se produit. 

Comme on ne peu! modifier le Calendrier, on se contente de reculer 
d’un jour le Langsak; du 4 Kaet on le porte au 5; l'ordre des noms des 
jours est, alors, rétabli et on marque le Langsak One, en lui conservant son 
nom du jour, Mardi, maïs 5 Pissak, au lieu de 4* 

Voici encore une exception: dans l’année 1243. le Bodethey est 15, il 
indique une pleine Lune et le nom de son jour déterminé par le Harakoune 
est Jeudi* 454018 : 7 — 04859 + 5, reste qui donne, au jour Langsak 15, un 
Jeudi; or, sur le calendrier c’est au premier Rouich, le lendemain, qu’on 
trouve Jeudi, le 15 Kaet est le Mercredi; il y a encore discordance, déficit 
d'un jour qu’il faut corriger donnant Jeudi au 1* r Rouich, jour Langsak* 

Les deux exemples qui viennent d’être examinés montrent ; que le jour 
Langsak reste l la même date que le Bodethey et porte son nom de jour 
dans la semaine, chaque fois que ce nom concorde avec celui - de la date de 
ce dernier au calendrier; qu’au contraire, il est reculé d’un, pour rétablir 
cetLe concordance, quand elle n'y est pas et ce cas est désigné par le mot 
One, donné soit au Bodethey, soit au Langsak, soit même à l’année. 

II est de règle que le jour Chaul, du nouvel an, précède le Bodethey de 
deux jours quand ce dernier n’est pas One el reste jour Langsak; mais s il 
est One comme pour l’année 1242, le Bodethey étant 4, Lune croissante du 
m ois de Pissak et Mardi, le jour Chaul est le 3 Lune croissante de Pissak 
et Dimanche, parce que le Langsak étant One passe au 5 et porte le nom du 
jour Mardi* Il en résulte donc que, d’une façon générale, le jour Chaul est séparé 
du Bodethey par un jour: ce jour du milieu est appelé jour Vone Bat et les 
fêles du nouvel an ont lieu pendant les trois jours Chaul, Vone Bat et Bodethey. 

Mais une exception à cette règle se présente, qui fait revenir en arrière, 
d’un jour, le Chaul 

Ainsi à l’année 1270 le Bodethey est le 14, Lune croissante, du mois de 
Chet et Mercredi* Or, on voit que le jour Chaul a été fixé au 11 Dimanche et 
non pas comme d’habitude, deux jours avant le jour du Bodelbey; en voici le 
motif* 

Si on détermine l'Anomalie vraie du jour Chaul 12 Chet Lundi, 
on trouve, son Soutine étant 303, sa valeur— R- 0 À* 0 L* 4 
pour celle d’un jour de plus, Soutine 364, = R. 0 A* 1 L. 4 

pour celle » m 365, sa valeur = r R, 0 À. 2 L* 3 

et enfin celle w n 366, n = B. 0 À, 2 JL 14 



















— 104 — 


Or, le nombre d'Angsas, (le degrés, des deux derniers est le môme, 2; 
ceci prouve que le Soleil n’a pas effectué sa marche régulière du 3* au i‘ 
jour, parce que son Anomalie du dernier jour n’est supérieure à celle du 
jour précédent que de U Lîpdas, minutes, tandis que sa marche minima en 
un jour dans cette partie de l’écliptique est de 1", ce qui aurait dû donner 3 
Angsas et non 2. On en déduit alors que le calcul de l’Anomalie vraie esl en 
avance, sur la véritable position du Soleil, d’nn jour et on ramène le Cbaul, 
du 12 Iiaet où il devrait être dans le cas ordinaire, au 11 Dimanche, en 
arrière d’un jour. 

Ce jour en plus, qui sépare le Cbaul du Bodethey, esL un Voue Bat 
supplémentaire ; U y eu a 2 dans ce nouvel an 1270, et les fêtes durent quatre 
jours au lieu de trois. 

Il est doue indispensable* quand ou a calculé ! Ànonniie vraie du joui 
Chaul, de déterminer également les Anomalies du jour Langsak aux Soutint 
M3s 364 et 305 pour les années ordinaires* et 303, 364* 305 et 3fî6 pour les 
années bissextiles comme à l'exemple do 1270* et de s’assurer que le nombre 
d’An^sas monte toujours de une unité, d un jour a 1 autre. 

U n tableau donne à la fin montre* qu'entre les millésimes 1100 et 1361 
de l'érc CluiHasakraîch* ce cas s'est présenté 29 fois; ou u dans ce tableau les 
six éléments de sauriat Langsak de chaque année donnant lieu a celte 
exception. 

Ce relevé a été extrait des documents les plus anciens que possède le Hora 
Daung; il n'y en a pas dans le jmys d’autres remontant à une date plus 
éloignée, 

Le double Voue Bat a doue pour but de corriger la position du .Soleil 
(fictif, des Khmers sur le Zodiaque, de la rétrograder d’un jour, après un 
certain nombre d’années de marche, pour la remettre en concordance avec, 
celle du Soleil moyen, donl la durée, 3(13 i, 23873 est tirée de la grande période 
de 800 ans, valant 202207 jours que le Hurnkounc marque. 

Iîn procédant ainsi, les anciens Horas sont arrivés il maintenir uno^ 
moyenne, pour le commencement de la nouvelle aimée, qui ne donne qu’une 
très petite différence de position. 

Cette correction du double Voue \M, doit èlre assez exacte, puisque les 
dates des conjonctions du Soleil et de la Lune, cl des quatre phases de celle-ci, 
ont toujours lieu le même jour que celles déterminées par les calculs 
européens. 
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Ceci confirme les dires de mou professeur, le Hora Daung, qui affirme 
n’avoir jamais constaté la moindre erreur pour les positions respectives du 
Soleil et de la Lune dans le ciel et celles déterminées par les longitudes vraies 
d’après la Méthode cambodgienne. 

Il doit y avoir, cependant, des différences, quoiqu’en dise mon professeur, 
mais elles ne sont pas appréciables pour lui. parce qu’elles n’atteignent jamais 
que des valeurs relativement minimes. 

C’est aux calculs des éclipses que ces différences s’aecusertt beaucoup 
mieux, mais, pour ces cas, les anciens Horas semblent les avoir constatées 
et corrigées par des facteurs spéciaux. Néanmoins, leurs formules pour ces 
calculs ne sont pas d’une grande précision, d’autant plus qu elles donnent 
à la révolution complète du Noeud une durée de 6793 jours, trop grande de 
près d'un jour et 3/4. 

En résumé La base de tous les calculs se trouve dans le Saunai Langsak 
«ni donne Les éléments nécessaires à l’application de certaines formules pour 
déterminer, d’après un repère commun au Soleil et à la Lune, leur marche 
dans le ciel cl fixer leur position exacte sur le cercle de 1 écliptique A laquelle 
sont rapportés tous les mouvements des corps célestes. 


Rdcapitaiation des six Éléments 


Le 1er élément Harakoune, exprime le nombre entier de jours écoulés 
depuis le commencement de l’érc. jusqu’au jour appelé Langsak de l’aunce 
sur laquelle on doit opérer. 

Ce jour Langsak, sauf lexccplion One, expliquée précédemment, est 
toujours le dernier du nombre qu’en marque le Harakoune et on obtient son 
nom dans la semaine par le reste de la division du Harakoune par 7. 

U sert A déterminer le jour Chaul, du nouvel an. auquel il appartient et 
le Soulinc pour une dale quelconque de son millésime, c’est-à-dire le temps 
compris entre celte date et la sienne, le temps donc qm permet de vclrouvci 
la position moyenne que devra», très approximativement, occuper le Soleil a 
celle nouvelle date et d’en fixer sa position exacte par 1 équation concs- 
pondantc au demi-signe, oii ce moyen mouvement le fixe. 
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Et la formule que détermine le Harakoune tient compte de (avance que 
le Soleil avait au commencement de Tère, sur le zéro de l'écliptique, pour 
qu'il exprime toujours le repère exact qu'il doit représenter, servant à 
déterminer la position de l'Astre. 

Le nombre de jours de l'année résulte de la différence entre le Harakoune 
de la nouvelle et celui de l'ancienne. 

Le 2* élément du Sauriat est le Kromatbopol qui représente le complément 
de la fraction de jour de la durée de Tannée, augmentée de l'avance fixe de 
373 huit centièmes, du Soleil sur l'époque, et dont la somme est égale au 
nombre entier de jours exprimé par le Harakoune. 11 s'ajoute à la valeur du 
moyen mouvement du Soleil, pour obtenir une augmentation régulière d’une 
année à l'autre de 207 huit centièmes de jour, sur la durée de Tannée, el 
produire une année bissextile chaque fois que la somme des 207, avec les 
précédentes augmentations, atteint ou dépasse l'imité; soit 800 huit centièmes 
de jour, de sorte que dans la période de 800 années valant 202207 jours il y 
a bien 207 années bissextiles et 593 de 365 jours. 

Pour déterminer l'Anomalie vraie du Soleil à une date donnée, on calcule 
son moyen mouvement pour celle date et on rapplique à son Apogée que 
Ton a fixé à 80* en avance. En retranchant, après, cette avance, on obtient 
suT l'écliptique le point moyen où le Soleil doit se trouver, le Kène des 
Khmers, le signe auquel doit correspondre l'équation qui s'applique au moyen 
mouvement pour obtenir l'Anomalie vraie. 

Les tables proportionnelles qui permettent de déterminer l’équation, ont 
été établies pour les trois premiers signes, el de 15 à 15 degrés, valeur de 
T unité du Khane, un demi-signe. Chaque K ha ne de cette série a son analogue 
dans chacun des trois autres quarts de l'écliptique, de sorie que, connaissant 
celui du moyen mouvement, on peut trouver son correspondant dans la 
série, pour calculer sou équation. Pour déterminer ce Khane analogue* ou 
se sert de la règle des Kènes, qui fixe d'abord le signe entier. Puis, en 
multipliant par deux le Kèue obtenu on trouve le nombre de K lianes de 15° 
qu'il représente et qu'on augmente de un, quand le nombre d'Àngsas, de 
degrés, est 15 ou plus élevé. Le reste des degrés est transformé en minutes 
qui s'ajoutent aux minutes du Kéne. On a alors sur la série des trois premiers 
signes, des G K lianes, la position analogue à celle du Soleil, exprimée par 
des unités, Klianes, de 15 degrés, plus la fraction en minutes du Khane 
suivant le Pouichaltp, qui définit exactement le point de cette série, analogue 
au point exprimé par le Kène du moyen mouvement du Soleil* 
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On calcule alors l’équation et, toujours d’après la règle des Kènes. on 
sait si elle est positive ou négative, pour l’appliquer au moyen mouvement 
et obtenir l’Anomalie vraie. 

Cette suite d’opérations résume tout le système adopté par les Khmers 
pour ce qui concerne la marche du Soleil. 

Il est également appliqué à la marche de la Lune ; le principe est le 
même; il n’y a qu’une différence dans les fadeurs et leur application; les 
mouvements de cette planète se déterminent toujours par rapport au même 
repère, le zéro de l’écliptique. 

Le Sauriat Langsak donne les éléments nécessaires aux calculs. 

1 « - L'Olchéapol. 

Il marque en nombre de jours, le point où sc trouve son Apogée au jour 
Langsak et. sachant qu’il met 3232 jours pour effectuer le tour complet du 
Zodiaque, son moyen mouvement se détermine par une simple règle de trois 
et sert également à trouver dans quel signe la Planète doit être, après sa 
nouvelle marche, 

A cet effet, on retranche sa valeur de celle du moyen mouvement de la 
Lune; le résultat s'appelle le Kéne Préa Chane, soit le signe pour lequel 
l'équation doit être calculée. Comme pour le Soleil, c'est le signe analogue 
compris dans les trois premiers du Zodiaque qu'on prend pour trouver celle 
équation et par des tables propres à la Lune, donnant des Klianes de 15*, 
correspondant ù des nombres proportionnels aux sinus des angles. 


ÉLÉMENT AYOMANE (Explications supplémentaires) 

On sait, maintenant* qu’il exprime le surplus produit par 1 excédent 5\ 43 
que la Lune a sur le Soleil dans la marche commune de 30 jours des deux 
Astres, pendant le temps écoulé depuis le commencement de Tère jusqu'au 
dernier jour du Harakoune, le Langsak du millésime sur lequel on opère, 
mais après eu avoir extrait la valeur correspondante au nombre d'unités 
de jours, !^ T gagnée par L'excédent* Ces unités valent 692 onzièmes et TAvomane 
est exprimé en onzièmes également, de sorte que sa valeur maxïma ne peut 
dépasser 691, puisqu'il 692 II représente une unité extraite et il tombe à zéro. 

On conçoit facilement que TAvomane étant calculé pour le jour Langsak, 
il soit tout simple de le déterminer pour une autre date. 
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A cet effet, on réduit le Sou tin e, te temps correspondant ù la date, en 
onzièmes de jour ; on divise le produit par la valeur 652, et ou obtient un 
reste qui exprime l'avance nouvelle représentée en Lipdùs, minutes. Comme 
d'autre part, cette avance gagne encore 11 onzièmes, par jour de marche et 
que 25 valent un Lipda, on divise le reste par 25 et le quotient exprime le 
nombre de minutes qu’il faut lut ajouter pour avoir sa réelle valeur moyenne. 
Ensuite, parle Bodethey, on détermine le moyen mouvement propre à la Lune, 
auquel on ajoute le résultat ci-dessus et on a alors sa véritable Anomalie 
moyenne. 

Enfin, pour la mettre en concordance avec le Soleil par lp même repère, 
le zéro de l'écliptique, après Le temps de marche correspondant au Soutine, 
on ajoute cette Anomalie moyenne à celle du Soleil, moyenne egalement. 
On fait la correction de 4Ü F et le résultat représente le véritable moyen 
mouvement de la Lune, définitif, auquel on applique l'équation positive ou 
négative, suivant la valeur du signe, du Rêne Préa Chane, d’après la règle 
des Kènes* 

On se rend bien compte que le moyen mouvement de la Lune se détermine 
en deux parties, l’une propre à l Avomaue, et l'autre h la marche de la PInnèl e 
elle-même, d'après le Rodethey du Soutine h 

Je dois faire observer que, jusqu'ici, jm appelé atrOtlëèt les facteurs qui 
s'ajoutent régulièrement, chaque année, aux formules déterminant les éléments 
du Sauriat Laugsak, ce qui est admissible et semble, en effet, assez naturel. 
Mais, je puis dire maintenant, que ces facteurs ne sont en réalité que des 
valeurs calculées tout exprès, pour obtenir que chaque élément subisse la 
variation prévue par les anciens Ho ras, en avançant d'une année a l'autre. 
Variation qui est absolu me ni nécessaire, pour maintenir toujours en accord, 
les positions du Soleil moyen et de la Lune moyenne, qui sont les bases du 
calendrier Khmer, lunbsolaire, avec le Soleil {fictif), celui qui marque le 
commencement de l'année à son passage au zéro do lecliplique et la Lune 
véritable* 

Ainsi, pour l'érc CUollasakraich, le nombre 373 que l’on ajoute ou 
produit millésime par 252207, n'a pour but que d’augmenter la durée moyenne 
de chaque année, de 207 huit centièmes, augmentation qui produit, sur îe 
Kromathopol, une différence en moins, de même valeur, soit 207 de ses unités. 
Le nombre 650, que l’on ajoute pour déterminer l Avoinane, a un but analogue, 
celui de foire augmenter de 11* d'arc par jour, la valeur de cet élément, 
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augmentation qui est marquée, au bout d'une année ordinaire, par la 
différence en moins de 137 de scs unités et de 126. pour une année bissextile. 

Il en est de même pour tous les autres éléments du Sauriat Langsak. 

Ceci explique bien que ces facteurs, les seconds appelés avances, doivent 
forcément changer de valeur à chaque Nouvelle ère. car pamti les prem.ers 
le millésime, au lieu de prendre la suite de celui de 1ère précédante, 
recommence à compter un, deux, trois, etc.. Sa valeur changeant, pour que 
l'élément subisse encore la même variation, d’une amiee a la suivante, il 
faut nécessairement donner une autre valeur au précédent, celui de avance, 
et telle que le résultat satisfasse exactement à la réglé de celle vaiiation. 

Ainsi, à L’Ancienne ère. le fadeur avance. 269, a pour effet de réduire la 
valeur du Kromathopol de 207. en passant d’une année à la suivante. En 91 
date de la fondation de l’érc du Bouddha, an Un donc, le Kromathopol était 
94 à ['Ancienne ère et il devait être également 91 à la Nouvelle. Mais, si 
l'Ancienne on oblienl cette valeur avec le millésime 91 et 1 avance 269, on ne 
peut pas l'obtenir à l’érc du Bouddha avec le même fadeur avance. 26J, 
parce que l’autre facteur, le millésime est 1. d non plus 91; de» sera de 
même pour toutes les années qui suivant, soit. 92, 93. etc., de 1 Ancienne, et 
2 3 etc de la Nouvelle. Il a donc fallu calculer un nouveau facteur avance, 
pour l’ère du Bouddha, donnant avec le millésime 1. le Kromathopol 94. Ce 
facteur on l’a vu. est 499; il donne, à chaque année de 1ère du Bouddha, 
le même Kromathopol que l’Ancicnnc ère l'obtient avec 269. pour 1 année 
correspondante. Ainsi, à l’an Un, de 1ère du Bouddha ci é l an • • A— 
ère le Kromathopol estffl. A l’an Deux, de 1ère du Bouddha, d à lan 92.- 
Ancienne ère. le Kromathopol est 687, d de même pour les suivants; de sorte 
nue la variation que subit le Kromathopol est toujours la même, soit une 
diminution de 207. qui continue la série commencée à l’an Un. del Ancienne 
ère. Pour les autres éléments, il a fallu effectuer un changement analogue 
de la valeur du facteur avance. 

Cel exposé explique complètement la Méthode astronomique des Khmers. 

On va. maintenant, reprendre l’élude de leur calendrier, arrêtée au 
chapitre pï’êcédeïit. 
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1" TABLEAU DE 20 ANNÉES CONSÉCUTIVES 

Souriais Langsak de 1240 Ûtollasakraich jusqu'à t%0. 


ANNÉE 

H A HA KOUNE 

| RHOMATWOPÜL 

OIÜHÉAPUL 

| 

j AVOÏ1AME 

! UÊAKKNË 

1' 

BÜEIETH EY 

12-40 

452922 

547 

3653 

j 392 

15337 

12 

1241 

45*2287 

340 

180 

■ 

255 

15349 

‘ 23 

[ 1242 

453652 

133 

551 

ï 

15362 

4 

j 1.243 

454018 

726 

917 

684 

15374 

15 

j 1244 

434383 

519 

1282 

! 547 : 

15386 

26 | 

1243 

454748 

312 

1647 | 

416 

15399 

7 

1246 

455113 

103 

1612 

273 

15411 

18 

1247 

455479 

698 

2378 : 

147 

15424 

0 

1248 

455844 

491 

2743 I 

16 

15436 

11 

1249 

430209 

2S4 

3108 

565 

15443 

21 

1250 

456574 

77 

241 : 

428 

15461 

2 

1251 ; 

436940 

676 

607 

302 

15473 

14 

: 1252 | 

457305 

463 

972 

165 

15485 

25 

1253 

45767U 

250 

1337 t 

1 

28 

15498 

6 

1254 

458035 

49 

1702 | 

583 

15510 

16 

1255 

458401 

642 

2068 

457 

15522 

28 

1230 

458766 

435 

2433 

320 

15535 

9 

1257 

450131 

223 

2793 

183 

15547 

20 

1258 

45949G 

21 

3163 

46 

15560 

1 

1259 

459S62 

614 

297 

612 

15572 

12 

1260 

460227 

'407 

662 

475 

15584 

23 
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TABLEAU FAISANT SUITE AU PRÉCÉDENT 

des $0 années consécutives. 































































































Au dernier tableau des 20 années consécutives, îa seconde colonne marque 
les Llpdas, les minutes, de la longïLudé vraie du Soleil (fictif) au jour Chaul, 
du Nouvel au. On ne donne pas les Réasseys et les Angsas, parce qu'il ont 
toujours la valeur de zéro. 

Sauf le cas de zéro Llpdas, le jour Chaul se compose de deux parties, 
une appartenant à Tannée qui finit, et, l'autre, le reste, à la Nouvelle qui 
commence. Ainsi, pour 1240, le tableau indique que Tannée commence à 
4 11 du matin, après minuit donc, du Vendredi, 10 Lune croissante du mois 
de Cliet, les 4 * appartenant à 1239 et les 20, qui complètent ce jour, à 1240, 
La fin a Heu au Samedi 21 de Chel suivant, à 11 h , 36 », du matin, et sa durée 
est de 364 jours compris entre le 10 Vendredi et le 21 Samedi, plus 20 h , 
dn Vendredi et 11 h , 36 m r du Samedi=31 h f 36"'* = l i f 7 \ 36 ni p soit 365 J, 
7 h , 36 ™. 

Quand les Lipdas marquent 46 jusqu'à 60, l'heure se compte de minuit à 
6 il du matin du jour Chaut* 

Quand ils marquent de 31 à 45, c'est de G u du matin à midi. 

Quand ils marquent de 16 à 30, c'est de midi à 6 h du soir ; et enfin, de 
1 à 15, l'heure se compte de 6 11 du soir à minuit* 

On trouve toutes ces indications dans la figure en cercle des Hor&s, 
donnée à la première partie du calendrier. 

L'examen de la durée de chaque année montre qu'elle reste toujours 
dans les environs de 365 J, C h , tantôt un peu supérieure, tantôt un peu 
inférieure, donnant, pour ces 20 années, une moyenne de 365J 25833, 

Les doubles Voue Bat, marqués par une croix (+\ ont pour but de 
maintenir toujours cette moyenne qui serait dépassée sans cette modification* 
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CALENDRIER 

(2 e PARTIE) 


On sait que ramée du calendrier est celle du Soleil moyen dont la 
marche, jour par jour, est marquée par les jours des mois lunaires moyens. 

Il faut donc toujours maintenir eu concordance ces deux mouvements 
moyens, pour que le calendrier soit exact. Ou y est parvenu parles éléments 

du Sauriat Langsak* 

Le Harakounc sert à compter sur le Zodiaque la marche du Soleil moyen 
el, par le reste de sa division par 7, fait connaître le nom de son dernier 
jour, qui doit être le même que celui marqué par la Lune moyenne, soit 

donc le Bodethey, 

Le Kromatbopol indique la durée que doit avoir l’année, 363 ou 366 jours. 
Ces deux éléments règlent donc la marche du Soleil moyen. 

L’Avomane fait connaître si, dans l’année, le mois de Chés a 29 ou 30 

J0UI Lc Méakène donne le nombre de mois lunaires écoulés depuis le 

commencement de 1 ère. 

Enfin, le Bodelhey exprime la fraction do dernier mois lunaire moyen, 
parcourue par la Lune moyenne, qui marque sa position sur le Zodiaque, 
correspondante à celle du Soleil moyen. Il indique en même temps les années 

de 13 mois- , 

Ces trois éléments règlent donc la marche moyenne de la Lune, que 

calendrier doit marquer jour par jour* 

Par suite des variations que Ions ces éléments subissent d une année a 
l’autre, la concordance entre la marche moyenne des deux Astres se trouve 
assez souvent rompue et, pour la maintenir, des règles ont ele tixées. 

D’abord, pour parer, d’une part, à l’inconvénient de l’année solaire, qm 
peut avoir, suivant le cas. 365 ou 366 jours; ensuite à l’ann, e marquée pa 
ta Lune moyenne ayant le mois Chés à 29 jours et, dans certains cas, 30. 

A ccl effet, on a établi deux calendriers : 

Le conforme au tableau A. se compose des 12 mois lunaires moyens, 
dont la somme des jours est de 354. 
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Le 2% conforme au lableau 13, a les mêmes mois que le précédent» mais 
celui de Clïés comple 30jours et le nombre total de ses jours est de 355, 

On aurait pu* avec ces deux calendriers, marquer la marche moyenne du 
Soleil et de la Lune, mais leur application donnait lien à un certain 
inconvénient* 

Comme les douze mois ne fout au total que 354 ou 355 jours, pour 
al teindre les 365 ou 366 de l année solaire, il faut ajouter un supplément qui 
varie de 10, 11 ou 12 jours et se porte, ta l rt fois, au nouveau mois de Ülict 
qui revient. Mais, d’une année à Tau Ire, ce supplément ajouté ferait, à îa 
longue, passer son dernier jour successivement par chacun des 12 mois. Et, 
comme ce jour indique la fin de l'année et le commencement de la nouvelle, 
[‘année finirait et commencerait à mi jour parcourant le tour du. Zodiaque. 

Or, on a vu que l'aimée solaire astronomique vraie est comptée par la 
marche réelle de l'Astre (fictif) entre deux de ses passages â l'équinoxe 
du Printemps, donnée par son Anomalie vraie qui fixe toujours Je moment 
où il quitte le signe 11 du Zodiaque et il passe à celui de zéro. Toutes les 
années des Khmers commencent à ce moment et les anciens Haras ont 
voulu qu'il fut marqué sur le calendrier aux dates du jour Langsak comprises 
entre lé ü, du mois lunaire Chet, cl le 5, de celui de Pissait. En appliquant 
les calendriers A cl lï, on n'aurait [ms eu cette concordance et c'est là le motï f 
qui a fait écarter cc système et a conduit les Horns à trouver une combinaison 
de ces deux calendriers avec un 3^, permettant de l’obtenir, 

Ce 3 e se trouve au tableau C; il se compose de 13 mois lunaires, le mais 
d'Asath remplacé par celui de Pralhomasnth ayant également 30 jours et sou 
numéro d'ordre S, plus un autre mois appelé Toulyasatb, de 30 jours, portant, 
pour numéro d ordre, deux huit superposés, soit ^ . On peut y voir que 
l’année commençant en Chef, ou en Pissak, du V' ou 5, finit toujours à une 
date du mois de Chet nouveau. 

11 leur restait à déterminer l'arrivée régulière de ces trois calendriers, 
pour conserver toujours le commencement de l'année entre les deux dates 
indiquées et maintenir la marche du Soleil moyen en concordance avec 
leurs mois lunaires, C est par la période de onze années consécutives ci-après, 
qu'on y est parvenu. 

Ou compte 2 calendriers successifs A ou B, suivant que l'indique 
I Avomanc et un, après, de 13 mois. Celte série, répétée trois Fois successives, 
compte ensuite une série de un calendrier A ou B et un de C. La période 
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est de 11 ans et se renouvelle sans cesse; elle compté 4 calendriers C, pour ï 
A et B. Comme on le verra plus loin dans l'application, elle ne se renouvelle 
pas toujours dans l’ordre des ces séries; les séries restent toujours les mêmes 
et donnent 4 calendriers C sur onze, invariablement, mais elles changent 
d'ordre quelque fois. 

Il est visible, qu'en procédant de cette façon, le changement de calendrier 
si fréquent obligeait à fixer un repère pour le maintenir en concordance 
avec la marche du Harakoune, et c'est ïe 1" jour du mois de Chet qu’on a pris. 

On a toujours le nom de ce jour dans le calendrier en exercice, et pour 
connaître le nom que doit avoir le 1 er Chet suivant du nouveau calendrier ou 
de l'ancien, on a établi îa règle suivante: 

Quand le calendrier en cours est celui du lableau A, on compte à parth 
du nom du l 5 * de son mois de Chet, 5; exemple, si c'est un Dimanche, on 
dih 1 Dimanche, 2 Lundi, 3 Mardi, 4 Mercredi, et 5 Jeudi, C'est par un Jeudi 
que devra commencer le mois de Chet du noveau calendrier, le Chet suivant 
donc. 

Quand le calendrier en cours est celui du tableau B, on compte 6; de 
sorte que, pour l’exemple pris, on a 1 Dimanche et 6 Vendredi, cl le l tr Chet 
du nouveau calendrier sera un Vendredi. 

Enfin, quand c'est le calendrier C, on compte 7 ; et on a alors, pour le 
même exemple, 1 Dimanche et 7 Samedi, jour du Chet du nouveau 
calendrier. 

Cette règle, on le voit, donne au nouveau calendrier la suite naturelle de 
l’ordre des jours du précédent, il est facile de s en rendre comple. 

Il en résulte donc que pour établir le nouveau calendrier, on doit 
commencer par appliquer cette régie et déterminer le nom du 1" jour de 
son mois de Chet, qui permettra de connaître toutes les autres dales et 
s'assurer que le nom du jour du Bodethey, venant du Harakoune, correspond 
bien avec ce nom du jour 1" Chet, ainsi déterminé. 

11 arrive évidemment que, par suite des variations différentes que subissent 
les éléments du Sauriat, d'une année à l'autre, cet accord du Bodethey av^c 
le nom du 1 BF Cliet cesse, et ccsi alors qu’on applique le Langsak One, expliqué 
précédemment. 

il faut noter que le cas du mois de Chés ayant 30 jours, quand l’Avomaue 
l'indique au calendrier C, qui a 13 mois, U ne lui est pas appliqué; on doit 
le reporter, soit au calendrier précédent, soit au suivant, un des deux, celui 
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qui permet de conserver la concordance entre les noms des jours du 1" Chet 
de chaque année, avec le nom du Bodethey. 

De ceci ü résulte, quelquefois, que si le Bodethey du calendrier C est 
One* pour le mettre en concordance avec le nom de son 1 er Chet* déterminé 
par la régie expliquée plus haut, en donnant le mois de Chés de 3(1 jours à 
l'année précédente* on fait disparaître l’exception One parce que le jour en 
plus fait reculer de un, le nom du 1 èr Chet du calendrier C* et rétablit la 
concordance avec le nom de son Bodethey* 

Four mieux comprendre l'application de ces règles éi se rendre compte 
des résultats obtenus* il est utile de voir, par des tableaux dressés à cet effet * 
comment* dune année à l’autre* le Kromalhopol et fAvoinane fonctionnent. 

Au tableau D on remarque l'arrivée régulière des aimés bissextiles ; 

1° — par deux, entre lesquelles sont deux ordinaires; 

— pur deux autres* entre lesquelles sont trois ordinaires, celte dernière 
série se renouvelant sept fois: ensuite, la l re revient et la seconde la suit* en 
se renouvelant C fois; puis la lrc encore suivie de h seconde* 7 fois répétée* et* 
jusqu'à la fin, on a les années bissextiles toujours par les mêmes séries. 
Maïs la ire n'est pas toujours suivie de 7 et 6 fois la seconde* il y a* de loin en 
loin* l’inversion fi et 7, et même, quelquefois, 7 cl 7, et G et ü fois. 

De 1 an 1037 à 1837* les années bissextiles arrivent exactement dans 
1 ordre indiqué au tableau D. La lre série est soulignée pour mieux la 
reconnaître. 

Au tableau E, on trouve lés séries successives de D décomptées dans 
1 ordre de leur arrivée et formant; pour in grande période de 800 ans* un 
total de 207 bissextiles et 503 ordinaires. 

Un relevé semblable a été fait pour l’Avomane cl se trouve au tableau Y\ 
Les années* ayant le mois de Chés de 30 jours* sonL indiquées par le millésime 
et séparées* cmq fois successives, par 5 années ayant Chés à 20 jours. Maïs* 
comme ce cas ne s'applique jamais au calendrier C* dans la pratique* cet 
ordre change chaque fois que l’on a ce calendrier* avec Chés 30 jours. 

Un tableau G donne les années bissextiles et celles qui ont Chés de 30 
jours, plus une colonne oh l’on indique la coïncidence des deux cas à la 
même année. 


Enfin* le tableau H compte 200 années* de 1166 à 1366, ère de 
Chollasakraich* avec tous les éléments nécessaires à L'application du calendrier 
correspondant à chaque année. 

Son examen montre* d'abord* que le nom du jour du Bodethey avance, 
d'une année à l’autre de un; du Dimanche il passe au Lundi; du Lundi* au 
Mardi et ainsi de suite pour les années ordinaires ; tandis qu'aux bissextiles* 
il avance de deux. Ceci se justifie par le reste de la division de 365 par 7, 
qui est un* et celui de 365 -h 365 = 730 ; 7 = 2* soit un de plus à chaque année 
nouvelle et* à l'année bissextile le reste étant 2* H avance d’un jour de plus' 
2 donc. 

On voit également que le Bodethey va d'une année à l’autre en augmentant 
de 10-11 on 12, suivant le calendrier* et que fa concordance du nom de son 
jour avec celui du 1er du mois de Chet de l'année n T cst rompue que lorsque 
arrivent les années bissextiles* et elle se rétablit avec les années dont le mois 
de Chés prend 30 jours. Il en résulte naturellement que l'exception One ne 
se produit que de loin en loin, et* souvent, au cas de coïncidence d’une même 
année bissextile et ayant Chés de 30 jours, la concordance se maintient* 
même si le calendrier est C et qu’on applique l'augmenta lion de Chés à 
l’année précédente et non point à la suivante. 

Ce sont, en effet, les années bissextiles qui font cesser cette concordance, 
tandis que celles o£i Chés a 30 jours* la rétablissent. 

Les totaux de la fin du tableau indiquent que* pour 200 années consé¬ 
cutives* on a une moyenne de 73 calendriers C* soit bien la proportion de 
4 sur IL De même* 52 années bissextiles en proportion de 207 sur 800, et 39 
dont le mois de Chés augmente d’un jour, soit 4 x 39= 15G* en 800 ans, 
exactement le nombre que le calcul par TAvomane donne. Les exceptions 
Gnes sont au nombre de 35* soit* en 800 ans* une moyenne de 4 x 35 = 140. 
Enfin* les années de deux jouis, Yone Bat* sont de 28, eu 200 uns* soit en 800* 
de 28 x 4 = 112; ce qui prouve que Je cas du Soleil moyen* en retard d'un jour 
sur l'Anomalie vraie, est rectifié 112 fois* durant la grande période. 

En résumé, les différentes combinaisons créées par les anciens Khmers* 
pour obtenir un calendrier exact, soûl bien justifiées* si on observe, pour 
chaque année nouvelle* l'application des règles qu'ils ont établies. 
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Vérification des dates d f anciens documents, inscriptions et autres. 

Connaissant la Méthode des Khmers pour dresser le calendrier, il faut 
ipaintenantj expliquer comment on peut vérifier la date d'un vieux document. 

Cette question, depuis que l'on a pu traduire un certain nombre d'inscrip¬ 
tions des magnifiques monuments d'Angkor, a pris une très grande impôt lance. 
On comprend que les dates qu'elles portent permettent, non-seulement de 
fixer l'époque approximative de leur édification* mais encore une bonne 
partie de riiistoire de ce grand peuble, dont le, brillant et glorieux passé est 
si peu connu. 

De savants épigrapbistes ont entrepris cette tâche; près de quatre cents 
inscriptions en sanscrit, en Cambodgien et en langue Campa, ont été tr aduites ; 
mais la fixation des dates de ces documents n'a pas toujours été facile à 
établir, parce que la fondation des ères des peuples de T Indochine et les règles 
pour dreser leur calendrier sont encore inconnues des Européens. 

Aussi, ai-je cru utile d'étudier toutes ces questions et d‘en faire. Ici» 
l'exposé complet, avec des exemples permettant de bleu comprendre la marche’ 
à suivre pour chaque cas* et déterminer, d'une façon certaine, le calendrier 
sur lequel on doit trouver la date exacte pour toutes les années de chaque ère. 

J'ai, d'ailleurs* déjà procédé à h vérification des dates des inscriptions, 
<îont j'ai pu me procurer ïes traductions françaises; j'ai publié, en Décembre 
1909 (*), îe résultat de la Première ParLie de cette Etude, que je compte 
compléter» au fur et à mesure que me seront fournis les textes nécessaires. 


Marche à suivre pour dresser le Calendrier d'un millésime dont l’ère est 
connue « 

Soit 1 an 1266, Chollasakraich* 

Il faut, d'abord, déterminer, par les formules données précédemm enl, les 
quatre éléments du Saunai Laugsak, Harakoune, Kromathopol, Àvomane 
et Bodethey du millésime 1266, de celui qui Le précède, 1265, et de celui 
qui le suit, 1267, et les mettre en présence sous ïa forme du tableau ci-après. 


1265 1266 1267 

Harakoune.* * * 402053 402410 472734 

Kromathopol. 172 705 558 

Avomane. *..*,*..* 403 357 230 

Bodethey. ........ * 18 Chet Mercredi 0 Pissait Vendredi 11 Cftcl Samedi 


(1) Etude sur la vérili en lion des dates des inscriptions des Monuments Khmers, 
Imprimerie Schneider, Décembre Î00D. Société des Etudes Indoriiiuoîscs. Saigon, 


Ce sont Là les cléments indispensables pour dresser le calendrier de l'an 
1266* Ainsi calculés, il faut s'assurer de leur exactitude, c’est-â-dire qu'aucune 
erreur n'a été commise dans les opérations qui les ont déterminés. A cet 
effet, on examinâmes valeurs des Kromathopols et, si la différence entre ceux 
de 1265 et 1266 est égale à 207, ces éléments sont exacts. Ici 172 + 800 = 
972 — 765 = 207» aucune erreur. 

On fait de même pour ceux de 12G6 et 1267, soit : 765-558 — 207, encore 
exact* 

Pour les Harakounes, il faut que la différence entre les deux premiers 
soit 365, pour l'année ordinaire* et 366 pour la bissextile indiquée par le 
Kromathopol égal ou inférieur à 207. 

On voit que 1265 est bissextile, le Kromathopol étant 172, d'où 462419^* 
462058—366 jours, exact* 

Pour les deux suivants, 1266 et 1267, on aura 462781 — 462419= 365, 
encore exact. 

On passe ensuite à l'examen des Avomancs. 

Si l’année est ordinaire, de 363 jours, on retranche, de celui de 1265, la 
valeur 137 ; si elle est bissextile, on ne retranche que 126 ; soit donc : 
493 — 126 =367, exact* 

Pour ceux de 1266 et de 1267, on opère de même et ou a ; 367 — 137 = 230, 
encore exact. 

Cette vérification faite» on s'assure que le nom du jour du Bodethey est 
également exact* C r esl par le reste de la division du Harakoune par 7, qu'on 
y arrive, en comptant, pour ce reste; Dimanche un. Lundi deux, etc.* 

Ici, pour les trois millésimes le nom est également exact* 

On examine ensuite les Bodetlieys* en se rappelant que si leur valeur 
est 6* 7, 8, 0* » * * » . jusqu'à 29 inclus, ils appartiennent au mois de Chet, et 
0, 1,2, 3,4 et 5, au mois de Pissak* — Ici on aura : 

Pour 1205, le Bodethey . * * * ..» - - 18 Chct Mercredi ; 

« 1286 * , * *.* . * - 0 Pissak Vendredi ; 

. » 1287 » .* *.* H Chct Samedi. 

Avec ces indications, on fixe .aussitôt le type de calendrier, A. B ou C. 
qu'il faut appliquer à chacun de ces trois millésimes. 
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Pour 1265, le Bodethey étant 18, supérieur à 5 et inférieur à 25, Tannée 
aura 12 mois. D'autre part, son Avomane 493 n'indique pas un mois de Chés 
de 3Ü jours* c'est donc le calendrier type A. 

Pour 1266* son Bodethey Û indique le calendrier type G, année de 13 
mois. 

Enfin pour 1267* ïe Bodethey 11 Chef indique une année de 12 mois et* 
TAvomane, un mois de Chés ordinaire, de 29 jours, donc le type A. 

II faut observer, ici. que pour Tannée 1266* le Bodethey est zéro et que, 
dans ce cas, il est toujours porté au 1er de Pissak* avec le même nom du jour, 
Vendredi, et que, quelquefois, ce Bodethey tombe sous l'exception One. 

Toutes ces questions étant réglées, il faut procéder à la concoidance 
des trois types de calendrier, en passant d'une année à la suivante* de 1265 à 
1266 et de 1266 à 1267. 

On se rappelle qu'on y arrive par le nom du 1er du mois de Chet* de 
l'année en exercice, ici la première 1265, qui détermine celui du 1er du mois 
de Chet suivant* appartenant, soit à la même année, soit à celle d'après, par 
la Méthode déjà expliquée, en comptant 5, ou 6* ou 7* suivant le type de 
calendrier, an premier. 

Il faut alors trouver ce nom du 1er Chef, d'après le Bodethey, pour chaque 
millésime. 

Pour 3265, 18 Chet Mercredi, donne 1 er Chet Dimanche ► 
a 1266* Pissak Vendredi » » Jeudi. 

» 3267* 11 Chet Samedi « » Mercredi. 

L'année 1265 ayant ïe calendrier type A, en comptant cinq de son jour 
Dimanche du 1er Chet, on aura: un. Dimanche; deux, Lundi ; trois. Mardi ; 
quatre, Mercredi et, 5, Jeudi, pour le nom du 1er Chet de Tannée 1266. Accord 
donc, puisqu'on vient de le voir, le 1er Pissak Vendredi, donne à son 
premier Chet, Jeudi. C'est là donc le. cas ordinaire, le Bodethey n’est pas One 
et la concordance existe. 

Il faut alors s'assurer que le l«r de Chet, de 1267, est également en 
accord. A cet effet, le calendrier de 1266 étant le type C, on compte sept à 
partir de son jour Jeudi* et on a: un Jeudi; deux, Vendredi; trois* Samedi; 
quatre, Dimanche; cinq* Lundi; six, Mardi et, 7, Mercredi; eu accord encore, 
puisque le Bodethey de 1267, ïe 11 Chat Samedi, a donné au 1er Chet 
également un Mercredi. 


Ce sont là toutes les opérations à effectuer, pour reconnaître que l'ordre 
des jours, en passant d'un millésime au suivant, d'un type de calendner à 
un autre, n’est par interrompu. 

Il est absolument indispensable de suivre celte marche telle qu'elle vient 
d"êlre exposée et d'en observer toutes les régies. 

Ou se rend facilement compte que, connaissant maintenant le nom du 
1er jour du mois de Chet, de l'an 1266, et son type C de calendrier. o„ peut 
savoir rapidement .le nom du jour d'une date donnée dans ce millésime. 

' Soiti par exemple, à déterminer le nom du 8. du mois de Chés. On voit 
sur le tableau donné précédemment pour ce type C. que le l«r Chet. Jeudi, 
donne le l«r Chés, Dimanche, et le S. également un Dimanche. 

C'est ainsi qu'on vérifie l'exactitude d’une date, par la concordance du 
nom du jour donné avec celui que le calendrier porte à cette d:Ue. 

On remarquera que le quantième du jourl-angsak et le nom de son jour 
de la semaine, sont, en quelque sorte, les deux points à établir exactement, 
pour pouvoir ensuite déterminer le nom du jour dune date quelconque. 

Il faut encore se rappeler: que le Bodethey est également jour Kangsak, 
quand le nom de son jour, déterminé par la division du Harakom.e par 7, 
concorde arec le jour que le calendrier donne à son quantième; que c est e 
Bodethey, augmenté de un. qui devient jour Langsak, quand il y a desaccor 


EXCEPTION ONE 

C’est ce nouveau cas qui va être expliqué. 

Exemple, l’an 1261, de la même ère Chollasakraich. 

Il faut déterminer les Sauriats Langsaks, des années 1260 1261 et 1262. 
Les calculs effectués, on a obtenu les éléments ci-après. 



1360 

1261 

1262 

Harakoune * . . * • 

Kromathopoï * . . « 

Avomane . . * * * * 

460227 

407 

. * . 475 

23 Chet Jeudi 

460592 

200 

m 

4 PissakVendredi 

460050 

793 

212 

16 Chet Pi manche. 
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La vérification a été faite, combe pour lé l«r exemple, aucune erreur n'a 
été commise dans les opérations qui ont donné ces éléments. Ceci é*abli, on 
détermine le nom du 1 er Chet. 

Pour 1260. soit 23 Chat Jeudi et 22 t ou U r , un Mercredi* 

„ 1261 « 4 P iss a k Vendredi et 1 er Chet Lundi. 

„ 1262 » 16 Chet Dimanche et 1& ou 1er Chet. Samedi- 

D’après le Kromathopol 407, L’Avomane 473 et le Bodethey 23 Chet, le 
millésime 12G0 a le type A de calendrier. 

Le millésime 1261 donne le type C ordinaire, c’est-à-dire l'année de 13 
mois, mais le mois de G liés à 29 Jours, 

Celui de 1262 donne le calendrier type A; 

Avec ces données on va vérifier si l'ordre des jours en passant d'un 
millésime au suivant, n T est pas interrompu. 

A cet effet, au 1er Chet de 1260, un Mercredi, on compte 5, le calendrier 
étant du type A. et on a: un, Mercredi; deux. Jeudi; trois. Vendredi ; quatre* 
Samedi et 5, Dimanche, pour le nom du 1er Cliet de 1261. 

Or, on vient de voir que d'après le Bodethey 4 Pissak Vendredi de 1261, 
le 1er Chet est un Lundi. Désaccord donc, déficit d'un jour, exception One, 
Il faut alors rétablir l'accord en portant le Bodethey, du 4 Pissak, au IL 
également Vendredi, ce qui donnera, au 1er Chet, un Dimanche, en accord 
avec le calendrier. 

Pour s’assurer que Fordre des jours n'est pas interrompu, on détermine 
le nom du 1er Chet de l’année suivante 1262, en ajoutant 7 au nom du 1« 
Chet, Dimanche de 1261, le calendrier étant du type G* On aura alors : un. 
Dimanche, et 7, Samedi, pour le 1<* Chet de 1262, en accord. 

Le jour Langsak de Fan 1261 est donc le 5 du mois de Pissak, un 
Vendredi* Pour avoir le nom dû jour d'une date quelconque de ce millésime, 
on opère comme pour l'exemple précédent; en prenant pour le 1er Chet 
1261 un Dimanche, on trouvera, au tableau du type C, les noms de tous les 
premiers jours de chaque mois de cette année et, facilement, on déterminera 
Je nom du jour de la date donnée. 


Gas où le mois de Chés à 30 jours 


tombe a J année 




Il y . encore un autre car particulier. qui se présente dans le cours 
des années, en dehors des deux précédents. 

Ces. celui oh le Bodethey indique^^J»^^^ 
C. année de 13 mois, et t JWanianc raaixf 1 ^ ^ j amais donner 30 jours au 
Cliêsde30jours.Onsail: qui, es * ^ absolument le placer, soit au 

millésime précédent, soit au mivant celui des dteuxqu. naamUent 
pour l’ordre des jours, eu passant d'une année à 1 antic. 

Exemple, l’an 1258. ère Chollasakraich. 

0„ a calculé les Saunais Langsahs et. toutes vérifierons faites, on 

obtenu les éléments que voici : lîs , 

1257 1358 


i'vQiai 459496 

Havane • 2l 6H 

Kromathopol ***** 45 612 

-- 20 Chet Dimanche l«r Pissak Lundi 12 Chet Mercredi; 

(indéterminé, pour" chaque millésime, le nom du 1er Chef et le type de 

calendrier. A 

i rhni Mardi et calendrier type a, 

„J°« 130 f". A 

*» « o. *,»...» « s.—^ ^ 

Ici. il faut chercher a laquelle des deux années, 

donner le mois de Chés à-30 jours. ^ ^ ^ prtcédentê , et ou vérifie 

A cet effet, on \ applique a mr ’ semaine, Ce millésime avait 

Si ou peut maintenir l'ordre d « ^ “donne 30 jours à son 

le calendrier type A; comme on ^ appUqu6r . Alors pour déterminer 

mois de Chés, c'est ’ J” a)êsjMe suivant. 1258, on devra compter 

>e nomdn l-jour de Gh,lduml . Vendredi; cinq, 






















déterminé par le Bodethey? Oui, puisqu’on a trouvé précédemment aussi 
Dimanche. Ceci établi, on détermine, avec ce l* r Chet Dimanche de 1258' le 
nom du 1™ Chet de 1259. A cet effet, 1258 ayant le calendrier type C, on 

compte sept: un, Dimanche et 7, Samedi. Or, comme le Bodethey de 1-259 a 
donné un, Samedi à son I er Chet, il y a absolument concordance et l'ordre des 
jours de la semaine reste ainsi maintenu. 

Ce cas est donc bien réglé conformément aux prescriptions des anciens 
Ho ras. 

Il arrive, quelquefois, que l’accord ne se fait pas avec l'année qui précédé 
le millésime ; alors, on garde pour cette aimée son calendrier déterminé p£r 
le Bodethey et on applique le mois de Chés de 30 jours au millésime qui 
suit l'année de 13 mois. L'accord s’établit toujours dans ce cas, soit naturelle¬ 
ment, comme on vient de le voir pour 1257, soit en faisant l'exception One au 
calendrier qui a le mois de Chés de 30 jours. 

Ce sont là, tous les cas qui peuvent se présenter pour la détermination dn 
jour Langsak d'une année quelconque, et pour connaître sou type de 
calendrier. 

Il n'y a pas de cas insolubles; tous, quels qu'ils soient, doivent, en 
suivant la marche indiquée, arriver à maintenir l'ordre des jours de la 
semaine, en passant d'une année à l'autre. 

On procède, pour chacune des trois autres ères, absolument de la même 
façon que pour celle de Chollasakraich, qui a élé prise pour les trois exemples 
précédents, mais, bien entendu, en déterminant les Sauriats Langsaks des 
différents millésimes, d'après les formules propres à chaque ère. 

Il est utile de faire remarquer que, d'après la date de fondation de chaque 
ère, en partant de la dernière Chollasakraich, on trouve toujours, dans 
chacune des trois ères précédentes, l'année correspondante à un millésime de 
celle-ci. Et évidemment les éléments, Kromathopol, Avomane* Oïcbéapoî et 
Bodethey, ont tous la même valeur, et, les années, le même type de calendrier. 

On sait que les six éléments du Sauriat Langsak sont déterminés pour 
la même date, celle du jour Langsak ; qu'ils changent naturellement de valeur, 
au fur et à mesure que le temps marche : ainsi, le Harakotine, l'Olchéapol, le 
Bodethey, gagnent chacun une unité de leur nature par jour et, F Avomane, 11. 
Le Méakène en gagne une par mois écoulé et le Kromathopol en perd 207, 
'par année. 
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Ces variations s'effectuent d’une façon régulière, mathématique,et résultent 
de l’application des formules spéciales à chaque élément, qui sont composées 
de deux sortes de facteurs les uns servent à déterminer sa valeur nouvelle, 
après un temps écoulé, temps qui participe aux opérations; les autres 
représentent Chance que l'élément avait au commencement de èra on 
ajoute toujours aux résultats des premiers, pour obtenir la valeur définitive. 
0„ voit, ainsi, que les premiers, sauf le temps qui naturellement change de 
valeur, constituent une partie de ces formules restant toujours composées 
des mêmes facteurs, invariables, appliqués par la môme combina.sondcpms 
le 1er calendrier de l'an 634 avant J. C„ et commune aux formules de toutes 

les ères. 

La seconde se compose de facteurs représentant les mmflces à ajouter 
aux résultats obtenus pour chaque année, mais seulement pour la môme ère. 

Quand, en effet, on change d'êrc, de l'Ancicnne, par exemple, on passe 
à celle du Bouddha, l'an Un de la Nouvelle, les quatre éléments, Kromathopo . 
Avomane, Oichéapbl et Bodethey, ont absolument la même valeur que ceux 
de l'année qui termine i'ère précédente, ici 91. 

Or. à i'ère Nouvelle, ces éléments seront déterminés pour toutes les années 
qui suivront, par les mêmes formules que celles appliquées à la précédente, 
mais toujours avec un temps inférieur de 90 ans. Pour que les résultats de 

chaque année correspondantaux deux ères, comme l'an 2. de 1 ère du Bouddh. 
et l'an 92, de l'Ancicnne, qu’ils continuent leurs variations indiquées plus haut, 
il faut nécessairement que les facteurs, représentant les avances, changea de 
valeur, sinon, le facteur représentant le temps ayant changé, les résultats 
seraient différents. 

Pour conserver toujours ce principe des variations établies pour tous 
les éléments en avançant dans I’ère, les anciens lieras ont calculé la quanti c 
exacte qu’il fallait ajouter ou retrancher aux facteurs représentant les avances 
les seconds), et les valeurs ainsi déterminées sont devenues les nouveaux 
facteurs des formules, appliqués à toutes les années de la Nouvelle ère qui 
ont conservé la première partie des facteurs invariables de la précédente. 

A chaque changement d'ère la même modification des seconds facteurs 
représentant les avances, a élé faite et on est ainsi arrivé à suivre réguhercmen 
la marche des six éléments que L’Ancienne ère donne, et il les avoir o . 
pareils, dans chaque Nouvelle ère, aux années correspondantes des ères 

précédentes. 






























— im — 


Il est clair alors, que le calendrier étant établi d'après ces Éléments/ oa 
a toujours, dans chaque Nouvelle ère et aux années correspondantes aux 
ères précédentes Je même calendrier, celui de l’Ancinne ère* Cesl un enchaîne¬ 
ment d une ère h l’autre, qui donne toujours le même calendrier, depuis le 
commencement de rAucîenne ère et pour toutes les années à venir. 

Four mieux suivre ces explications, nous allons donner les Sauriats 
Laugsaks de quatre années, une fie chaque ère, mats correspondant entre 
elles. 


D’après les dates de fondation des quatre ères on se rend compte que 
l’an 1273 de I Ancienne ère correspond à Tan 11S3 de fère du Bouddha, h l an 
âbl de la Grande ère et, enfin, à l'an Un de Chollasakralch. Si on détermine 
les Sauriats de ces quatre millésimes et avec tes formules établies pour l'èrc 
îi laquelle ils appartiennent* on obtient les résultats ci-après: 


Ann*e - % . - 
Karakoun^. . 
Kromathopol. 
Avoninne. , . 
O y ehÈapol . 4 
Méakène. . . 
Bodetheÿ. • . 


Ancienne ère 
ia?3 
464977 
22N 

m 

2977 

1574? 

12 Ch et Lundi 


Pre du Bouddha 
ti$3 

432105 

22(1 

324 

2977 

14033 

12 Chct Lundi 


Grande ère 

661 

204913 

220 

324 

2977 

(303Q 

12 Chct Lumli 


Cholinsahrnich 

i 

'Ml 

220 

524 

2977 

12 

12Chct Lundi. 


fl n + y a, naturellement, que les HaraUounes et les Méakôncs qui soient 
différents* tous les autres éléments sont identiques, 

11 en résulte donc que, pour les quatre ères aux millésimes correspondants 
qu elles portent* le calendrier sera absolument le même, puisqu’il sera dressé 
sur les mêmes valeurs des éléments qui en sont la base cl d’après les mêmes 
règles établies depuis la plus haute antiquité. 

En passant d’une ère à l’autre* rien ne change au calendrier* seulement 
on recommence à compter les années par 1 , 2 * 3 , etc,. 

En quelque sorte, par cette Méthode, on applique toujo 111*3 le même 
calendrier, comme s’il 11 y avait eu qu’une seule et même ère, l’Ancien ne. 

On peut en faire la vérification pour quelle que soit l'année prise au 
hasard* et toujours on trouvera, comme (jour l’exemple ci-dessus, ta même 
valeur des quatre éléments servant à dresser le calendrier. 

L'exactitude de la durée du mois moyen lunaire des Khmers est telle, que 
toutes les dates* depuis fan Un de l'Ancien ne ère, concordent toujours 
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exactement avec celles du calendrier Grégorien fixées par les <»taris> des 
“s européens, avec le même nom du jour et pour toutes les phases de 

la Lune, 

C’est là une preuve évidente de l’exactitude et de la réguiarité du 
1 P rimer oui écarte toute supposition d’erreur eomm.se, so.t daus 

teMte i ta «.«te «* te» «M te mte « <tete» te.v. 
ta ,«,|J «te.» |»r 1. «HteUon do te» te tenpte» tel W» 

justes. 

Maintenant que l’on connaît la façon de dresser le calendrier d'un 
millésime quelconque et pour chaque ère, la vérification de a 
inscription ne peut plus présenter aucune difficulté. 

Quand cette date est fixée par le millésime, le nom du mois, le quanUèmc 
el le nom du jour, voici comment il faut procéder. 

Si l’èrc est indiquée, on calcule le Sanriat Langsak avec les formules 

- J - ”1,,. te..» ta 1. Jta** « " *■ 1 “ * *“ 

de Cbet de Tannée correspondant au millésime* ainsi que e ype 

ÏCTÎw'-. c.«. —. » »»p“ 

du ouantiéme et on voit si le nom de son jour est bien celui mentionné par 
document Si oui. il y a accorde! la date est exacte; smon, il faut examiner 
le texte original et chercher le terme de la date qui donne Lieu au désaccoid. 

Quand l’ére n’est pas indiquée, U faut procéder de la môme façon, 
successivement pour chaque ère et cette qui donne l’accord, pour N«™ 

au mois désigné par l'inscription, est 1ère q«U M 

appliquer au millésime. 

Si aucune ère ne donne l’accord, c’est qu’une erreur doit exister dans les 
termes de la dote et alors, il faut examiner le texte original. 

Il est assez rare de trouver des inscriptions dont l’èrc est bien déterminée; 
généralement, il n’y a que celles appartenant à l’èrc d. Bouddha, et enJangue 
indigène, qui disent alors, par exemple, IM Poulh Snkraich. là. .1 ne peu 
y avoir aucun doute, c’est l’èrc du Bouddha qu’il faut appliquer au millésime. 

Il yen a nu très grand nombre qui ne donnent que le millésime. S. 
elles sont eu langue indigène, généralement c’est par des chiffres; s, elles so 



















en sanscrit, c'est par des termes symboliques et j'ai remarqué que les auteurs 
des traductions hésitaient assez sou vent pour fixer le millésime, d'après ces 
termes qui représentent quelquefois plusieurs chiffres différents. 

On trouve aussi, dans les unes et les autres, le mot çaka, qui précède ou 
qui suit le millésime. 

Les savants êpigraphistes de l'Ecole b\ E. O. ont établi, comme une régie 
invariable, que çaka, signifie Grande ère , l'ére des Khmers appelée Mahasa- 
kraich. Dans mon étude sur la vérification des dates des inscriptions des 
Monuments Khmers, j'ai démontré qu'il y avait là une méprise: çaka, en 
effet, n'est que le synonyme de ère , 

Je signale le fait (*), pour mettre en garde les personnes qui voudront se 
servir de cette Méthode, la même que celle des anciens Khmers, pour établir 
la date des inscriptions. 

Ainsi donc, quand il n‘y aura aucune autre indication pour hère, que le 
moi çaka* Il est indispensable de chercher la concordance avec chaque ère, et 
non point d'admettre, en principe, que ces documents appartiennent à la 
Grande, Celle qui donnera l'accord des termes de la date, devra seule être 
appliquée. 

Vérification du nom de l'année et de la décade 


Les inscriptions donnent leur date de plusieurs façons. On en trouve qui 
ne mentionnent que le millésime et le nom de Tannée de la série duodénaire 
qu'il représente. 

Dans cé cas, pour fixer l'ére à laquelle elle appartient, on procède de la 
manière suivante: 

On divise le nombre du millésime par 12 et le reste de la division se 
décompte à partir du nom de l'année qui a commencé fêre. Exemple: 

Année Momi fdu Cheval) 1550; on a 1550 I 12 = 120 + 2, Si on prend l'ére 
Chollasakraich, on compte de l'année Kor (du Porc; 1, et 2 la suivante Chuot 
(du Rat), On voit ainsi que cette ère ne convient pas au millésime parce que 
c'est l’année Momi, que doit représenter le reste 2, 

Si on prend férc Mahasakraïch, le reste 2 se décompte par 1, l'année Thor 
( du Lièvre) et 2,celle de Hong [du Drago n,) Ici également fère ne convient pas- 

Pr^niA^Mn Iris préeiws sur celte importante question dans la 

Khmers S ° Partlc dc mon Etude sur la vérification des dates des monuments 
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Si on prend Préa Pouth Sakraich on a: 1, à l'année Mossagne (du Serpent) 
et 2, à celle de Momi, la même que celle du texte: Ou peut donc établir que 
ce millésime avec l’année Momi. appartient à l’ére Préa Pouth Sakraich. 

Enfin pour l’Ancienne ère. on commence à compter un. comme pour 
Chollasakraicli, par l’année Kor (du Porc). 

Quand le millésime porte, en plus du nom de l’année, le numéro d’ordre 
dans la décade, il faut en vérifier l’exactitude, exemple. 

L’année Momi 1550 ci-dessus porte le numéro Samarethisak. On divise 
par 10 le millésime et, d’après le reste, on voit si ce numéro correspond. Ou 
sait nue les restes 1. 3. 5. 7 et 9 appartiennent aux années Mossagne, Morne. 
Roka, Kor, Chlilao et Thor; tandis que les restes 2. 4. 6. 8 et 10 ou zéro, 
appartiennent aux années Momi, Vok, Cha. Choul. Khal et Rong. Ici donc, 
pour Chollasakraich, ce serait Client; pour Mahasakraïch. Rong: pour 1 rca 
Pouth Sakraïch, Momi et pour l’Ancienne ère, Chout. On aurml ainsi la 
certitude que le millésime 1550, année Momi Samarethisak, correspond 
exactement à l’ére Préa Pout Sakraïch. 

Soit maintenant ta date 9. Lune croissante du mois d’Asath, un Mercredi, 
complétant la date précédente. 

Il faut s’assurer que tout ici est d’accord avec le calendrier dc 1550. pour 

cette ère. . 

A cet effet, on calcule le Sauriat Langsak de ce millésime cl pour celte 
ère. puisqu’on a déjà les deux premières parties, nom de l’année et le numéro 
dons la décade qui y correspondent 

On trouve que le Bodclhey est 18, soit 3, Lune décroissante du mois de 
Chel, un Dimanche; d’où on tire que le l« r de Chet est un Jeudi. 

On calcule également les Saurials de 154‘J et 1531 et on véiilie la cou 
cordon ce du nom du 1 er Chef 

En 1549 le Bodclhey est 7. Lune croissante de Chet, un Samedi, d’ou ou 
a le 1er Chet. un Dimanche. Le calendrier 1549 étant le type A ou ajoute 
5 au jour Dimanche, ce qui donne Jeudi, pour le 1er Chet de 1550, exact donc. 

En 1551, on trouve le Bodethcy 28, soit 13 Rouich du mois dc Chet, un 
Lundi- d’où on a le 1 -Chet Mardi. L’année’1550, comme l’indique son Avo- 
manc 43, donne 30 jours à son mois de Chés ; alors il faut ajouter h ù son 
Jeudi du 1-=' Chet et on a Mardi, pour le nom du 1" Chet luul, ce qui 

est exact. 
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Tout étant d'accord pour les trois années 1549J550 et 1551, on est certain 
que le Bodethey 18, un Lundi, est exact et on peut chercher la date 9, Lune 
croissante d’Asalh, sur son calendrier type B* On y trouve te 1 er d’Asath un 
Mardi et le 9 un Mercredi, comme le donne l’exemple plus haut \ donc cette 
date est en tout reconnue bonne et vraie. 

Il est aisé de se rendre compte que si une seule de ces données de 
T exemple n‘avait pas été d’accord avec le calendrier de 1550, la date n’aurait 
pas présenté une exactitude suffisante pour être admise comme bonne. Dans 
ce cas, il aurait fallu procéder de la même façon pour chacune des trois ères, 
et vérifier chaque élément de Taxempie ; et celle des ères qui les aurait 
donnés justes, aurait été considérée comme seule bonne. 

Il est indispensable de calculer les Sauriais des trois années, de celle 
qui précède le millésime sur lequel on opère d’abord, de ce île-ci après, et 
enfin de celle qui la suit, parce qu'on peut alors savoir, par lu concordance 
des noms des jours du 1 er Chet de chaque calendrier, que l’année ayant lu 
mois de Chés de 30 jours, si le cas se présente, a été appliquée à telle, ou telle 
autre année et, si la concordance n’avait pas lieu, faire le Langsak One, C’est 
alors seulement que l’on peut être certain de trouver le nom exact du jour de 
la date donnée. Pour certains cas exceptionnels, on doit même remonter n 4,5, 
et G années avant celle du millésime dont on vérifie la date. 

Pour faciliter ces recherches on trouvera trois tableaux I, J, K, préparés 
pour 15 années, de 1546 à 1560, un pour chaque ère, sur lesquels on pourra 
se baser, pour déterminer les Saurïats de toutes les années et vérifier une 
date quelconque en procédant comme ci-dessus. 

L’Ancienne ère commençant sa série duodénairc par ta même année Iior, 
que Père Choîhisakraieh, c’est du tableau I de celte dernière qu'il faut sc 
servir* pour étudier la concordance du nom du jour du l« r Chet de Tannée à 
vérifier. 
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Divers a u très ca s 


On trouve encore d'autres inscriptions qui fixent leur date par la position 
du Soleil ou de la Lune sur le zodiaque, dans ici ou tel signe, dans tel ou tel 
Nakatlareuk, ou eu opposition, ou bien encore au moment de telle date ou 
tel signe passait à l’horizon, etc, etc.. 

C’est alors par la détermination de l'Anomalie vraie de chaque Astre qu’il 
faut procéder à la vérification de la date. Si Tère est inconnue, il faut procéder 
successivement de la même façon pour chacune d’elles et d’après les formules 
qui leur soûl propres, celle qui donne la concordance devant être seule 
applicable au millésime. 

Il y en a encore qui donnent* en plus, les positions respectives des 
Planètes Le mode de vérification est toujours le même, mais les calculs sont 
souvent fort longs. 

Ou trouvera plus loin la Méthode à suivre pour déterminer les longitudes 
vraies des Planètes pour 1ère Chollasakraich cl pour les autres, des tableaux 
que j’ai spécialement établis par le calcul, pour déterminer certains éléments 
que* je n'ai pu me procurer, ni au Cambodge* ni au Siam* où ils ne sont 
plus connus. 

En résumé, pour quelle que soit la vérification, le plus important est de 
bien déterminer le jour Langsak du millésime donné par l'inscription, lequel 
permet de fixer le type de calendrier A. B, on C,, J et de reconnaître le nom 
du jour de la date. 

II sert également à donner le Sou U ne, le nombre de jours écoulés dans 
Tannée de ce millésime, jusqu’à la date. C'est du lendemain du Langsak que 
ce décompte de jours doit être fait, le jour de la date compris. 
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J1 faut noter, encore» que les longitudes de tous les Astres sont déterminées 
pour le moment du lever du soleil, et que ce jour là finit nu lever suivant. 


CHHAYÂ DU SATHAPARASANEATY 

pour déterminer f heure du lever et rheure du coucher du Soleil. 


SIG K CS 

XDMUItllS 

CUOXUS 

<7 H S li li VATtO K £ 

H. 0 

1800 

40 

) 

n. ï 

1840 

82 j 

» Ces trois sont positifs, on tes ajoute. 

R. 2 

1872 

» ! 

) 

lî. -1 

1880 

14 

l 

R. 4 

1872 

82 , 

f 

li. 5 

IL ü 

1840 ; 

1800 

40 ( 

40 ( 

* Ces six sont négatifs, on les retranche. 

R. 7 

1700 

82 * 

| 

R, 8 

1728 

H 

f 

n, ü 

1714 

14 j 

1 

IL 10 

1728 

32 

Ces trois sont positifs, on les ajoute. 

K, Il 

1700 

40 ] 

! 

1 


Ce Chhaya sert à déterminer l'heure du lever et du coucher du Soleil; 
soit l’exemple suivant r 

A quelle heure s’est levé le Soleil ïe 14 Vendredi de la Lune croissante du 
mois Srap, en Pan (>40, de fève ChoUasnkrnicli ? 

A cet effet, on calcule la longitude vraie de l'Astre pour La date indiquée 
et on trouve IL 4 A, U L, 5 soit 120° b\ On réduit celte valeur en minutes 
d'arc 7205 1 ; ce nombre est divisé par 1300 = 4 + ô. 

Le quotient est abandonné et le reste 3 est multiplié par le Chongcorres¬ 
pondant au signe 4, de la Longitude vraie, soit 32» qui se trouve sur le Chhaya 
à droite du nombre 1872; d’où 5 * 32 = 150, ce produit est divisé par 1800 
= 0 4-150. Le quotient s'ajoute ou se retranche du nombre du Chliaya placé 
a gauche du multiplicateur, d'après l'indication du tableau à la colonne 
observations et, quand la division par 1800 donne un reste, quel qu’il soit, on 
augmente le quotient d’une unité, donc iciî0 -h 1^1 cl 1872—1 = 1871. 
Ce reste est divisé par 50, soit, 1871 ; 00 = 31 + 11. Le quotient exprime des 
Néatys et, le reste, des Vinéatys. On aura alors la valeur j** j c'est ce que 
les Horas appellent le iSathaparasanealy, c'est-à-dire ta durée du jour de la 
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date, depuis le lever du Soleil jusqu'à son coucher. Si on veut avoir la darde 
de la nuit on retranche ( * u j d * 1“ durée tolale du ** de 24 h ' el °" “ 

. ( «• «J j moins { a j = \ v. 2 j°“ divise par 2 ce dernier reSte * ° n 
obtient j N ' 14 | qui est le mome.il du lever du Soleil à partir de minuit. 

Or. d'après la division du jour de 24 h. ou 240 bats de 6 minutes l'un, 
on sait qu'un Néaly vaut 4 bats de temps et un Vinéaty-^de bat. 

On multiplie alors les Néatys 14 par 4 = 5G bats, et ou divise les Vinéatys 
24 par 15=1 X 9 ; le reste est abandonné el le quotient s’ajoute au produit 
précédent 56+1-57 bats, soit, une heure valant 10 bats, j 6 ; 10 
bals, 5 h. 42 m», heure du lever du Soleil. 

Pour l’heure de son coucher, on porte cette valeur avant minuit on la 
retranche de Ü heures - 5 h. 42»'= 0 h. 18™. valeur qu. ajoutée aux G h. de 
l'après-midi, donne 6 h. 18®, pour le moment du coucher de l'Astre. 

Cette Méthode ne donne pas des résultats d’uue grande précision, d’abord, 
parce que l’nnitd est le bal de 6® et que l'on néglige les restes pouvant valoir 
jusqu'à 5® ; eu second lieu, parce qu'on partage en deux parties égales la nui 
el le jour, comme si la latitude était zéro, ce quiest inexact. Néanmoins, ccxl 
ainsi que les Horas procèdent et c'est la Méthode qu’il faut appliquer. 

11 est probable que les anciens Horas u opéraient qu avec les unités de la 
plus petite subdivision de l’heure el ils ne négligeaient que les restes de petite 
valeur ; mais, depuis longtemps, on n'emploie que le bat de 6»', pour mute. 
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Calendrier A de Vannée ordinaire de i2 mois 

(Chés 2D jours) 


S 

1" Clict. . , , 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


29 * * , . 

H 

* 

3 b 

* 

n 

bb 

il 

0 

1" Pissak. 4 . 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


30 » » . . 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

7 

1* Chés. , . , 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


29 » . » * , 

M 

A 

» 

H 

H 

a 

9» 

3 

1 er Asath , • * 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


30 . 

Vendredi 

Samedi 

UimmdiQ 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

ü 

I w Smp. , , . 

Samedi 

üiraancht: 

Lundi 

Mardi 

Mercredi ; 

Jeudi 

Vendredi 


29 

» 

rt 

» 

s- 

» 

» 

» 

to 

1 er Pot rabot 4 , 

h j manche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


30 n 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanrhr 

if 

1 er Assoïch * . 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


29 » 

n 

V 

n 

M 

» 

n 

w 

i 2 

1" Kodak. , , 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimunch- 

Lundi 

Mardi 


30 » . . . 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

llimmehi' 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

1 

1 er Mcakhasê* - 

Vendredi; 

Samedi 

Dimanche 

lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


29 « 

19 

U 

!» 

« 

H 

B 

■i 

2 

1" Dos . . . ( 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


30 » « . , , 

U i manche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

3 

1* Mcakthome, 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

U îm miel Le 


29 

n 

n 

* 

» 

» 

H 

39 

4 

1 er Plwlkounc, 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


30 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

bisanrfeti 

Lundi | 

Mardi 



NOUVEAU MOIS 

DE CH 

[ET 


! 5 1 

1« Chct. . . * 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


Total des jours du I w Chct jusqu'au I er Chct suivant; 354 jours. 
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Calendrier B de Vannée ordinaire de Î2 mois 

[Chés 30 jours) 


S 

pr Cliet, , * - 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 1 

Vendredi 

Samedi 


29 i> . . . . 

bï 

H 

13 

bb 

31 

» 


G 

1" Pissak. - . 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


30 *44- 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

7 

1 er Chés. . 4 * 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


30 » * . * , 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Di" and te 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

a 

I er Àsntli . * . 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi ! 


30 « . * . 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

a 

l* r Srap. . - . 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


29 » . . . . 

N 

n 

bb 

» 

bt 

Pb 

bi 

10 

1 er Pot rabat. * 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Di nuii» lie 


30 >*4 4 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Üïmaruliu 

Lundi 

ü 

1 er Assoïch - * 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dim'inthe 

Lundi 

Mardi 


29 31 # 4 

i» 

H 

n 

» 

« 

ft 

bb ! 


I« Kadak. , . 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Uînvnche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


3Ü ’A 4,4 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

i 

1«- Ménkhnsé. , 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


29 #» * . 

H 

H 

» 

91 

9t 

n 

b 

2 

I" DOS 4 4 4 , 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


30 » 4 4 4 4 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

3 

1 <* McaktLmmc. 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 


29 « 

w 

n 

n 

.i 

B 

B 

14 

4 

I er Phalkoune, 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

i Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


30 

jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Pi mao De 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

i 


NOUVEAU MOIS DE CHET 


B 

Chct, * . * 

1 

Vendredi Samedi 

I 

iiimaiicln' 

Lundi . Mardi 
f 

Mercredi 

Jeudi || 



L 


1 


___.1 


Total des jours du l ff Chct jusqu'au !«■ Chct suivant; 355 jours. 
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Calendrier C de l'année de i3 mois 


; 5 

l w CUel. . * * 

Dimanche 

Lundi 

1 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


29 » » , , . 

H 

* 

* 

H 

» 

« 

W 

e 

l ef Fissak. * * 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Di en anche 


30 » . . * 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

7 

1" Chés. . * . 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 


29 . 

n 

W 

n 

P 

» 

» 

* 

8 

Pratliomasatli* 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

1 Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


30 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche' 

Lundi 

Mardf 

Mercredi 

Jeudi 

8 

0 

Toutyasath * * 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


30 * 

Dima nche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

B 

I er Srop. . , * 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dim miche 


29 » . , . . 

H 

» 

H 

» 

« 

W 

» 

10 

1 er PotraboL , 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

dimanche 

Lundi 


30 * * * 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

fl 

I" Assoie h , 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dim auchu 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


20 - 

9 

» 

» 

W 

' H 

H 

H 

12 

!«■ Kodak, * , 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


30 n * « * 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

i 

1■* MeakliasiL, 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


29 - 

h 

» 

H 

» 

H 

■ w 

a 

2 

l w Bos . * . * 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Diaiattfh'' 


30 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

3 

1 er Méaktliünie, 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche, 

Lundi 

Mardi 


29 * 

H 

H 

H 

H 

» 

K 

d 

4 

1 er Plialkounc< 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


30 « 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


- 

NOUVEAU 

mois : 

DE CH] 

ET 


8 

î* Chet. « . , 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

; Jeudi 

Vendredi 


Total des jours dü 1 er Chct jusqu’au 1 er Chef suivant : 384 jours. 
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Tableau D donnant les séries des années bissextiles arrivant dans 
l'ordre naturel produit par les variations du Kromatbopol. 


*057 

îm 

1004 

100Û 

1072 

1076 

1080 

1084 

1093 

1099 

1103 

1107 

1111 

1115 

1118 


1122 

1120 

1130 

1134 

1138 

1142 

IM 

1149 

1153 

1157 

1101 

1105 

1169 

1173 

1176 


1130 

1184 

1188 

1192 

1196 

im 

1203 


1207 

1211 

1215 

1219 

1223 

1227 

1231 

1234 

1238 

1242 

124G 

1200 

1245 

tm 

12m 


1205 

1209 

1273 

1277 

1281 

1285 

1288 


1292 

1290 

1300 

1304 

1308 

1312 

1316 

13VJ 

1323 

1327 

1331 

1335 

1339 

im 

13*6 


1350 

1354 

1358 

1302 

1366 

1370 

1373 


1377 

1381 

1335 

1389 

1393 

1397 

mi 

im 

1408 

1412 

1410 

1420 

1424 

1428 

im 

1*35 

1439 

1443 

1447 

1451 

1455 

1459 

im 


14G0 

1470 

1474 

1478 

1482 

im 

im 


1493 

1497 

1501 

1505 

1509 

1513 

1517 

1520 

1524 

1528 

1532 

1536 

1540 

1544 

1547 


1551 

1535 

1559 

15G3 

1567 

1571 

1575 

1578 

1532 

1580 

1590 

1594 

1598 

im 

1605 


1009 

1013 

1617 

1621 

1025 

tm 

1632 


1030 

1040 

1044 

1648 

1052 

1656 

3660 

1663 

15GÏ 

1071 

1675 

1679 

1683 

1087 

1690 


1094 

1098 

1702 

1700 

1710 

1714 

1718 

1721 

1725 

1729 

1733 

1737 

1741 

1745 

17*8 


1752 

1750 

1760 

1764 

1768 

1772 

1775 


1779 

1783 

1787 

1791 

1795 

1799 

1803 

1806 

1810 

1814 

1818 

1822 

1826 

1830 

1833 


. 1837 

1841 

1845 

3845 

1849 

1853 

1357 

















































Tableau E des périodes des années bissextiles et des ordinaires 
sujFaiîi l'ordre de leur arrivée au calendrier Choîîasakraich en 
partant du KroraaÉjftopoJ 207 de Vannée iOGO. 


1 Strie de 8 années bissextiles séparées par 3 ordinaires 


1 

ut 

2 

J4 

ordinaires suivies de 1 

bissextile 





l 

2 

G 

ni 

3 

H 

m 

séparées de G 

M 





G 

13 

î 

H 

2 

» 

# . 

suivies de 1 

H 





1 

2 

7 

” 

3 

Pt 

ri 

séparées de 7 

N 





7 

21 

1 

11 

2 

» 

M 

suivies de 1 

M 





1 

2 

G 

H 

3 

J* 

ri 

séparées de G 

ri 





G 

13 

1 


2 

ri 

ri 

suivies de i 

1» 





1 

2 

ü 

i» 

3 

H 

ri 

séparées de G 
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G 

13 

1 

H 

£ 

» 

ri 

suivies de 1 
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1 

2 

7 

ri 

3 

11 
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séparées de 7 
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2L 

1 

H 

2 

J4 
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l 

2 
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3 

- 
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séparées de G 
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G 

13 

1 

» 

2 

41 
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1 

2 

Ü 

- 

3 

H 

H 
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G 

13 

l 

» 

2 

ri 

» 
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1 

2 

7 

■I 

3 
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séparées de 7 

A 





7 

21 

î 

H 

2 

■1 
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1 

2 

ü 

M 

3 

» 

» 

séparées de G 
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0 

18 

1 

PI 

2 
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2 

Ü 
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3 

« 

H 
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1 

- 

2 

M 
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1 

2 
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3 

14 

Kl 

séparées dé 7 
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î 
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2 

ri 
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» 





1 

2 

7 

Il 

3 

P> 
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21 

1 

Kl 

2 

» 
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2 

G 
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3 

ri 

ri 
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G 
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B. 104 Ord. £96 

1 Série de 2 années ordinaires suivies de 1 bissextile 
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1 
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2 
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2 

7 
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H 
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7 
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1 
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21 
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13 
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G 

M 

3 

M 

H 
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1 
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2 

ri 
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2 

7 

ri 

3 

E 

» 
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21 
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2 

U 
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G 
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3 
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séparées de G 

» 





G 

18 

1 

I# 

2 

» 

U 

suivies de 1 

, ü 





1 

2 

7 

M 

3 

Kl 

U 

séparées de 7 

II 





7 

21 

1 

II 

2 

PI 

» 

suivies de 1 

w * 





1 

2 

G 

II 

3 

H ■ 

n 

séparées de G 

Kl 





€ 

18 

1 

Ü 

2 

M 

41 

suivies de 1 

« 





1 

2 

G 

W 

3 

J* 

u> 

séparées de G 

ri 





G 

18 


M 

2 

H 

II 

se suivant 

ri 





e 

2 


bissextiles 207 Ord-593 
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Tableau F donnant les années dont le mois de Chês doit avoir 
30 jours et d'après l'ordre de leur arrivée produite par les varia¬ 
tions de VA Fûzaa/ie eipour la durée de 800 ans valant 292207 jours. 


1 


1002 

1007 * 

1072 

1077 v 

1082 

1088 

1093 

1093 

1103 

1108 

1113 

1119 

1124 

1129 

1134 

1130 

1144 

1150 

1155 

1160 

1165 

1170 

1175 

1181 

i m 

1191 

11% 

1201 

1200 

1211 

1217 

1222 

1227 

1232 

1237 

Î242 

1243 

1253 

1258 

1263 

1208 

1273 

1270 

1284 

1289 

1294 

1299 

1304 

1303 

1315 

1320 

1325 

1330 

1335 

1340 

1340 

1351 

. 1355 

1301 

1360 

1371 

1376 

1377 

1382 

133? 

1302 

1397 

1402 

1407 

1413 

1418 

1423 

1428 

1433 

1433 

1444 

1449 

1451 

1459 

1464 

1403 

1475 

1480 

1485 

14% 

1495 

1500 

1506 

1511 

1510 

1521 

1520 

1531 

1536 

1542 

1547 

1552 

1557 

1502 

1567 

1573 

1578 

1583 

1588 

1533 

1538 

1003 

1609 

1014 

1619 

1624 

1629 

1034 

1040 

1045 

1050 

1655 

1GG0 

1665 

1071 

1676 

1G81 

1680 

1091 

10% 

1701 

1707 

1712 

1717 

1722 

1727 

1732 

1738 

1743 

1748 

Î753 

175» 

1703 

1709 

1714 

1779 

1784 

1789 

1794 

1800 

1805 

1810 

1815 

1820 

1825 

1830 

1836 

1341 

1340 

1851 

1856 
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Taibleati G des années bissextiles t années ayant Chés de 30 jours 
et coïncidence des deux cas an même millésime t 1 ). 

Grande période de 800 ans 


ANNÉE 

BISSEXTILE 

AG. C. 

COÏN. 

ANNÉE 

BISSEXTILE 

AO. C. 

COÏN. 

1062 


+ 



iqiL* 19 

15 

4 

64 

+ 







67 


+ 


1138 

+ 



68 

+ 



39 


■f 


72 

+ 

+ 

+ 

42 

+ 



76 

+ 



44 


+ 


! 77 


+ 


46 

+ 



1080 

+ 



49 

+ 



82 


+ 


1150 


+ 


84 

+ 



53 

+ 



83 

+ 


+ 

55 


+ 


91 

+ 



57 

+ 



93 


+ 


1160 


+ 


! 95 

+ 



€1 

+ 



98 


+ 


65 

+ 

+ 

+ 

| 99 




69 

+ 



1103 

+ 

+ 

+ 

1170 


+ ' 


! 7 

+ 



73 

+ 

+ 


! S 


+ 


75 




11 

+ 



76 

+ 



13 


T 


1180 

+ 



15 

+ 



81 


+ 


18 

+ 



84 

+ 



| 19 


+ 


86 




’ 22 

' + 



88 

+ 



24 


+ 


1191 




20 

+ 



92 

+ 



1129 


+ 


% 

+ 

+ 

-t 

| 30 

+ 



12% 

+ 



34 

+ 

+ 

-h 

1 


+ 



19 

15 

4 


36 

28 

6 


(1) Chaque croix marque un cas indiqué par le litre du haut de la colonne. A, G, 
signifie, augmentation du mois de Chés à 30 jours. 
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ansée 

BISSEXTILE 

AG. Ch 

coin, i 

i Itepc 

tri. i 36 

28 

6 

1203 

+ 



6 


+ 


7 

+ 



n 

+ 

+ 

+ 

15 

+ 



17 


+ 


19 

+ 



22 


+ 


23 

+ 



27 

+ 

+ 

+ 

! 31 

+ 



32 


+ 


; 34 

+ 



37 


+ 


I 38 

+ 



42 

+ 

+ 

+ 

46 

+ 



46 


+ 


1250 

+ 



53 


+ 


54 

+ 



58 


+ 

+ 

61 




63 


+ 


65 

+ 



66 


+ 


69 

+ 



73 

! + 

+ 

■+ 

■77 

+■ 



79 


+ 


SI 

+ 



34 


+ ' 


35 

+ 



80 

+ 

+. 

+ 


59 

45 

12 


ÀNHÉE 


BISSEXTILE 


Report.. 59 


1292 

94 

96 

m 

1300 

4 

5 
9 

12 

15 

16 
19 

1320 

23 

25 

27 

1330 

31 

35 

39 

1340 

43 

46 

1350 

51 

54 

56 

53 

61 

62 

66 

1370 

71 

74 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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ANNÉE 


HeporL. 165 


1700 1 
7 

1710 

12 

14 

17 

18 
21 
22 
25 
27 
29 

32 

33 

37 

38 
41 
43 
45 
43 

52 

53 
50 
53 

1700 

63 

04 

53 

09 

72 

74 

75 
79 


130 


120 


141 


COÏN- 


30 


32 


ANNÉE 


iWpoil.- 186 


1783 

04 

87 

39 

91 

94 

95 
99 

1300 

3 

5 

0 

1810 

14 

15 
18 

1320 

22 

25 

20 

| ÏS3t) 

| 33 

30 
37 

41 

45 

40 

49 

51 ' 

53 
55 
57 
1850 

Total.,. 


+ 


207 


141 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

4- 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

-h 


155 


COÏN. 


32 


35 
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Tableau H de 200 années consécutives (HS6-1366) ère Cbollasakraich 
des Éléments nécessaires à rétablissement du calendrier. 


ANNÉE 

B1SI« 

ECHOUA. 

A, G- 

ÀVOMÀ. 

BQDETHEY 

ONE 

[,AN«5AK 

V. B. 

UM 

j 1166 ' 


665 


633 

3 Vendredi 

4 

4 Vendredi 


4 

67 > 

f 

458 


■m 

14 Samedi 





68 


251 


359 

25 Dimanche 




4 

69^ 

■ + 

44 


222 

6 Lundi, 





1170 > 


637 

4 

96 

18 Mercredi 





71^ 

t 

430 


651 

23 Jeudi 




4 

72 i, 


223 


514 

9 Vendredi 





73' 

f + 

16 


377 

20 Samedi 





74 • 

f 

609 


251 

2 Lundi 

4 

3 Lundi 


4 

! 75 v 


402 

4 

114 

13 Mardi 





76, 

+ 

195 


609 

23 Mercredi 





77 


788 


543 

5 Vendredi 

4 

G Vendredi 

4 

4 

78^ 


531 ! 


406 

16 Samedi 





79*- 


374 


269 

27 Dimanche 




1 + 

1 ISO ^ 

' 4 

167 


132 

8 Lundi 





Si' 

f 

760 

4 

6 

20 Mercredi 





«a. 

r 

553 


561 

D Jeudi 

•*> 

1" Jeudi 


4 

S3s 

( 

346 


424 

H Vendredi 





84v 

’ + 

139 


237 

22 Samedi 





S5 V 


732 


161 

4 Lundi 

b 

5 Lundi 

4 

4 

S6, 


525 

4 

24 

15 Mardi 





S7 \ 


318 


579 

25 Mercredi 




4 

88^ 

^ + 

111 


442 

6 Jeudi 





«g; 


704 


316 

13 Samedi 





ii m ' 

/ 

497 


179 

29 Dimanche 




4 

«i 

f 

290 

4 

42 

10 Lundi 

r ~ 




92, 

f + 

83 


597 

20 Mardi 





93, 


676 


471 

3 Jeudi 



4 

4 

94 

/ 

469 


334 

13 Vendredi 





95 


269 


197 

24 Samedi 





96 

J' + 

55 

4 

60 

5 Dimanche 




4 

97- 


648 


626 

16 Mardi 

+ 

17 Mardi 





441 


489 

27 Mercredi 




4 

99, 

y 

234 


352 

8 Jeudi 






8 


6 



6 


3 

"1 


année 1 

jisle K 

aOMA. J 

fl. Ch A 1 

iroiiA. 

bodethey 1 

Biiwt 

8 


6 



1200 y 

4 

27 


215 

19 Vendredi 

1 > / 


620 

4 

89 

1« Dimanche 

2* / 


413 


644 

Il Lundi 

37 

4 

206 


507 

22 Mardi 

4v 


799 


381 

4 Jeudi 



592 


244 

15 Vendredi 

6. 


385 

4 

107 

26 Samedi 

7a' 

■ 4 

178 


662 

7 Dimanche 

8 


771 


536 

18 Mardi 

9 « ' 


564 


399 

29 Mercredi 

1216 a 


357 


262 

■40 Jeudi 

11. 

4 

150 

4 

125 

'21 Vendredi 

12 1 


743 


691 

2 Dimanche 

13 


536 


554 

13 Lundi 

14 


329 


417 

24 Mardi 

15 

4 

; m 


280 

5 Mercredi 

16 


715 


i 154 

17 Vendredi 

17 


508 

+ j 

17 

27 Samedi 

18 


301 


572 

8 Dimanche 

19 

4 

94 


435 

19 Lundi 

1226 


687 


369 

1* Mercredi 

21 


480 


172 

12 Jeudi 

22 


273 

4 

35 

23 Vendredi 

23 

j. 

66 


590 

3 Samedi 

24 


659 


464 

15 Lundi 

25 


452 


327 

I 26 Mardi 

26 


J 245 


190 

7 Mercredi 

27 

4 

38 

4 

53 

18 Jeudi 

28 


631 


619 

29 Samedi 

29 


424 


482 

10 Dimanche 

1230 


217 


345 

21 Lundi 

31 

4 

16 


268 

2 Mardi 

32 


603 

4 

82 

44 Jeudi 

* 33 

. 

39e 


637 

jl4 Vendredi 


17 


13 




QME 

LANÛSAE 

G 


4 

5 Jeudi 

4 

3 Dimanche 

1 + 

6 Mercredi 

4 

2 Mercredi 

4 

4 Samedi 

4 

3 Mardi 

12 
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ANNÉE 

1 

BIS^ 1 

K&o«À. 

A* G* 

AVOUA. 


rt.n 


13 


1234 

+ 

189 


500 

35 


784 


374 

3G 


575 


237 

37 


368 

+ 

100 

38 


101 


055 

39 


754 


529 

1240 


547 


392 

41 


340 


255 

42 

4* 

133 

+ 

118 

43 


726 


084 

44 


519 


547 

45 


312 


410 

46 

+ 

105 


273 

47 


698 


147 

48 


491 

-H 

10 : 

, 49 


284 


565 

1256 


77 


428 

51 


070 


362 

52 


463 


165 

53 


250 

+ 

28 

! 54 


49 


583 

55 


042 


457 

56 


435 


320 

57 


228 


183 

58 

+ 

21 

4- 

46 

59 


614 


612 

1260 


407 


475 

61 

4 

200 


338 

62 


793 


212 

63 


586 

+ 

75 

64 


379 


630 

05 

4 

172 


493 

06 


765 


367 

67 


558 


230 


26 


19 



ONE 

làngsak 

V t B. 

H 

12 


8 

25 

+ 

6 Samedi 


+ 




+ 

+ 

2 Samedi 

+ 

4- 



+ 

-h 




+ 

+ 

1" Mardi 

+ 

+ 

+ 

3 Vendredi 


+ 




■f 




+ 




+ 

T 

5 Vendredi 

+ 

+ 




:j + 

4 

8 Mardi 



4- 

1« Vendredi 

+ 

+ 

i * 





19 


14 

38 ' 


bodethèy J 

5 Samedi 

17 Lundi 

28 Mardi 

9 Mercredi 

19 Jeudi 

1™ Samedi 

12 Dimanche 

23 Lundi 

4 Mardi 

15 Jeudi 

26 Vendredi 

7 Samedi 

18 Dimanche 

D Mardi 

11 Mercredi 

21 Jeudi 

2 Vendredi 

14 Dimanche 

25 Lundi 

6 Mardi 

16 Mercredi 

28 Vendredi 

9 Samedi 

20 Dimanche 

1 « Lundi 

12 Mercredi 

23 Jeudi 

4 Vendredi 

10 Dimanche 

27 Lundi 

7 Mardi 

18 Mercredi 

0 Vendredi 

11 Samedi 


DG 

BIS** t 

cnoïiA. 

A. G. t 

1 

tVQMA. 

r * 

Re#ort. 20 


19 


1268 


351 

+ 

93 

69 

4“ 

144 


048 

1270 


737 


522 

71 


530 


385 

72 


325 


248 

73 

4- 

llG 

+ 

111 

74 


709 


677 

75 


502 


540 

76 


295 


403 

77 

4’ 

88 


206 ! 

78 


681 


HN 

79 


474 

+ 

3 

1280 


207 


558 

81 1 

-h 

60 


421 

82 


653 


295 

83 


446 


158 

* 84 


239 


21 

1 85 

4- 

32 


576 

86 


625 


450 

87 


418 


313 

88 


211 


176 

89 

+ 

4 

+ 

50 

1290 


597 


605 

91 


399 


408 

92 

+ 

183 


331 

93 


770 


205 

94 


509 


68 

! 95 


362 


623 

90 

-H 

155 


480 

97 


748 


360 

98 


541 


223 

99 


l 334 

+ 

86 

1300 

+ 

127 


041 

' 1 


720 


515 


35 


20 



ONE 

langsak 

v + n. 

». M 

19 


14 

38 



Ht 

+ 



+ 

+ 




+ 

+ 

5 Lundi 


+ 




+ 




4- 




+ 

1 



+ 



+ 

+ 

+ 

2 Dimanche 


+■ 




f 



+ 

, 4^ 

1“ 


19 

51 


nODËTHBY 

22 Dimanche 

3 Lundi 

14 Mercredi 

25 Jeudi 

G Vendredi 

17 Samedi 

28 Lundi 

9 Mardi 

20 Mercredi 

1« Jeudi 

13 Samedi 

24 Dimanche 

4 Lundi 

15 Mardi 

27 Jeudi 

8 Vendredi 

19 Samedi 

29 Dimanche 

11 Mardi 

22 Mercredi 

3 Jeudi 

N Vendredi 

25 Dimanche 

v 6 Lundi 

17 Marti i 

29 Jeudi 

16 Vendredi 

20 Samedi 

1^ Dimanche 

13 Mardi 

24 Mercredi 

5 Jeudi 

15 Vendredi 

27 Dimanche 
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ANNÉE 

Dl£ lc 

KROMA. 

A. 0. 

AVOUA. 

HQDETHEY 

ONE 

LANOSAK 

V. B. 

ta. m. 

Refit 

rt-35 


26 



21 


19 

51 

1302 


513 


373 

8 Lundi 





3 


300 


241 

19 Mardi 





4 

+ 

93 

+ 

104 

ü Mercredi 

+ 

l r,t Mercredi 


+ 

5 


692 


670 

H Vendredi 

+ 

12 Vendredi 

+ 


6 


435 


533 

22 Samedi 





7 


233 


390 

3 Dimanche 




+ 

8 

+ 

71 


259 

14 Lundi 





1 9 


0Ü4 

4- 

133 

26 Mercredi 




+ 

1310 


457 


688 

0 Jeudi 





11 


230 


551 

■ 17 Vendredi 





12 

+ 

43 


414 

23 Samedi 




+ • 

13 


030 


288 

10 Lundi 





14 


429 ! 


151 ; 

21 Mardi 





15 


222 


14 

2 Mercredi 


3 Mercredi 


+ 

1 10 

+ 

15 


509 

12 Jeudi 

+ 

13 Jeudi 



17 


003 ' 


443 

24 Samedi 





1» 


401 


300 

5 Dimanche 




+ 

19 

+ 

194 


109 

16 Lundi 





1320 


737 

+ 

43 

28 Mercredi: 



+ 

+ 

21 


530 


598 

8 Jeudi 

+ 

9 Jeudi 



22 


373 


461 

19 Vendredi 





23 

+ 

100 


324 

0' Samedi 

+ 

1 er Samedi 


4 

24 


759 


198 

12 Lundi 



4- 


25 


552 

+ 

61 

23 Mardi 





20 


345 


616 

3 Mercredi 

+ 

4 Mercredi 


+ 

27 

+ 

138 


479 

14 Jeudi 





23 


731 


353 

20 Samedi 



+ 

+ 

23 


524 


210 

7 Di ma ne lie 





1330 


317 

+ 

79 

18 Lundi 





31 

+ 

110 


634 

28 Mardi 




+ 

32 


703 


508 

10 Jeudi 



+ 


33 


490 


371 

21 Vendredi 





34 


239 


234 

2 Samedi 

+ 

3 Samedi 


+ 

35 

1 + 

S2 

+ 

97 

13 Dimanche 





! 

44 


| 33 



29 


24 

63 
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ANNÉE 1 

ftlSl* K 

UOMA. 

A. O. A 

VOUA. 

bodethev 

ONE ■ 

langsak 

v. b. : 

13. M. 







29 


24 

63 

toMrt,44 


33 







1336 1 


675 


663 

24 Mardi 





SI 37 ! 


468 


526 

5 Mercredi 

+ , 

6 Mercredi 


+ 

38 


261 


389 

16 Jeudi 





39 

-H 1 

54 


252 

27 Vendredi 




+ 

1340 


647 

+ 

126 

9 Dimanche 





41 


440 


081 

19 Lundi 





42 


233 


544 

0 Mardi 

+ 

1^ Mardi 


+ 

43 

+ 

26 


407 

11 Mercredi 





44 


619 


281 

23 Vendredi 





! 45 


412. 


144 

4 Samedi 

+ 

5 Samedi 


+ 

46 

+ 

205 

+ 

7 

15 Dimanche 





! 47 


798 


573 

20 Mardi 



+ 

+ ! 

48 


591 


436 

7 Mercredi 





49 


384 


299 

18 Jeudi 





1350 

+ 

177 


162 

29 Vendredi 




+ 

51 


776 

+ 

36 

Il Dimanche 



+ 


■ 52 


563 


591 

21 Lundi 





| 53 


356 


454 

2 Mardi 

+ 

3 Mardi 


+ 

54 

+ 

149 


317 

13 Mercredi 





' 55 


742 


191 

25 Vendredi 



+ 

+ 

56 


535 

+ 

54 

6 Samedi 





57 


328 


■ 009 

16 Dimainc lie 





S 58 

+ 

124 


472 

27 Lundi 





59 


714 


340 

9 Mercredi 



+ 


1360 


507 


209 

20 Jeudi 





61 


300 

+ 

72 

1 er Vendredi 

+ 

2 Vendredi 


+■ 

02 

+ 

93 


627 

11 Samedi 

4- 

12 Samedi 



63 


m 


501 

23 Lundi 





04 


479 


364 

4 Mardi 




+ 

i; 65 


272 


227 

15 Mercredi 





1366 

i +- 

65 


m 

26 Jeudi 




+ 
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ÈRE DE CHOLLASAKRAÏCH 
Éléments pour dresser le calendrier Khmer 
Tableau I 


ac 

ï 

< 

» 

z 

u 

O 

K 

-< 

K 

■< 

H 

O 

p- 

Îh 

< 

S 

O 

s 

se 

fc 

< 

2 

> 

< 

ÜODETÏIEY 

ONE 

lascsar 

1er CHET 

dt 

l'apmll 

s 

K 

K 

B 

-< 

IwCHET ! 
(1* 

LèHuré 

nulvnnti 1 

1250 

458ÏGG 

ses 

436 

207 

326 

137 

0 Chct 

Samedi 


9 Clicl 
Samedi 

Vendredi 

5 

Mardi 

1257 

450131 

385 

226 

207 

183 

137 

20 Chct 
Dimanche 


20 Chcl 

Dimanche 

Mardi 

<* 

Dimanche 

1258 

450406 

ses 

21 

207 

46 

123 

1" Pissak 
Lundi 


i tr Pissak 
Lundi 

Dimanche 

Samedi 

1250 

dsosaa 

ses 

614 

207 

612 

1S7 

12 Chct 
Mercredi 


12 Chct 
Mercredi 

Samedi 

K 5 

Mercredi 

1260 

400227 

ses 

407 

207 

475 

137 

23 Chef 

Jeudi 


23 Chct 

Jeudi 

Mercredi 

*5 

Dimanche 

1261 

466592 

838 

200 

207 

338 

123 

4 Pissak 

Vendredi 

One 

5 Pissak 

Vendredi 

Dimauch" 

S 7 

< 

< 

5 

is cùtA 

Scmcdi 

1262 

460958 

ses 

793 

207 

212 

1S7 

10 Chct 
Dimanche 


16 Chcl 
Dimanche 

Samedi 

Mercredi 

1203 

461323 

ses 

580 

207 

75 

137 

27 Ch cl 
Lundi 


27 Chet 

Lundi 

Mercredi 

Mardi 

1264 

4GJG88 

366 

379 

207 

639 

137 

7 Chct 
Mardi 

One 

8 Clicl 
Mardi 

Mardi 

Dimanche 

1265 

462053 

ses 

172 

207 

493 

120 

18 Chcl 
Mercredi 


i 18 Chct 
Mercredi 

Uiaiaàrlic 

Jeudi 

1206 

462419 

ses 

7G5 

207 

367 

137 

0 Pissak 

Vendredi 

One 

1^ Pissak 

Vendredi 

Jeudi 

* C 5 

Mercredi 

1207 

462781 

336 

558 

207 

230 

187 

Il Chct 
Samedi 


Il Chct 
Samedi 

Mercredi 

Dimanche 

1268 

463149 

336 

351 

207 

03 

187 

22 Chct 

Dimanche 


22 Ch et 
Dimanche 

Uûnindi* 

6 

Vendredi 

1260 

463514 

see 

144 

207 

648 

123 

3 Pissak 

Lundi 


H Pissak 

Lundi 

Vendredi 

7 

Jeudi 

1270 

463886 

737 

522 

14 Chct 
Mercredi 


14 Chet 
Mercredi 

Jeudi 

& 

Lundi 

L=J 


La ligne oblique des2 dernières colonnes sert 5 indiquer l'accord du nom du jour du 
d'une niméc à celui de la suivante. 


- 1S3 - 


ÈRE DE MAHASAKRAICH (Grande ère) 
Éléments pour dresser le calendrier Khmer 
Tableau J 


tû 

w 

Z 

S 

*4 

| 

et 

y 




Itr CHET 

PS 

p 

g 

1er CHET 

île 

iA 

J5 

O 

a 

£ 

< 

H 

JlODETHEV 

ONE 

UkKGSAK 

tlv 

s 

o 

CaNHÉe ^ 

3 

e 

§ 

e 

< 

■ 

O 

O 

> 

< 




L'AFftlft 

U 

*< 

suivant? 

1546 

564693 

336 

325 

207 

556 

137 

21 Chct 
Mardi 


21 Chet 
Mardi 

Mercredi 

5 

**=■** 

Dimanche 

! 1547 

565653 

336 

118 

207 

419 

123 

2 Pissak 

Mercredi 

One 

H Pissak 

Mercredi 

liimanfln: 

5 

**«**' 

Samedi 

1548 

566424 

335 

711 

207 

293 

137 

11 Chcl 
Mardi 


11 Chct 
Mardi 

Samedi 

5 

Vf** 

Mercredi 

1549 

585789 

335 

504 

207 

156 

137 

25 Chct 
Samedi 


25 Chcl 
Samedi 

Mercredi 

7 

Mardi 

1550 

560154 

336 

297 

207 

19 

137 

6 Chct 

Dimanche 


G Chcl 
Dimanche 

Mardi 

6 

Dimanche 

1551 

566519 

833 

90 

207 

574 

128 

16 Chet 

Lundi 


16 Chct 
Lundi 

Dimanthe 

5 

Jeudi 

1552 

566885 

ses 

683 

207 

448 

137 

28 Clicl 
Mercredi 


28 Chct 

Mercredi 

Jeudi 

7 

jutfS* 1 * 

Mercredi 

1553 

567250 

333 

476 

207 

311 

137 

9 Clicl 
Jeudi 


9 Ch el ! 
Jeudi 

| Mercredi 

S 

Dimanche 

1554 

567615 

3 3 S - 

269 

.207 

174 

137 

20 Chcl 
Vendredi 


20 Chcl 
Vendredi 

\ 1 limant lie 

6 

&*** 

Vendredi 

1555 

567980 

333 

62 

207 

37 

123 

1er pissak 

Samedi 


!«■ Pissak 

Samedi 

Vendredi 

1 

s*** 

Jeudi 

1556 

568346 

335 

655 

207 

603 

137 

12 Chcl 
Lundi 


12 Chet 

Lundi 

Jeudi 

fl 

fl 

&*** 

Lundi 

1557 

568711 

33& 

448 

207 

466 

137 

23 Chct 

Mardi 


23 Clicl 
Mardi 

Lundi 

Vendredi 

1568 

569076 

333 

241 

207 

329 

137 

4 Pissak 

Mercredi 


1 Pissak 
Mercredi 

Vendredi 

AC*** 

1 S 
K*** 

Jeudi 

1559 

569441 

383 

34 

207 

192 

123 

15 Chcl 
Jeudi 


15 Chct 

Jeudi 

Jeudi 

Lundi 

1 1560 

569807 

* 

627 

66 

27 Chcl 


27 Chct 

Lundi 

K 7 

Dimanche 


La ligna ohliqae des 2 dernières colonnes sert è indiquer l’accord <ln non. dn jour 
du 1** Chct d T unc année à celui de la suivante- 
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ÈRE DE PRÉÀ POUTH SAKRAICH 
ÉJé/nenÉs pour dresser le calendrier Khmer 
Tableau K 


m 

14 

Z 

X 

< 

14 

A 

P 

O 

3 

1 

a 

«J 

2 

o 

h . 

< 

X 

O 

ÙL 

K 

'A 

< 

, K 

: Û 
> 

< 

H0DETHEY 

OKB 

UKGSAK 

l«r CHET 

de 

L’uiFftlî 

K 

Cil 

g 

3 

S 

1er CHET 

île 

fjtfwüit 

iUlTdnte 

154G 

564693 

305 

509 

207 

586 

i37 

3 Pissak 

Mardi 

One 

4 Pissak 

Mardi 

Vendredi 

7 

***** 

Jeudi 

1547 

565058 

305 

302 

207 

443 

137 

14 Chct 
Mercredi 


14 Chct 
Mercredi 

Jeudi 

5 

Lundi 

1548 

565423 

300 

95 

207 

306 

128 

25 Chcl 

Jeudi 


25 Chct 

Jeudi 

Lundi 

7 

N^*** 

5 

N<*** 

Dimanche 

1549 

565789 

306 

688 

207 

180 

137 

7 Chct 

Samedi 


7 Chcl 
Samedi 

[limande 

Jeudi 

1550 

566154 

305 

481 

207 

43 

137 

18 GLict 
Dimanche 


18 Chct 

Dimanche 

Jeudi 

6 

NC*** 

7 

***** 

Mardi 

1551 

566519 

305 

274 

207 

598 

137 

28 Chct 

Lundi 


28 Chct 
Lundi 

Mardi 

Lundi ; 

1552 

566884 

306 

67 

207 

461 

120 

9 Chct 

Mardi 


9 Chût 

Mardi 

Lundi 

5 

***** 

Vendredi 

1553 

567250 

305 

660 

207 

335 

137 

21 Chct 
Jeudi 


21 Chct 

Jeudi 

Vendredi 

5 

|W*** 

Mardi 

1.554 

567615 

305 ! 

453 

207 

198 

137 

2 Pissait 

Vendredi 

One 

3 Pissak 
Vendredi 

Mardi 

7 

N**** 

Lundi 

1555 

567980 

386 

246 

207 

61 

137 

13 Chet 

Samedi 


13 Chet 
Samedi 

Lundi 

6 

Samedi 

1556 

568345 

300 

39 

207 

616 

120 

23 Chct 

Dimanche 


23 Chet 
Dimanche 

Samedi 

5 

NC*** 

Mercredi 

1557 

568711 

305 

632 

207 

490 

137 

5 Pissak 
Mardi 

One 

6 Pissak 

Mardi 

Mercredi 

7 

NC*** 

Mardi 

1558 

569076 

306 

425 

207 

353 

137 

16 Chct 
Mercredi 


16 Chet 

Mercredi 

Mardi 

5 

Ne*** 

7 

NC** d 

Samedi 

1559 

1560 

569441 

306 

569806 ; 

218 

207 

11 

216 

137 

79 

27 Chet 

Jeudi 

8 Chct 


27 Chcl 
Jeudi 

8 Chct 

Samedi 

Vendredi 

Vendredi 


La Ligne oblique tics 2 dernières coloninc.fi sert à indiquer l'accord du nom du jour 
du 1« Chct d'une année à celui de la suivante. 
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ÉCLIPSES 

Les Astronomes Khmers savent que les éclipses de Lune ne peuvent avoir 
lieu que pendant les trois jours de pleine Lune, de celui d’avant ou de celui 
d’après, soit donc les 14 ou 15 de la Lune croissante, le 1“ Rouich de la 

décroissante. . . 

Pour celles de Soleil, pendant les deux derniers jours du mots et le pre- 

mier du suivant, soit les 14 ou 15 Rouich, et le l* Kael suivant. 

D'une façon générale, pour se rendre compte s'il y aura des éclipses dans 
l’année, ils ne calculent d’abord que les Sampots. Anomalies vraies du Soleil, 
de la Lune et de Réa Hou (ligne des noeuds), pour les différents jours de cha¬ 
que mois qui viennent d’être indiqués et, en comparant les valeurs, ils en 
déduisent les probabilités, d’après la règle: que pour les éclipses de Lune. .1 
faut que celle-ci et Réa Hou, ou bien le Soleil et Réa Hou. se trouvent dans 
le même Réassey (signe), et que celui des deux Astres qui n’est pas avec Rca 
Hou, se trouve dans le Réassey diamétralement opposé; qu’en plus, le nombre 
d’Angsas. (degrés), de ce dernier ne diffère pas beaucoup des précédents 

Pour celles de Soleil: que celui-ci et la Lune soient dans le meme 
Réassey et Réa Hou dans le Réassey opposé, n’ayant que peu de différence a 
leur nombre d'Angsas. 

Avec ces données ils peuvent suivre les mouvements de ces Astres, sa¬ 
chant que le Soleil et la Lune marchent en sens inverse de Réa Hou, et se 
fixer approximativement sur les probabilités de rencontre dans les conditions 

exigées. , 

Le Chebap tëaurane leur donne encore un moyen de vérification qu ils 
( emploient egalement par ce qu'ils appellent le Phîèa, qui s'obtient en rctraiv 
chant toujours la valeur du Sampot du Soleil de celle du Sam pot de In Lune. 
Celle détermination faite, ils tracent la figure ci-après. 
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Si Le Ehièa a en Rêasseys et Angsas une valeur égale ii celles indiquées 
ci-après, il doit y avoir éclipse de Lune et les numéros d'ordre 1.2,3 etc. don¬ 
nent le secteur de la figure représentant le ciel, oii L’éclipse doit commencer. 


R. 6 A. 
R. S A. 
R. 6 A. 
R, G A* 


3 — secteur N* î — Lever de la Lune. 

2— * N» 2 — 

1 _ * No 3 — <L> 

0 — « N° 4 — Lune d'nplomli* 


R, 5 A. 29 — 
R, 5 À. 28 — 
B. 5 A. 27 — 
fl 5 A . 2fi — 


N* 5 
6 

N 8 7 

N* K Coucher de la Lune. 


Enfin quand le Phièa aura pour valeur R. 6 A. 4, il pourra y avoir 
éclipse, mais un peu avant le lever de la Lune et on n'en apercevra que ta 
fin. 

Le Dimanche 15Kaetdu moisd’Assoïch, année C.lihlnol263 Clioilasakraicli, 
correspondant au Dimanche 27 Octobre 1001, il y a eu une éclipse de Lune 
déterminée par le Phièa R. 6 A. I marqué (L) sur le précédent tableau, an 
numéro d’ordre 3, indiquant le secteur 3. de 0 heures à 10 h. 1/2 du soir. 


C'est celle qui va être prise comme exemple d'application et dont les 
calculs seront donnés dans tous Leurs détails. 


Pour Les éclipses du Soleil on trace une figure analogue A la précédente 
et, si le Phièa a une des valeurs indiquées ci-dessous, on y trouvera le mo- 
nient de l’dclipsc. 
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Valeurs H. tl A- 3 îcs deux secteurs t et 2, l-ever du Soleil à H h 
IL 0 Ah 2 les deux secteurs N ns 3 et 4 de tl h. A midi, 

R* IJ A. 23 le secteur 5 de midi à 1 h. 1/2. 

R, U A, 23 le secteur G de l h. 1/2 ù 3 h. 

R. 11 A, 27 le secteur 7 de 3 h. à 4 lu 1/2, 

R. 11 A 2G le secteur B de 4 U. 1/2 A G h. du soir, coucher du Soleil. 

L'éclipse pourra également avoir Heu si le Phièa a une des valeurs 
suivantes: 

R. i) A, 11 il ü A. 5 

H. 0 A, m IL tl A. 4 

R. Ü A* 9 IL U À. 3 

IL I) A. B IL G A, 2 

R. 0 A, 7 (SJ IL H A. J 

R, 0 A, G 

A. IL O. A, 3, le premier conlact sc fait Piprcuk (le malin), entre 
H h. et 9 h* Si le Phièa a pour valeur IL 0, A. 2, c'est entre 9 II et inidû 

Comme on peut le voir, d après le Phièa IL 9, A. 7 marqué [S) sur Le 
tableau, le Lundi 1 er Kact du mois de Kodak, année Chhïao 1203 Chollasa- 
kraîch* correspondant an 11 Novembre 1901, il y a eu éclipse de Soleil, C'est 
celle qui a été prise pour exemple d'application et qui esl donnée plus loin. 
Ces renseignements préliminaires leur sufflsenl pour entreprendre les 
calculs qui doivent déterminer le moment précis de l'éclipse et ils opèrent 
successivement pour chaque jour de possibilité. Il faut noter qu'il y a encore 
quelques cas, nom compris, dansées tableaux, qui peuvent donner lieu » une 
éclipse, 

I^ Hora Royal Daimg tient, en outre, un relevé complet de la marche 
diurne du Soleil, de la Lune et delléa Hou, pour toute l'année, H il détermine 
la position des Planètes pour chaque pleine Lune et fin de mois, - 

Il dresse ensuite des tableaux -qui lui permettent de suivre In marche de 
tous les Astres et de se renseigner exactement pour les éclipses, pour dresser 
le calendrier et tirer les prédictions astrologiques. 
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ÉCLIPSE PE LUNE 

du Dimanche 15 Kaet Khè Assoîch , année 1263, correspondant 
mi 27 Octobre 1901. 


On commence d abord par établir le Sauriat Langsakde L'année 1263, qui 


est le suivant : 

Harakoune. ****■*'- 
Kromathûpol. 

Avomane. 

Ofcheapol. , .. 

Méakène . » * « * ■ * * ■ 
Jour Longsak. * • * « 
Jour Chaut 


£ 

48132^ 

580 

75 

1758 

15821 

12 Rouieh de Chet, Lundi. 
10 Roui ch de Chet. Samedi. 


On détermine ensuite Le Soutfne du jour de l'éclipse, soit donc ; 

J)u jour Lang$ak au 14 Roui ch tic Ch ci.***.♦■.. 2 jours. 

Pour le mois de Pissak qui suit... *.***. *.***.*.♦. 3tl * 

Pour le mois de Ché* qui suit...** 2Ü » 

Pour Le mois de Prathoiïiossath qui suit ».... - 3(1 « 


Pour le mois de Toutyassath qui suit.-.. ■**> " 

Pour le mtsi$ de Srap qui suit.*.. 2<î » 

Pour le mois de Potrahot qui suit*.. .*.30 * 

lit celui de l'éclipse Assoîch qui suit. *. * — *.,*♦*.*♦* 15 » 


Soit donc te Soûl inc égal ou iolui : 1Û5 jours* 

Les calculs qui vont être effectués, pour connaître le moment exact du 
commencement et tic la fin de celle éclipse* diffèrent complètement de tous 
ceux exposés jusqu’ici* Les formules sont spéciales à ces déterminations ainsi 
que les facteurs. 


ÀNOTINE 

Cet Élément s'applique à tous les calculs du Soleil* de la Lune et de Réa 
Hou. et s'obtient en ajoutant Le Soutins 105 au Harakoune 461323 = 401518* 
en retranchant de cette somme Le nombre fixe pris pour base 184298=277220. 
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MATHIOUMÀ PRÉA ATHIT PRATHOME 

On détermine d'abord le PLiol* qui s'obtient en multipliant J'Anotinc, di¬ 
minué d'une unité. 277219, par la valeur fixe prise pour base 591361716 = 
163936703547804* A ce produit on sépare sept chiffres à droite* en augmentant 
de une unité le huitième, si le dernier des sept séparés est 5* ou plus élevé. 

Ici on aura le nombre restant 1639367Ü* c'est Le Phol Préa AL hit, A ce 
Phol on ajoute toujours la valeur fixe 12268 = 16405038 cl cette somme est 
divisée par 21600, ce qui donne 759—11538. I-c quotient est abandonné ci le 
reste 11538 est le Matlitourna Préa Athit Prathome* moyen mouvement du 
Soleil* Prathome (avant). 

MATHIOUMA PRÉA ATHIT TOUTYA 

Pour l'obtenir on ajoute toujours au Mathieu ma Prathome, 59 unités et 
on a 11538-1-59=11597* le résultat cherché, moyen mouvement Toutya (après'. 

MATHIOUMA PRÉA OHANK PRATHOME 

On détermine d'abord son Phol, qui s'obtient en multipliant l'Ànoline di¬ 
minué de une unité* par le nombre fixe pris pour base 7905810032 — 
2191640751201008* Comme pour le Soleil* on sépare 7 chiffres à droite* en 
augmentant de 1* le huitième, si le dernier séparé est 5* ou plus élevé. Ici on 
mira donc 210161075, le Phol Préa Gliane* 

A ce Phol on ajoute toujours la valeur fixe 11339* ce qui donne 219175111 
et celle somme est divisée par 21600: on a alors 101-17 -f 214. Le quotient 
est abandonné et te reste 214 est te Math tourna Préa ('liane Prathome. 

MATHIOUMA PRÉA CH ANE TOUTYA 

Pour l'obtenir on ajoute toujours au Mal h 3 ou ma Prathome, 79Ü unités et 
on a UKM* Le résultat cherché* 

MATHIOUMA OÎCH PRATHOME (OICH, APOGÉE; 

Ou détermine d'abord le Phol, qui s'obtient en multipliant toujours 
TA no line, diminué de une unité* soit 277219 par la valeur fixe prise pour 
base 66818070, ce qui donne 185234018787(10, A ce produit on sépare toujours 
sept chiffres h droite, et on a 1852340, le Pliol Üïcli* 



































A ce Phol on ajoute toujours la valeur fixe 17G11, ce qui donne 
1869081, somme que Von divise par 2160-0 el on a 8G + 123SL Le quotient est 
abandonné et le reste 123S1 est le Mathiouma Oïch Prathome. 


MATHrOUMA OÏCH TOUT Y A / 

Pour l'obtenir on ajoute toujours au Mathiouma Prathome, 7 uni lés el 
on a 12388, le résultat cherché, 

MATHIOUMA RÉA HOU PRATHOME 

On détermine d'abord le Phol. qui s'obtient en multipliant loujoursI'Ano- 
iî ne, diminué de une unité» soit 277219 par la valeur, fixe prise pour base 
31800374, ce qui donne 88!5GG7879906. Comme précédemment on sépare tes 
sept chiffres à droite et on a, eu augmentant ici de un, ïc huitième, 881567, 
le Pbot Réa Hou. 

A ce Phol on ajoute toujours la valeur fixe 13Ü08, ce qui donne 8951J73, 
somme que Ton divise par 21600 et on a 41 + 0175, Le quotient est. aban¬ 
donné cl le reste 9475, est le Mathiouma Réa Hou Prathome. 


MATHIOUMA RÉA HOU TOUTVA 

Pour l'obtenir on ajoute toujours au Mathiouma Prathome, 3 unités et 
on a 9478» le résultat cherché. 


SAMPÜT P RÉ A ATHIT PRATHOME 

Au Mathiouma Préa Athit Prathome trouvé plus haut 11538, on retran¬ 
che toujours la valeur 4G80, ce qui donne <1858, ce reste est ce qu'on appelle 
le Kénc (le signe). On divise ce Kène par 540(1, on a 1 + 1458. 

Le quotient 1 est ce qu'on appelle le Kolang. Or,quand ïc Kolang est 0 ou 
2, le reste de la division par 5400 est appelé le Pouchéa ; quand il est au 
contraire, 1 ou 3, comme ici, on le retranche du diviseur el le nouveau reste 
est le Pouchéa. Ici on aura donc 5100—1458 — 3912, le Pouchéa. 

On divise le Pouchéa 3942 par 1000=: 3 + 942. Le quotient 3 est le K lia ne 
et le reste 942, îe Pouichaïip. 


— 161 — 


Ün inscrit un nouveau Chhayu du Soleil que vo:ci : 

37 - 34 
71-27 
9« — 20 
118 — 1 ® 

128 — 1 
129 — 

D'après la règle expliquée au calcul de l'Anomalie vraie du Soleil, ou 
opère d'après le Khane, ici, 3. On prend donc 20 comme multiplicateur du 
Pouichaïip 942 el on a 18840, produit que l’on divise par 1000, ce qui donne 
18 4- 840. Le reste est abandonné et le quotient 18, est ajouté au nombre 98 
du Chïiaya correspondant au Khane 3, ce qui donne 98 -f 18 = 110. Soit lé~ 
quation du Soleil, Or, on dit ici, que si le Kolang trouvé plus haut est 0 oui. 
cette équation est négative et, s'il est 2 ou 3, elle est positive; ici négative 
donc» on la retranche du moyen mouvement Prathome (tu Soleil» ce qui donne 
11538^-4 IG =11422, l'Anomalie vraie Prathome du Soleil, 


SAMPÜT PRÉA ATHIT TOUT Y A 

On procède absolument de la même façon que pour le Prathome qu'on 
vient de déterminer, en observant les memes régies et, pour ne pas répéter 
encore ces longues opérations, on donnera ici simplement le résultat obtenu 
qui est 11482» soit l’Anomalie vraie Toutvadu Soleil, 

SAMPÜT PRÉA CH AN B PRATHOME 

Du Mathiouma Préa Chane Prathome trouvé plus haut 214, on retranche 
toujours le Mathiouma Oïch Prathome, ici 12381. Comme on ne peut sous¬ 
traire. on ajoute 21G0O au premier cl on a 21600 +214 =21814—12381 = 9433. 

Ce teste est divisé par 5400 et ou trouve I + 4033, Le quotient 1 est le 
Kolang et> comme on Ta déjà vu pour te Soleil, le reste 4033 se retranche* 
dans ce cas, du diviseur 5400. œ qui donne 13G7. Ce nouveau reste est le 
Pouchéa que Ton divise toujours par 1000 et ou a 1 + 307. Le quotient est le 
Khane et le reste 3G7, le Pouichaïip» On inscrit le nouveau Chliuya de la Lune 
cLapréS! 

1 »7 — 78 

239 — 443 

27G — 22 

301 — 
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Et toujours suivant ïe K liane, ici 1 ( on opère ; ou aura alors 367 x 78 = 
28626 : 1Ü0U = 28 + 626. Le J'este est abandonné el le quotient 23 s'ajoute ü 
87 — 115, l'équation de la Lune. Le Kolang étant un, cette valeur est négative 
et doit être retranchée du moyeu mouvement Prathome de la Lune. On aura 
alors 214 — 115 = 99, l'Anomalie vraie de la Lune. 


SAM POT PRÉA CHANE TOUTYA 

Comme on Ta déjà dit pour le Soleil, on opère absolument de la même 
manière que pour le Prathome ci-dessus, et on ne donne ici que le résultat, 
laissant à part les opéra lions effectuées, On aura donc pour le Sampot Pré a 
Chane Toulya 054, 

SAMPOT RÉA HOU PRATHOME 

Pour robtenir, on retranche toujours le Mathiounia Rén Iiou Prathome 
de 21600, soit ici 21600 — 9475 ~ 12125, le résu 1 tal cherché, 

SAMPOT RÉA HOC TÜÜTYA 

On opère absolument de la même façon que pour le Prathome et on a 
21000 — 9478 = 12122, le résullat cherché 

ROVI POUKADI 

On l'obtient en retranchant toujours le Sampot Préa Alhil PraLhome du 
Sampot Préa Alliit Toulya. 

■ Ce qui donne 11482 — 11422 = 60, le résultat cherché. 


CHANE POUKADI 

On retranche toujours le Sampot Préa Chane Prathome, du Sampot Préa 
Chane Toutya, soit 054 — 09 = 855, le résultat cherché. 


POUT Kl U UNE DA 

On l'obtient eu retranchant Le Rovi Poukadi, ici 60, du Chane Poukadi, 
ici 855, ce qui donne 795, le résultat cherché. 

lous les Éléments qu'on vient de déterminer sont absolument nécessaires 
pour les calculs des deux sortes d'éclipses, il ny a qu'a partir d'ici que les 
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nouveaux à chercher pour fixer le moment du commencement et celui de la 
fin de t'éclipse, diffèrent. 

On va donc procéder à la détermination de ceux spéciaux à l éclipse de 
Lune, prise pour cet exemple d'application. 


CHHAYA KRA H AK 

On retranche toujours du Sampot Préa Athit Prathome, la valeur fixe de 
1080U. Ici on aura donc 11422 —10800 ** 622, le résultat cherché. 


KRA HANE KRALA 

On met en regard le Sampot Préa Chane Prathome, ici 99 et le Chhaya 
Kra Hak 622, qu'on vient de trouver, et on retranche toujours le plus petit 
du plus grand. 

Quand le Sampot Préa Chane, comme ici, est le plus petit, le reste obtenu 
523* s'appelle ES, Dans te cas contraire, il s'appelle KQT. 


SÀMA KATE 

On multiplie le Kra Hane Krata 523 par 60, ce qui donne 31380, produit 
que l'on divise par le Pout Kiounê Da 795 el on trouve =39 + 375. Le quo¬ 
tient 39 exprime des Néatys et on le garde. Le reste 37o est multiplie par 
60= 22500 et le produit divisé encore par 795 = 28 + 240.I-c rcsle est aban¬ 
donné ci le quotient 28 exprime des Yméutys. On aura alors la valeur { v ' ^ } 
le Sama Kalé cherché. 

Comme 24 heures valent un jour, 30 Néatys, plus une nuit, encore 30 
Néatys, soit en tout 60 Néatys. et que du Sama Kalé on peut retrancher les 30 
Néatys du jour, on dit que l'éclipse sera visible et aura bien lieu la nuit. 

., ' SAMA KRA HAK 

II s'obtient en ajoutant au Chhaya Kra Hak 622, les 39 Néatys du Sama 
Kalé. Soit donc 622+39^661* le résultat cherché* 


. - J KENE THO 

On met eu regard le Sampot Réa Hou Prathome, ici 12125 et le Sama 
Kra Hak, Ici 66L et ou retranche toujours le plus petit du plus grand. Or, 
quand, comme ici, on peut retrancher le second du premier, le reste qui donne 
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toujours le Kéne, s'appelle Sauphéap, eU datis le cas contraire, Phit tarit; ici* 
on aura; 12125-661=11464, le Kène cherché, Sauphéap. L 


VIKHESEP 

On t'obtient eu divisant le Kêue précédent de Réa Hou trouvé 114G4 par 
5400=2+664. Le quotient 2 est le Kolang et le reste sera le Pouchéa, 

On multiplie maintenant ce Pouehéa 664 par 9 et on a 5976, que l’on 
diviüp par 2=2988; s'il y avait eu un reste, on Tau rai t abandonné. Le quotient 
2988 est encore divisé par 60=49+48* Le quotient exprime des Néatys et le 
reste des Yinéatys et on a alors la valeur ; j^ '^ j qui est ïe Vikhesep cherché. 


Il faut noter ici que quand le KoSang Réa Hou est 1 ou 8, c'est que Réa 
Hou monte vers la Lune du côté Eysane, Nord-Est, aux trois premiers signes. 



Quand il est 0 ou 2, il 
monte vers la Lune par le Côté 
A Keny* Sud-Est, les trois der¬ 
niers signes, comme cela a lieu 
ici, pour cet exemple. Pour les 
éclipses de Soleil, le Kolang l 
ou 8, donne Réa Hou montant 
vers le Soleil du cûfé Néradey, 
Sud-Ouest du sixième au 9 f 
signe et, quand il est 0 ou 2, du 
cûté Péa Yop, Nord-Ouest, du 
3* au 6* signe. 


CHANE PH IME 

On Tobfient en multipliant le Chane Poukadi 855 par 31, ce qui donne 
26505, produit que l'on divise par 790=33+43^. Le quotient 33 cxpiimc des 
Néatys et le reste 430, est multiplié par 00=25800, que Ton divise encore par 
790=^+520. 

\j> reste est abandonné et le quotient 32 exprime des Vinéatys; on a donc 
la valeur |v Sj <f ui wlte *^îmc Phime cherché. 
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CHHAYÂ PHIME 

On le détermine en multipliant par 5, la valeur du Cliane Phime, soit 
Néatys 33x5=165 et Vinéatys 32 x 5=160. On divise le produit des Vinéatys 
160 par 60=2+40, Le quotient 2 on l’ajoute au produit 165 des Néatys=IG7 
et cette somme est divisée par 2=83+L Le quotient 83 exprime des Néatys et 
le reste 1 est multiplié par 60=60, produit auquel on ajoute le reste 40 de la 
division par 60 des Vinéatys. 60+40=^100, cette somme est divisée par 2=50, 
Ce quotient exprime les Vinéatys et s'il avait eu un reste on l'aurait abandonné. 

On aura alors la valeur jyJ^J I e Clihaya Phime* 


MANAÏ KAS 

On ajoute membre à membre les valeurs du Chane Phime et du Chhaya 
Phime, soit 33+83=116 et 32+50=82. On divise la première somme des Néa¬ 
tys 116 par 2=58; s’il y avait eu un reste, ou l'aurait multiplié par 60 et le 
produit ajouté à la seconde somme ci-dessus 82 des Vinéatys. Ici comme il 
rfy en a pas, on divise 82 par 2=41 P quotient qui exprime les Vinéatys, et si 
celle dernière division par 2 avait donné un reste on l'aurait abandonné* 

Oh aura alorsjy;Jj le Manaï Kas cherché. 


KREÀ SANG KOULI 

Pour le déterminer il faut retrancher la valeur du Vikhesep)y 18 j de 
celle du Manaï Kas[y ce qui donne [y le résultat cherché. 

Cette soustraction doit toujours être possible, pour qu'il y ait éclipse et 
ici donc ÏAstronome est fixé délinitîveinent et il procède à la détermination 
de tous les autres Éléments nécessaires, pour fixer le moment du commence¬ 
ment et celui de La fin de l'éclipse. 

On voit d'abord, en mettant en regard te Kréa Sang Kouîï | v et le Gita¬ 
ne Phine [yque si Ton peut retrancher le premier du second, comme 
ici ceUe différence représente la partie de la Lune qui reste éclairée 

pendanM'éclipse. Si, au contraire, cette soustraction n'avait pas été possible, 
il en aurait conclu que l'éclipse aurait été totale et pendant tout le temps 
correspondant au surplus de la différence des deux valeuis. 
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TINE PB AM ANE 

Pour ï'oh tenir on divise par 1800, le Sampot Préa Athit Pralhome 
11422 — 6 -f G22. Au quotient 6, on ajoute toujours une unité 6 + 1 =7 qui 
est te K h a ne. 

On trace ensuite la figure ci-aprés du Satha Réasseys, 


Ar 



On inscrit maintenant le second Satha 

R. 1800 
2 e - R, Ï840 
dfi — R- 1872 
4 e — R, 1886 
zr* — R. 1872 
G* — R, 1840 
7*— R, 1800 
8* — R. 1760 
9* — R. 1728 
10* - R . 1714 
tî« — R. 1728 
Î2* — R. 1760 


ün cherche sur cette figure 
le secteur, ou mieux le signe 
correspondant au Khanc, 7 et 
le nombre 40 qu h il contient est 
pris pour multiplicateur du 
reste 622 ci-dessus, ce qui 
donne 24880, que Ton divise par 
1800-=13 +1480, Au quotient 
13, on ajoute toujours une unité 
quand il y a un reste quelle 
qu’en soit sa valeur: ici donc 
on aura 13 + 1 ~ Ï4 que l'on 
garde. 

Réassey que voici : 


> À ajouter, 

i 

> A retrancher. 


À ajouter. 


On y cherche encore te Béassey 7 du Khanc et au nombre qui sc trouve 
à droite, ici 1800on ajoute -qil on retranche, suivant l'indication en face de 
la colonne de droite, la valeur ci-dessus 14- on aura alors 180Ü—14 — 1786, Ce 


— 167 — 


i 


résultat est ensuite divisé par60 = 29 + 46, Le quotient 29 exprime des Néatys 
et le reste 46, des Vinéatys, d'où on aurojy'^jie Tine Pramane cherché* 

RÉÀ TREY PRAMANE 

On fobtient en retranchant toujours îe Tine Pramane ^jdc la valeur 
jv cc c ï Lli donne le résultat cherché. 


NISSATH 

Pour l'obtenir on divise toujours par 2, la valeur du Rca Trey Pramane 
ici doncjy'yj : 2 — jy'^jle résultat cherché. 


THET KREA 

IN J0i 

Ou t’obtient en retranchant toujours la valeur du ViUhcscp. ici | v '_^jde 
la valeur j^'^J ce qui donne ici jv jal rÉsulUlL que l’on garde, 
tk On inscrit ensuite le Chhaya Ré a Hou que voici : 

Ut ~ i 
2 a — 2 
3* - 3 
4 * - 4 
fx* - 5 
Cn — 6 
7 <> — 7 
8l — 8 
— Ü 

' 10^ -10 

Puis du nombre, ici 3, de Néatys, de la dernière valeur trouvée, on 
retranche' successivement, en partant du haut du Chhaya et descendant, 
1,2,3 etc.* jusqu’à ne plus pouvoir faire la soustraction, soit donc, 5—1 =4—2 
=2—3 on ne peut pas, reste doue 2, Le reste est multiplié par 60—120, pro¬ 
duit qui s’ajoute aux Vinéatys 12 de la dernière valeur eï-dessus et ou a 132, 
total qui est divisé par le nombre du Chhaya qui n’a pu éLre retranché, le 
dernier donc, ici 3, ce qui donne 132 ;3 — 44. S’il y avait eu un reste on 
t’aurait abandonné 1 , le quotient 44 exprime des Vinéatys. Le dernier nombre 


* 
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retranché ici 2 représente les Néatys et on a alors la valeur |^ 44 j le ThetKréa 
cherché. 


THET TARAT 

Pour l'obtenir ou divise le Thet Kréa trouvé cbdessus jy 44 j par 2 j 
le résultat cherché. 


NÉATYS RÉA HOU NOOU 

Pour le déterminer ou divise le Sampot Réa Hou Prathome 1212+ par 
5400=2+1325. Le quotient 2 est le Kolaiig et suivant la règle le reste 1325 
dans ce cas est le Pouchéa. 

Ce Pouclua est divisé par 6 ( 1 , soit 1325 : <50 22+5. Le reste 5 est aban¬ 

donne cl le quotient 22 esl encore divisé par GO* ce qui donne 0 + 22 . Le quo¬ 
tient 0 exprime des Néatys et le reste 22, des \tuéalys» soit doue Jy ^üü! ^Gleui 
que Ton garde (Chaîne Touk). 

On trace la Clihaya Néatys Réa Hou ci-après : 

On cherche le signe où sc 
trouve Uéa Hou; pour cela on 
divise le Sam pot Réa Hou Pra- 
thomc 12125 par GO ==202 + 5. 
Le reste 5 exprime des Lipdas 
et le quotient 202 est divisé par 
30 = 6 + 22 , Le reste 22 exprime 
des Augsas el le quotient G* les 
Réasseys, et Uéa Hou se trouve 
donc au Réassey 7 où Von trou- 

vc la voleur qui s'ajoute 

à celle ci-dessus jy'^'ce qui 

donne > N Ji valeur qui représe nie exactement les Néatys et Viuéalys corres¬ 
pondants t la position de lté a Hou, soit Néatys Réa Hou Noou cherché. 
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SATAKAL REA TREY 

Pour l'obtenir on retranche toujours du SAMA KATE trouvé ici jy 
le The. Tabat \^\ ce qui donne ce reste est toujours ajouté au rtad- 

tal précédent des Néatys Réa Hou Noou, soit jy.^j et on a le total } V5S I 
de cette somme on retranche toujours le fine Pramanc trouvé plus haut 
|^*j et on obtient [+,°j qui est le résultat cherché. 

Cette valeur représente le moment exact du commencement de l'éclipse, 
du l ÛT contacL 

On détermine maintenant Le moment exact de la fin de celte éclipse, de 
la manière suivante: 

Au Thel Kréa trouvé précédemment jy ' 44 j on ajoute toujours le Salakal 

Réa Trey {£”j ce qui donne j£"j valeur correspondante au temps de la fin 
de l’éclipse. 

Il n’y a donc plus qu’il transformer ces deux valeurs du commencement 
et de la fin de l'éclipsé, en Heures, Bats, etc.. 

Pour te 1" M on multiplie les Néatys 11) par 4=40. produit qui re¬ 
présente des Bats et comme 10 Bats valent une heure, on aura 40: W=i 
heures G BaL 

Les 12 Yinéatys sont divisés par 15=0+12, on sait que 15 Vméatys va- 
lent un Bat, donc le quotient 0 représente des Bats. Soit donc 4 h. 0 Bat 
12 Vinéalys et en temps européen 4 h. 4 m. 48 secondes et comme on les 
compte à partir de 6 h. du soir, ce sera doncù 10 h. 4 m. 18 secondes du 
soir, le moment exact du commencement de cette éclipse de Lune. On trans¬ 
forme de la même façon Jy*^( ei on 8 12x4=48: 10=4 b. 8 B. et 06 . 
n=3+ll soit au total 5 h. 1 R. 11 Vinéalys. El en temps européen 5 h. 10 m. 
24 s. et en ajoutant les 6 h. = 11 h. 10 m. 24 s. le moment exact de la fin 
de Téclipse. 

La durée sera donc égale à la différence de ccs deux valeurs soit I h. 
5 m. 36 s. Eclipse de Lunc qul a eu lieu le Dimanche 15 Kael Khe Assoie!!, 
année Chhlao 1263 Chollasakraicli. correspondant au Dimanche 27 Octobre 
1901. - 


: 
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ÉCLIPSE DE SOLEIL 

du Lundi U r Kact Khè Kadak t année Chhlao Î263 Chollasakraidi, 
correspondant au il Novembre 1901 de notre Ère , 


La façon d’opérer, pour déterminer tes premiers Éléments communs aux 
deux sortes d'éclipses, étant la même que celle déjà exposée dans tous les 
détails, dons 1 exemple de l’éclipse de Lune précédente, on fera pour celle ci, 
les calculs à part, et on ne donnera que les résultats obtenus. 


SOUTINEi 2iÔ jours 
ANOTINEî 27723G jours 


Mathiûumn prea athlt-.. 1 2*420 

Mathiouma prea athit toutya........ 1 2,685 

Mathieu ma prea ehane prathome...... 1 2,07 2 

Mathïouma prea chane toutya.* *. 12.882 

Mathiouma prea oîch prathome ...12,4-8 2 

Math i ou ma préa olch toutya .... 12,48 0 

Mathïouma préa rea hou prathome 1 0,522 

Mathïouma prea rea hou tout y a .,.,.,. 10.525 

Sampot prea athit prathome. 12,827 

Sam pot prea athit toutya..... 12,388 

Sampot prea charte prathome 12,107 

Sampot prea chatte Éoutya -- 12.830 

Sampot prea rea hou prathome .- - 12,07 8 

Sampot prea rea hou toutya... 12.081 

Rovi poukadî .. ....... 81 

Châtie poukadî ......... .. 728 

Pont Kioune Da .... . ... 882 



Ce sont îà Ions les éléments communs uux deux sortes d’éclipses et on 
va, maintenant, procéder à' la détermination de ceux spéciaux ù celle du Soleil, 
prise ici comme exemple d’application. 


KRA HANE KRALA 

On met en regard les Sam pots Prathome du Soleil et de la Lune et on 
retranche toujours le plus petit du plus grand, ici donc de celui du Soleil 
12327 à déduire celui de la Lune 12107 — 220. c’est le résultat cherché. 
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Or. quand c’est celui du Soleil qui est le plus grand, comme ici. le Kra 
Hane Krala est ES et dans le cas contraire il est KOT ; le premier ES indique 
que l’éclipse aura lieu et le second qu’clic ne serait pas visible au Cambodge. 


SAMA KATE 

Le Kra Hane Krala ci-dessus 220, est multiplié par 60= 13200. le produit 
est divisé par le Roui Kioune Da 662=10 + 622. Le quotient 19 exprime des 
Néatys. et le reste 622 est multiplié par 60 =37320; ce produit divisé par le 
Tout Kioune Da 662=56 + 248, le reste 218 est abandonné et Le quotient 56 
exprime des Vinéalys. On aura alors j £ * j le résultat cherché. 


SAMA KRA HAK 

On l’obtient en ajoutant le nombre de Néatys tfl du Sama Kalé au Sampot 
Préa Athit Prathome. ici 12327 = 12316. le résultat cherché. 


UNE PRAMANE 

Le Sampot Préa Athit Prathome 123*27 est divisé par 1800 = 6 + 1527. 
On augmente toujours le quotient d’une unité, ici 6 + 1 = 7, ce nombre est 
le Khanc. Le reste 1527 est gardé. 

On inscrit le Chltaya Satha Réasscys déjà donné à l’éclipse de Lune 
précédente, le l» r et on y cherche le secteur du Khanc 7. Le nombre 4(1 que 
ce secteur contient est pris comme multiplicateur du reste ci-dessus. On 
effectue la multiplication et on trouve 61080. Ce produit est divisé par 
1800 = 33 + 1060. Or, quand cette division donne un reste quel qu il soi!, ou 
augmente toujours le quotient d’une unité, soit ici. 33 + 1 = 34. 

On insçfit ensuite le second Chhaya Satha Réasscys également donné à 
l’éclipse de Lune, el on y cherche dans la colonne Réasscys, le Khane 7. En 
face on trouvé un nombre, ici 1800, auquel il faut ajouter ou retrancher les 
34ci-dessus, d’après l’indication de la colonne à droite et en face de ce nombre 
1800. Ici donc on aura 1800 - 34=1766. Ce reste est divisé par 60=29 +26. 
Le quotient exprime des Néatys et le reste, des Vinéalys, soit doncj v ' 20 1 
le résultat cherché. 
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RÉÀ TREY PR AM ANE 

On retranche toujours le Tîne Praniane obtenu j y J ^ j de la valeur fixe 
| ^| ce qui donne [ y 34 f résu ^ tat cherché. 

TïNE NEATH 

On divise par 2 le Tine Pramane j y ^ j ce donne j y r JJ j le résultat 
cherché. 

PRAKONE TANG OP PRACHA SONE TANG 

On met en regard la valeur du Sama Kalé et celle du Tine Néath et on 
retranche toujours la plus petite de la plus grande, ici donc Sama Kalé j™ j 

ii déduire j y ^ | Ce <ï u * donne j y’ J J c'est te résultat cherché et qui dans 
ce cas. la valeur du Sama Katé ayant été plus grande que celle du Tine 
Néath, prend le nom de Pracha Sone Tang et, si la soustraction avait été 
inverse, le résultat s'appellerait Prakone Tang. 

Il faut noter que le Pracha Sone Tang exprime le temps de la fraction de 
jour de midi à 6 h. du soir, ou bien de minuit à 6 h, du matin ; que pour le 
Prakone Tang c'est de 6 h. du matin à midi, el de 6 h. du soir à minuit. Ici 
donc le résultat Pracha Sone Tang, puisque t'éclipse de Solei) doit avoir lieu, 
c'est | y T 3 j l’après-midi- 

LOME KUALA 

On inscrit le Chhaya des Daems et des Chongs, Puis du commencement 
en haut de la première rangée on compte successivement 1,2, 3 et jusqu'au 
nombre de Néatys du résultat précédent, soit donc 5, 

CHHAYA 
DAEMS, CHONGS, 

7 
ü 
5 
4 
3 
2 
1 
(I 
I 
1 
1 
1 
1 
I 

On trouve à la colonne des Daems, 44 qui exprime les Néatys et on prend 
à côté à la colonne des Chongs, le nombre qui s'y trouve, ici 3, comme mul- 


22 

29 
35 
4U 
44 
47 

- 4£) 

30 

50 

51 
T)2 

53 

54 

55 
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tiplicnleur des Vinéatys du Pracha Sone Tang, soit 13 ; on opère et on a 
13 x 3 =39, produit que l'on divise par 60 = 0 + 30. Le quotient s'ajoute au 
nombre 44 trouvé h la colonne des Daems, ici 44, Or, quand le reste de la 
division précédente est 30 ou plus éleyé, on augmente encore celte somme de 
une unité, soit donc 44 + 1 =^4o, c'est le Lomé Kraïa cherché. 


LOME PIT ROVI 

Suivant qu'on a obtenu précédemment le pracha Sone Tang ou le Pra¬ 
kone Tang, on ajoute ou on retranche de la valeur du Sama Kra Hak, celle 
du Lomé Krala, Ici ayant Pracha Sone Tang on ajoute et on a 12316 + 45 = 
12391, le résultat cherché, ___ 


LOME PO NÉATYS 

Du Lomé Fit Rovi on retranche toujours le Sampot Réa Hou Pralhome, 
soit 12391—12078—313, ce reste est le Rêne, Or, quand la soustraction, comme 
ici, est possible, le Kène s’appelle Sanphéap, dans le cas contraire s'il avait fallu 
ajouter 21600 au premier pour l'effectuer, le Kène aurait été appelé Pittarit. 

On divise, maintenant, ce Kène 313. par 5400?= 0+313, Le quotient 0, est 
le Kolang et dans ce cas le reste’est le Pouchéa 313. 

On multiplie ce Pouchéa 313 par 0 -2817, ce produit est divisé par 
2 = 1408 + 1. I-e reste 1 est abandonné. On divise ce quotient 1408 par 
tSO =23 + 28. Le quotient 23 exprime des NéaLvs et le reste, des Vinéatys, d'oii 
on aura|y J ^} le Mathïouma Vikhesepque l'on garde et qui est Ronang, quand 
le Kolang est 0 ou 1, comme ici et Thonnng quand il est 2 ou 3, 

On multiplie, maintenant, le Lomé Krala trouvé plus haut +5, par 9 = 405 
que l'on divise par 2 et on a 202 + 1, 1c reste est abandonné et le quotient 
202 est divisé par 60 — 3+22, Le quotient 3 exprime des Néatys et le reste 22, 
des Vinéatys, et on a alors le Lomé Po Néaiy cherché. 


MATHÏOUMA PARASÀKAL 

Quand on a obtenu Pracha Song Tang, on ajoute le Lomé Po Néatys au 
Sama K A lé, quand, au contraire, on a le Prakone Tang, on le retranche et si 
la soustraction n'est pas possible ou ajou'e au Sama Kalé le Réa Trey ^Pra- 
mane et toujours on peut après l'effectuer, Ici on aura j -jjj + |v. i« j 

le résultat cherché. 































CHÀME TOUK 


On l'obtient en divisant la valeur du Lomé Po Néatys par 2, on a donc 
1V 22 ! * 2 = fv 4lt * e résuïtat cherché. 


LOME PEAT PRÀVA 

Si plus haut on a obtenu le Prakone Taag, on retranche le Chaîne Touk 
précédent, du Sama Katé et si la soustraction n'était pas possible on ajou¬ 
terait le Réa Trey Pramane au Sama Katé, cette somme étant toujours plus 
élevée que le Ghame Touk. 

Quand, au contraire, comme ici, on a obtenu le Pracha Sone Tang, on 
additionne les deux valeurs, soit donc 4 jj ={v 3?j ^ résultat cherché. 


APOU KADI 

On Tobtient en divisant le ïxnne Pit Rovi 12391, par 1800=6-f 1591. On 
ajoute toujours une unité ou quotient, ce qui donne 6*f l=7 t qui est le 
Khane* 

Le reste est retranché toujours du diviseur 1800—1591=209, qui est le 
Pouichalip. 

On inscrit le Chhaya Nêatys Serey Pot ci-après. 

R. 0 242 
R, 1 270 
H, 2 311 
H, 3 335 
R. 4 32S 
R- 5 314 
R. G 314 
R. 1 323 
R. 3 335 
R, 9 311 
R, 10 270 

On compte sur ce Chhaya de liant en bas 1, 2, 3 etc,, jusqtTau nombre 
7 du Khane ci-dessus et on trouve le nombre 314 qui est pris comme multi¬ 
plicateur du Pouichalip, ici 209, Effectuant l'opération on trouve 65626, pro¬ 
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duit que l’on divise par 60=1093 + 46. Le reste 46 est abandonné elle 
quotient 1093 est encore divisé par 30 =36 +13, le reste 13 est abandonné et 
le quotient 36 est l’Apou Kadi cherché. 


SAMPOT LEAK KANEA 

On multiplie le nombre de Néatys du Urne Péat Prava, ici 21, par 
60=1260, à ce produit on ajoute les 37Vinéatys=1297 et on garde ce résultat. 

Ensuite on retranche toujours de cette valeur celle de l’Apou Kadi. ici 
36 et on a 1297-36=1261. 

On prend sur le Chhaya précédent, Néatys Serey Pot, te nombre placé en 
dessous, qui vient après donc, du multiplicateur 314. soit donc 328 et succes¬ 
sivement on retranche ce nombre de 1251 et cerne qui suivent, 335-311, etc. 
jusqu’à ne pouvoir faire la soustraction, soit donc 1261—328—933 - 335— 

598—311=287_270=17 et on garde ce reste duquel on ne peut retrancher 

te nombre 242, qui vient apres 270 + 

Ce reste est multiplié par 30=5100, que l’on divise par le nombre 342 
qu’on n’a pas pu retrancher et on trouve 2+26. Le quotient 2 expr.me 
des Angsas et le reste 26 est multiplié par 60=1560 que l’on divise par 
242=6+108. Le reste est abandonné et le quotient exprime des Lipdas 6. 

Pour obtenir les Réasseys, on compte successivement sur le Chhaya 
Néaty Serey Pot, 1,2,3, 4, etc., jusqu’au nombre qui a donné la dernière 
soustraction possible, soit 270, ce qui donne 11. 

Et alors on inscrit la valenrR.il A. 2 L.6qui est le Sampol Léak 
Kanéa cherché. 


KÈNE 

Pour l’obtenir on multiplie par 30 les Réasseys du Sampot Léak Kanéa 
soit Ux3ff=330; on ajoute les Angsas 2=332. que l’on multiplie par 
60 = 19920, produit auquel on ajoute les 6 Lipdas = 19926. 

De ce nombre 19926 on retranche toujours 4680, ce qui donne 15246, 
reste que l’on divise par 5400= 2 + 4447. Le quotient 2 est le Kolang et 
d’après la règle Le Kolang 2 ou zéro fait que le reste est le Pouichalip. ic. 
donc 4446. On divise ce Pouichalip 4446 par 60 = 74 + 6, 
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Le reste (î exprime des Lipdas et le quotient est divisé par 30 = 2 + 14. 
Le quotient 2 exprime les Réasscys et le reste 14 les Angsas. On a alors la 
valeur R. 2 A* li L, G, qui est le Kéne Léak Kanéa, Thon au g, par ce que le 
Kolang esl 2 ou 3 et serai! Rouan g si le Kolang avait été 0 ou 1 . 


LAKANEA KOULI 

Pour le déterminer on doit opérer d’après les instructions ci-aprés. 

Si le nombre de Réasscys du Kéne précédent esl zéro* on multiplie par 
18 les Ângsas et les Lipdas de ce Kène. 

S’il esl un, on le remplace par 9 et on multiplie les Angsas et les Lipdas 
par 14. 

S’il esl deux, on le remplace par 16, el on multiplie les Angsas et les 
Lipdas par 6 , c'est le cas d’ici, el on aura alors R. 16 et après 14 x 6 — 84 
et C x 6 = 36 on divise le produit des Lipdas SB par 60 = 0 + 36. Le res le 
36, au-dessus de 29 donne lien à une augmentation de une unité au produit 
des Angsas, 84 + 1 —83. Celte somme est divisée par 60, ce qui donne 1+25* 
Le quotient 1, on l'ajoute aux 16 R = 17 R, le reste 25 exprime des Angsas, 
soit donc U. 17 A, 23, te Léak Kanéa Kouli* Tlionang par ce que le Kolang 
était 2 , 

Ici on considère que les Réasscys 17 valent 17 Néatys et les 25 Angsas, 
25 Yinéatys et alors on a la valeur |yle Lakanea Kouli. 

GNEME GNAP 

On retranche toujours 2, de 50 = 48, que Ton multiplie par 2 = 96, que 
Ton divise par 12 = 8 . Ce quotient exprime des Néatys et s'il y avait un reste 

il exprimerait des Yinéatys : on a alors ici jy |j| le résultat cherché. 

MATH 10 EMA VIKHESEP TOUTYA 

On met en regard le Leak Kanéa Kouli avec le Mathiouma Vikhesep, 
s’ils sont de même nom soit Thonang, soit Konang, on les ajoute toujours 
l’un à l’autre, el la somme est également du nom commun. S'ils sont de noms 
différents, on retranche toujours le plus petit du plus grand, et le reste 
prend le nom du plus grand. 
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Ici on a le Mathiouma Vikhesep j y' ^} Ronang plus grand que le Léak 
Kanéa Kouli ïonang, leur différence fy' ®} est donc Ronang et cest 

le Mathiouma Vikhesep Toutya cherché, 

SQTHA VIKHESEP 

Quand le Mathiouma Vikhesep Tou ya est Thouang sa valeur est positive 
et s’ajoute au Gnème ünap : quand il esl Ronang, elle est négative et se 
retranche de ce dernier; ici on aura donc j v * 0 J moins | v ' 3 j — jy. 57 j 
le Solhu Vikhesep cherché 


RO VI PHIME 

On l'obtient en multipliant le Ravi Poukudi, ici 61, par 31 — 1891, 
produit que l’on divise par 59 = 32 + 3, 

Le quotient exprime des Néatys. ici donc 32 et le reste 3 est multiplie 
par 60 = 180, divisé par 59 = 3+3, U reste est abandonné cl le quotient 3 
expri m e des V inéaly s ; on u ura donc j y ' ^ j Le ré su 1 la L c lie rc lié, RO VI PHIME 


CH ANE PHIME 

On multiplie toujours le Chaue Poukadi, ici 723 par 31 = 22413, produit 
quc J l'on divise par 790- 23+293. Le quotient exprime des Néatys cl le reste 
293 multiplié par 60=17580; cc produit est encore divisé par 790 ^22+2110. 
Le reste est abandonné el le quotient exprime des Vi néatys. On aatorsla valeur 
le résultat cherche 

MAN AI K AS 

On ajoute toujours le Rovi Phiine au Clumc Phi me, soit jy^j + Jy 22 1 
== {v 251 sonlJaie T lie Icm divise toujours par 2 = j Ç ^ j ccs * ; insultât 
cherché. _______ 

KREA SANG KOULI 

On retranche toujours le Satlia Vikhesep, ici jy 57 ! du Manaï Kas, ici 
l v tïî ce quï doîine {viîS! le résultat cherché. 
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THET KREA 

De la valeur {v gûS on retrailc he toujours le Sotha Vikhesep, ici jy'^J 
ce qui donne jy'^Jj les Néatys 29 sont multipliés par 60 = 1740, produit au¬ 
quel on ajoute les 3 Vinéatys et on a 1743, somme que Ton divise par 372 — 
4+255, Le quotient 4 exprime des Néatys, et le reste 255 est multiplié par 60 = 
15300, produit que Ton divise par 372 — 41+48. Le reste est abandonné eL Le 
quotient 41 exprime des Vinéatys; on a alorsjy ' ^ j le Tliei Kréa cherché. 


THET TARAT 

Pour l'obtenir on divise le Thet Kréa ci-dessus par 2, [v 41 j *^=[ v 2flj 
le résultat cherché. 


CHAME TOUK 

On divise le Sarnpot Réa Hou Prathome 12078 par 5400 —2+1278. Le 
quotient 2 est le Ko Lang et dans ce cas le reste 1273 devient le Pouichalip. 
On divise ce Pouichalip par 60 = 21+18* Le reste est abandonné et le quo¬ 
tient 12 est encore divisé par 60 = 0+21, c’est le Chaîne Touk. jy’ 2 Jj 


REÀSSEY RÉA HOU NOOU 

On divise le Sarnpot Réa Hou Prathome 12078, par 60 = 201 + 18* Le res¬ 
te 18 exprime des Lipdas. Le quotient 201 est divisé par 30= 6+21. Le reste 
21 exprime des Angsas et le quotient, des Héasscys, et on a H. 6 A* 21 L. 18, 
le résultat cherché* 

On cherche dans le Ghhaya Réa Hou Noou, le secteur 7, soit U* 6+1=7 
et l'on trouve la valeur {v' 30 } *ï ue ^ 0Î1 D J ol dc au Chanie Touk = {v Si | 
résultat cherché. 


SATHA PARASA NÉATY 

Du Mathiounia Parasa Kal | v'rs ) 011 re ^ ranc ^ ie toujours le Thet Tabat 
et à ce reste on ajoute toujours les Néalys Réa Hou Noou, soit 

0 
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= c*est le résultat cherché* le moment exact du premier contact le 
commencement de l'éclipse* 

SATHA MQUK NÉ AT Y 

On ajoute au Satba Parasa Néaty, ïe Thet Kréa, soit j yj + j 4 J j = ( v.S ! 
c’est le résultat cherché, le moment exact de la fin de l’éclipse. 

Il reste, maintenant, à transformer ces valeurs du commencement et de la 
fin de l’éclipse en temps. Le commencement j v,*49 1 =22 ><4 = 88: 10^8 h. 
8 b. 49: 15=3 b.+4 v* et on a le total 8 h, 8 b.+3 b* 4 v*=9h*l b* 4v.de [après- 
midi et en retranchant les 6 b. du matin, 3 b* 1 b, 4v* et en temps européen 
3 h* 7 m* 36 s- 

Pour la fin [ v 30 I on retnmche les 15 Néalys des 6 heures du matin = 

J N et 12 x 4 — 48: 10= 4 h.+8 b* et 30: 15 — 2 b, soit an total 4 h* 8 b. 
+2 b. = 5 h. de l'après-midi, en temps européen 5 heures de l’après-midi 
également* 

La durée sera 1 h* 52 m. 24 s. et d'après le Kolang Vikhesep zéro on sait 
que Réa Hou monte du cdté Péa Yop vers le Soleil. 

Cette éclipse a eu Heu le Lundi 1 er Kaet Khe Kadak, année Cbhalao 1263 
Chollasakraich, correspondant au Lundi 11 Novembre 1901* 



V 
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Analyse des nouvelles formules appliquées aux calculs 
des éclipses 

Les noms des Eléments que ces formules déterminent n'indiquent rien, 
à l'exception de deux, le Mathiounia et le Sam pot, et encore sont-ils spéciaux, 
Y un Prathome et l’autre Toulya, eL on n'en connaît pas la vraie signification. 
Les facteurs des formules sont presque lous des nombres nouveaux dont l'ori¬ 
gine est inconnue et qui semblent pris et appliqués sous une forme empirique. 

Pour comprendre la Méthode de ces calculs, il faut donc procéder com¬ 
me pour les Eléments du Sauriat, par déduction, eu examinant !c résultat de 
chaque opération. 

D'après cet examen, on voit que, tout d'abord, on détermine le MathioLi¬ 
ma Préa Afin! Prathome, soit le moyen mouvement du Soleil appelé Prallio 
me, pour le jour de l'éclipse. 

Ensuite en ajoutant 39 ü la valeur trouvée, on obtient le moyen mou¬ 
vement Toulya. 

Mais ou sait que la marche moyenne par jour du Soleil est de 59 Lipdas 
et 3 Philips, ces derniers généralement considérés comme valeur négligeable, 
d'o£i on peut déduire que le premier représente le moyen mouvement au 
commencement du jour de l'éclipse et, le second, k la fin de ce jour, 24 heures 
après- 

Prathome signifie donc avant, el Toulya après- 

lï résulte, d'autre part, que ces moyens mouvements sont exprimés en 
Lapdas, minutes, puisque les 39 qu'on ajoute au premier, pour obtenir le 
second, représentent des minutes, 

La détermina lion du moyen mouvement du Soleil par la Méthode ordi¬ 
naire et pour le même Sou U ne 195 jours, appliqué ici à l'éclipse de Lune du 
15 Kael Khe Assole J i prise pour exemple, donne : 195 x 800= l5Gü(Xt-|- le 
Kromalhopol 5SG, soit 156586, à diviser par 24350 = 6 +■ 1048G, soit IL G cl 
10486 : 811 = 12 + 754. Angsas 12 et enfin 754 : 14=53 + 12, le reste 12 est 
abandonné et on a la valeur IL G A. 12 L, 53 ; ù déduire 3 aux Lipdas et 
alors on ai IL 6 A, 12 L- 50, qui est le moyen mouvement du Soleil* et 
en le transformant en Lipdas on aura 11570. Comparé au Pralhome 11538, 
il le dépasse de 32 f et, au Toulya 11597, il lui est inférieur de 27'. 


J 
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Or, la valeur moyenne de ces deux derniers est de 11538 +11597= 
23135 ; 2 —11567,5 approximativement égale à la valeur de l autre, ce qui 
prouve que les deux Méthodes ne diffèrent que par les formules, dont les 

résultats sont à peu près les mêmes et que, dans la nouvelle, c'est bien avec 
la minute, prise pour unité, qu’on opère. 

Dans cette dernière, on n'explique pas les calculs que l’on effectue ; on 
dit que le Soutine 195 est ajouté au Harakoune Langsak; que de la somme 
on déduit la valeur 184298, et le reste s'appelle Anoline. 

Ensuite, on multiplie cet Anoline, diminue d’une unité, par le nombre 
5913(11710 ; au produit, ou sépare 7 chiffres à droite, en augmentant de une 
unité le huitième, el si le premier séparé csl 5 ou plus élevé el, enfin, le résu!- 
tal représente le P bol Préa ÀlhiL 

A ce Phol on ajoute le nombre 12268; la somme est divisée par 21G00 ; le 
quotient est abandonné, ci le reste représente le moyen mouvement du Soleil, 
P rat home. 

Ici ou se rend compte que la sépara lion des sepl chiffres est une division 
par 10 millions, ou bien qu'elle doil être faite parce que l’un des facteurs csl 
un nombre décimal poussé jusqu'aux dix millionnièmes. Le L r lacleur, lAno- 
tine, comme le Harakoune. ne peut exprimer que des jours, un nombre 
entier. Le second, si ou se rappelle que la marche moyenne du Soleil vaut 
un peu plus de 59 minutes, on peut supposer qu’il exprime celte valeur par 
un nombre fractionnaire poussé jusqu'aux dix millionnièmes. IUslbicile de 
vérifier celte hypothèse. L’année moyenne Cambodgienne vaut = 3Ga 

jours, 25873. 

ür, ce cercle de l'écliptique vaut 1296000 secondes. 

En divisant 1296000 : 365, 23873 -3438', I6U6HMS - valeur d'un jour; si 
on divise ce quotient par 60, on aura la valeur moyenne d'un jour en minu¬ 
tes 59', 136103 et une très minime fradion. 

Ce résultat est très approximativement égal a celui que donne le nombre 
391361716 divisé par 10000000 — il lui est inférieur de 113 dix millionnièmes, 
c'est-à-dire «d'une valeur négligeable, el on peut donc en déduire que ce 
nombre exprime la valeur moyenne d'un jour de marche, prise par (es Horas 
de cette époque. 

Ceci établi on comprend que par ces opérations on détermine la marche 
moyenne du Soleil pour le nombre de jours exprimé par l'Anotme diminué 
de un; valeur, ici, appelée le Phol Préa Athil. 













Après ou ajoute ce Phol au nombre 12268 ; le total est divisé par 21600, 
et te reste donne le Mathiouma Prathome 11538 minutes. 

Le nombre 12268 représente donc également des minutes* Eh bien, une 
seule hypothèse peut expliquer ces opérations ; c'est que FAnotine est un 
point de repère commun au Soleil et à la Lune, eî à Béa Hou* puisqu'il s'ap¬ 
plique de la même façon aux trois ; que 122G8' représentent la valeur de 
moyen mouvement correspondant au nombre de jours de FAnotine diminué 
de un, moins celui du Soulïne 195, et qu'en l’ajoutant au Phot, si ou obtient 
le moyen mouvement du Soleil, c'est que ce PIioJ doit représenter le moyen 
mouvement donné par le Sou Line 195 jours. 

Si on réduit le nombre de jours 184298 en années moyennes, en le mul¬ 
tipliant par 800 et divisant te produit par 292207, sa valeur est égale à 504 
472 

années, 207 jours ^ ou 14 h. 9 m* 36 s. 

Ce temps ayant été retranché du Harakoune, il semble clair qu'on a ainsi 
déterminé une date repère et, comme au Harakoune ou avait déjà ajouté 
le Soutine, elle a été poussée de 105 jours plus loin ; et ou a diminué FAno¬ 
tine d'une unité, parce que la fraction de jour correspondant au Harakoune, 
avait été complétée à l'unité, quand cet Élément a été déterminé en établis¬ 
sant le Sauriat Langsak de l'année 1263. Et par cette réduction de un, on a 
obtenu exactement le repère poussé jusqu’au Soutine 195 jours. 

Celte date repère doit donc représenter juste le commencement de l'an¬ 
née moyenne tropique, ou zéro, et eu multipliant FAnotine par ïa marche 
moyenne d’un jour on doit obtenir le chemin moyeu correspondant au re¬ 
père, plus le Soutine* et comme le repère est zéro, au Soutine .seulement* 

D'autre part 12268' doivent exprimer le complément du moyen mouve¬ 
ment pour arriver à cette année moyenne tropique complète et avoir zéro 
pour le nombre de jours donné par le reste du Harakoune, non augmenté 
du Soutiiiê, auquel ou a retranché la période de 184298 jours, plus un, qu’on 
a donné au Harakoune pour compléter sa dernière fraction de jour. 

Et c'est bien ainsi que ces calculs ont été établis, puisque, après avoir 
obtenu le moyen mouvement correspondant au Phol, on l’augmente de 
12268, pour obtenir le Matbiouma Âthii Prathome, du commencement du 
jour du Soutine, de celui de l'éclipse de Lune. 

Ce dernier nombre est donc le moyen mouvement du Soleil correspon¬ 
dant au repère zéro, d'où on repart ponr une nouvelle révolution tropique et 
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l’Anotine donne la date correspondante au Soutine, apres et au delà de ce 
repère, moins une unité. 

Le nombre 184298 représente la période qu’il faut retrancher au Hara¬ 
koune pour obtenir le Harakoune de ce jour repère. 

Il faut passer, maintenant, à l’examen des calculs effectués pour obtenir 
l’Anomalie vraie du Soleil à la date du 15 Kaet du mois d'Asso.ch, 

Au Matbiouma Prathome trouvé 11538, on retranche le nombre 4680 : 
pourquoi et que représente donc ce nombre? 

On est toujours dans l’impossibilité d’avoir aucun renseignement et, à 
ces demandes. Les réponses sont invariables, les mêmes : (on fait cette sous¬ 
traction parce que les instructions des anciens Khmers l'ordonnent et quon 
n’a jamais fait autrement). Il faut alors eu chercher le motif. 

Si on se rapelle que par l’autre Méthode, quand ou a obtenu le moyen 
mouvement dn Soleil, ou en retranche la valeur de l’avance de l’Apogée, on 
peut supposer qu’il en est de même ici, et alors 468(1’ doivent exprimer cette 
avance et ou a: 4680: 60 = 78“, valeur qui est donc inférieure a celle donn e 
précédemment 2 B. et 20 A. soit 80» ; le Soleil à cette époque, était donc 
considéré comme ayant acquis une nouvelle avance de 2 degrés et 1 Apogée se 
trouvait au 18“ degré des Gémeaux. Celle explication est confirmée par les 
opérations qui vont suivre, qui sont semblables à celles déjà expliquées à la 
précédente étude des Eléments du Sauriat Langsak et n’ont de différents que 
les facteurs représentés par des nombres et des termes nouveaux. 

Après cette soustraction, le reste est divisé par 5400 et le quotient donne 
le Kolang, qui ne peut être que 0.1,2 ou 3. 

Ce nombre 5400, on le voit représente la valeur eu minutes de trois 
signes, soit 90», et le quotient, te nombre de fois que cette valeur est contenue 
dans le moyen mouvement du Soleil. 

Ensuite le reste de cette division est retranché du diviseur 5400 et le 
résultat 3942 est divisé par 1000. Le quotient 3 représente le Khane et le non- 
veau reste 942; le Pouchéa. 

Cette façon d’opérer est encore pareille à la règle des Kénes mais sous 
une forme nouvelle. Au lieu de déterminer le Kène. le signe où se trouve e 
Soleil, ici on détermine le quart de cercle. Pour cela on extrait du moye 
mouvement, par la division de 5400, autant de quarts qu’il eu contient 
nombre est le Kolang- 










Ensuite en retranchant le reste de cette division de 5400, on a le point 
du quart suivant* auquel ce moyen mouvement correspond* le Pouchéa. 

Ce dernier remplit le rôle du Pouichalip dans l'ancienne Méthode et sert 
à calculer 1'équalîon ; le Rotang remplace le Rêne et indique si cette équation 
est positive ou négative. 

Et on voit que les Rotangs 0 et l t qui donnent l'équation négative* repré¬ 
sentent exactement les 0 premiers signes de l'autre Méthode qui La donnent 
également négative el les Rotangs 2 el 3* qui la font positive* sont les 0 autres 
signes qui ta donnent positive. Donc les deux Méthodes arrivent au même 
résultat* 

Pour Le Pouichalip et le Pouchéa* il eu est absolument de même; on 
détermine l'équation par les mêmes opérations, niais avec des facteurs diffé¬ 
rents. Les tables sont toujours établies, pour le l w quart de l'écliptique, com¬ 
prenant les trois premiers signes analogues aux trois de chacun des trois 
autres quarts. Mais lesKbanesqui valaient lô° t un demi-signe, dans ta première 
Méthode, ici valent 1G° 40' et le diviseur 900, pour obtenir l'équation* est 
remplacé par celui de 1000. 

Le premier, 900, représentait le nombre de minutes de 15° d'un Rhanc 
ancien, et le nombre 1000 représente exacte ment le nombre de minutes du 
nouveau Rhanc de lü* 40'; il nÿ a que le sixième Rhanc* qui complète ici les 
1X)° du quart et n’a que 6° 40 f * maïs les tables sont calculées l>our cette diffé¬ 
rence* 

Evidemment* les nombres de ces tables sont toujours déterminés par le 
rapport des sinus aux angles, ainsi que les différences, et ou peut dire que* 
37 est à sinus 16* 40 f * comme 71 est à sinus 33° 20'* comme 98 est ù sinus 50®. 
comme 128 est à sinus (sü° 4tf, 128 à sinus 83° 2tf ci 120 a sinus 90°, 

La vérification de ce principe a été faite et on a trouvé une légère erreur 
ù 98 et 50° et une autre moindre â 118 et 128; mais pour les autres nombres, 
une grande exactitude, 

11 ne faut pas s'étonner de ces petites erreurs* A l’époque où ces tables oui 
été établies* il n’y avait probablement pas encore de Logarithmes déterminés 
avec ta grande précision qu'ont ceux de nos jours ; d'ailleurs, ces erreurs 
sont relativement assez minimes. 

Enfin, par la série d'opérations effectuées d’après ces tables et les nou¬ 
veaux facteurs* on détermine l'Anomalie vraie du Soleil* P rat borne, d’abord 
soit pour le commencement du jour de l'éclipse, qui vaut 11422 minutes. 


Pour l'Anomalie vraie de la fin de ce jour, appelée Sampot **■ Albi 
Tolllya, ou opère absolument de la même façon avec les mêmes lab es ; un 
simple coup d'oeil sur ces calculs suffit pour s'en rendre compte. Elle a 
trouvée égale à 11482 minutes 

On a »u voir que les trois Lipdas qu’on retranche toujours au résultat 
du moyen mouvement du Soleil calculé par l'ancienne Méthode, n entrent 
pas ici'en ligne de compte ; ou garde la valeur telle qu'elle se trouve, sans 

aucune réduction* 

Ou remarque également que, pour obtenir le Mathioum. Toutya. «m a 
ajouté seulement, SV. négligeant les 3 Philips ; enfin que la valeur du moyen 
mouvement journalier du Soleil est ici de 59-, 1361710 supéneure de 113 d.x 
millionnièmes de minute'de la véritable, correspondante à un jour moyen 
de l'année moyenne calculée par la période de 800 années, el un peu inférieure 
à celle appliquée précédemment à l'étude de la marche parallèle du Sole.l cl 
de la Lune* qui est de 39' ^ 

Comme l'Apogée n'est plus ici en avance sur le Soleil que de 78« au 
lieu de 80’. on peut admettre que toutes Les différences sur es calculs de la 
première Méthode son. le fait de rectifications apportées parles anmensHora 
d-Angkor aux premières formules, puisque les deux degrés de moins pour la 
position de l'Apogée marquent environ 142 années découlces. La date de 
rectifications serait donc l'année 142 de Chollasakraxh. correspondante » 
t>38 + 142 = 780 de J.-C**, 

On va, maintenant, examiner les opérations effectuées pour déterminer le 
Mathiouma Pré» Chaue du même jour 15 Kaet d'Assotch. 

On commence également par chercher le Phol, en multipliant l'Anotine 
diminué de un. par te nouveau nombre 7905810032 ; au produit un séparé, 
comme pqurle Soleil, sept chiffres en augmentant de une unité le huitième, 
si le dernier des séparés est 5. ou plus élevé. Le nombre a,ns. obtenu, 
219164073, esl ce Phol* 

D'après ce «fui a été établi précédemment pour le Soleil. « résulte que le 
nouveau nombre 7905810032, divisé par 10 millions, représente la valeur du 
inoven mouvement d'un jour de marche de la Lune, soi /.»)..^10032 b 
effet, on sali que cette marche a été fixée à 13 A 10 U et » I ™ 

minutes 7W “ ou 790-, 44, valeur qui ne diffère que de CK, 141(1032 de la 

précédente* 
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Ensuite* à ce Phol on ajoute le nombre 11339, et la somme* divisée par 
21600* donne un quotient qu'on abandonne et un reste 214, qui est le moyen 
mouvement de la Lune cherché, mais Prathome, 

Par le même raisonnement fait au Mathiouma du Soleil on établit r que 
le nombre 11339 est le moyen mouvement qui correspond au repère commun 
marqué zéro, d'où recommence une nouvelle révolution de la planète, et 
que l’Ànotine représente la date où celte révolution est arrivée au Soutine de 
195 plus un; que le Phol n'exprime que la marche moyenne correspondante 
au Soutine, à partir de ce repère, de ce zéro, et en rajoutant à ta précédente 
on obtient forcément le total de la marche moyenne* soit le Mathiouma, pour 
le commencement du jour de l'éclipse* donc Prathome, 

Pour obtenir celui de la (In de ce jour, le Toutya* on ajoute au précédent 
790, valeur qui représente la marche moyenne d'un jour de la planète, en 
négligeant les Philips, C'est donc encore par le procédé direct qu'on opère 
et par l'Anotine qui représente la date du Soutine, plus un jour, après le 
repère zéro, en lui appliquant une vitesse moyenne journalière de 790', 
5810032, pour obteuir le Phol, auquel on ajoute le moyen mouvement fixé à 
11339', qui correspond au temps compris entre la date qu’exprimerait le 
Harakoune Langsak, si on lui retranchai! seulement la base 184293, plus un, 
et le repère zéro* 

On va voir* maintenant* pour l'Oïch (Apogée)* 

Pour l'obtenir on multiplie le nombre 6GS18670 par TAnotine diminué de 
un; on sépare toujours les sept chiffres, comme précédemment au produit et 
le nombre des chiffres à gauche, ici 1852340, est le Phol Oïch* 

A ce Phol on ajoute le nombre 17641 et on divise la somme par 21600, 
le reste de celle division est le Mathiouma Oïch Prathome^à 1238L 

C'est encore le même procédé qu'on a ici* Le nombre 66818670, divisé 
par 10000000 ==6', 6818670, qui exprime la vitesse moyenne journalière de 
i'Oîch (Apogée)* 

On sait, en effet, que l'Apogée de la Lune fait le tour du zodiaque en 
3232 jours; si on divise 21600 par 3232, on obtient, k un centième près, cette 
valeur. 

En la multipliant par l'Ànotîne, diminué de un, on obLient le moyen 
mouvement de r Apogée, pour la seule marche du temps exprimé par le Sou- 
line, parce que le produit est ensuite divisé par 21600, et on en extrait ainsi 
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les révolutions complètes de cet Apogée* que ce produit contient. C est abso¬ 
lument comme pour le Soleil, le procédé est toujours le même. 

Le nombre 17641 représente* en minutes* le moyen mouvement de cet 
Apogée pour le temps compris entre la date qu'exprimerait le Harakoune 
Langsak* si on lui retranchait seulement la base 184298* plus un, et le repère 
zéro* Ii faut bien donc ajouter ce Mathiouma 17641 à celui du Souline et la 
somme divisée encore par 21600, donne un reste, le Mathiouma de 1 Apogée* 
les révolutions complètes extraites, ce reste étant le surplus k partir du repère 
zéro, soit ici 12381, le Prathome. 

Pour avoir le Toutya, on ajoute au précédent la valeur 7* qui représente 
La marche journalière moyenne de V Apogée, Légèrement plus élevée que la 
première, donnée par le nombre G68186676 divisé par 10000000* appliqué au 
Mathiouma Qïch. Cette différence est sans importance parce quelle n'a lieu 
que pour un jour, une seule fols, et que, d'autre part, on a appliqué pour les 
195 jours du Soutine, la vitesse moyenne journalière de l'Apogée ci dessus 6, 
6818670, un peu inférieure à celle que donne 21600 divisé par 3232, la vérita¬ 
ble moyenne. On dirait même que ces différences en moins et en plus, se 
trouvent ainsi compensées. 

Il faut passer, maintenant aux calculs du Sampot* de l'Anomalie vraie de 
la Lune* 

On commence par retrancher d'abord le moyen mouvement de l'Apogée* 
le Mathiouma Oïch Prathome, trouvé 12381'* du Mathiouma Préa Chane 
Prathome, trouvée à 214. Ici, comme la soustraction n'est pas possible, on 
ajoute une révolution complète de la Lune, soit en minutes 21600, à son 
moyeu mouvement 214. On se rappelle que cette soustraction a pour but de 
déterminer la position de la Lune, soit donc en minutes 9433* Ensuite on di¬ 
vise cette valeur par 5400 — 1 + 4033 et le quotient 1 donne le Kolang. Quand 
ce Kolang est zéro ou 2, le reste de la division par 54G0 représente le Pou- 
chéa ; dans le cas contraire, quand il est un ou 3, on retranche ce reste du 
diviseur 5400 et le nouveau reste devient le Pouchéa* 

IL est très facile de se rendre compte qu'on opère ici comme on l'a fait 
par la nouvelle Méthode* pour le Soleil* Le Kolang remplace le Kéne de l'an¬ 
cienne façon d'opérer et* le Pouchéa, te PouïchaHp* De même, l'on cherche le 
quart de cercle de 3 signes valant 90°, analogue à celui que représente la 
valeur du moyen mouvement de la planète, obtenu = à 9433', d apres ce Ko¬ 
lang* et on dit que* si ce Kolang est zéro ou % ce reste est le Pouchéa, parce 




















que le fait de ta division par 5400, le donne, tandis que s'il est un ou trois, 
il faut retrancher ce reste du diviseur 540U* pour te déterminer, tel te cas 
présent, soit doue 5400—4033—1367; on divise ce reste par 1000, soit donc: 
1000—1-J-3G7'. Le quotient est le Ktiane et le reste* le Pouchéa* la fraction 
qui doit servir à calculer l’équation et qui fixe la position de la Lune dans 
le premier quart de l'écliptique, à l’angle qui vient après celui indiqué par le 
Khane* soit donc le 2 ft , analogue à celui où elle se trouvait. On peut remarquer 
que* comme pour le Soleil* dans cette nouvelle Méthode le diviseur 1000 
représenie un angle de 1O0CK, soit 16°* 4fl r . 

Ensuite on opère avec le Chhaya de la Lune comme d’habitude* et on 
peut vérifier que tes nombres sont déterminés suivant la règle des sinus 
proportionnels aux angles opposés. On a donc -_ — _= - 165 — = 

^ V 6 * e SJllUS 4()r Sjn 330 g£jr 

m _ m _ m ^ m 

Sin.SU* Sm* 66° 40' Sin.S3°20 r Sin. 90 fl ' 

Les différences du 1er au 2 e * du 2 e au 3 e , etc,, sont ici 78, 65, 46* 22* 3* 
et sont les multiplicateurs, comme toujours, pour calculer la partie propor¬ 
tionnelle de Tangle donnant l’équation* 

Les opérations qui suivent sont pareilles à toutes celles faîtes précédem¬ 
ment pour déterminer l T Anomalie vraie de la Lune, on ne s’y arrêtera donc pas. 

Pour obtenir le Sam pot Préa Chane Toutya* c'est-à-dire l’Anomalie vraie 
de cette planète pour ta fin du jour de l'éclipse, on opère comme on vient 
de le faire pour le Sampot Prathome; les opérations sont absolument pareilles. 

Tl reste, maintenant, à déterminer l’Anomalie vraie de Réa Hou, pour le 
jour de t’éclipse 15 Kaet d'Assoïh. À cet effet* on commence par calculer son 
moyen mouvement eL on opère encore par l'Andine. On multiplie cet 
Anotine, diminué de un, le même que celui du Soleil cl de la Lune, par la 
nouvelle base 31800374, et* comme dans les cas précédents, on sépare les sept 
chiffres du produit et on obtient le nombre 881507* le Phol Béa H on* 

Ici encore, en divisant cette base par 10000000* on a 3* 1800374, sa vitesse 
moyenne journalière, qui s'applique* comme il a été déjà expliqué, pour le 
Soleil et la Lune et on peut remarquer que la révolution de Réa Hou se faisant 
en 6795 jours* sa vitesse moyenne pur jour est 21600; 6795=3', 1787785 et 
une fraction infime* Or* la précédente déliasse celle-ci de 0* 0012589. En ajou¬ 
tant ce Phol au nombre fixe 13508, et divisant ta somme par 21600* on a le 
reste, qui est le Mathieu ma Réa Hou Prathome— à 9475* 


— 189 - 


• Ici encore lè nombre 13508 représente, en minutes, le moyen mouvement 
de Réa Hou, jusqu’au repère zéro et, le Phol, celui du Soutine 193 moins un ; 
on le sait maintenant et il esl inutile d’en donner d autres explications. 

Pour obtenir le Mathiouma Réa Hou Toutya. pour la fin du jour de 
l’éclipse, on ajoute simplement, à la valeur du Prathome ci-dessus, 3 unités 
et on a alors le nombre 9478 minutes. 

On voit que ce nombre 3 qu’on ajoute* est moindre de la valeur moyenne 
d’un jour de 0 r , 1787785, ce qui donne encore une compensation approxima¬ 
tive* pour ie surplus de 0 1 , 0012589 appliqué précédemment. 

Enfin, pour obtenir l’Anomalie vraie de Rëa Hou, au nombre 21600* on 
retranche le Mathiouma et on a 21000 - 9476 = 12125, Il est clair que 21600 
étant le nombre de minutes du cercle entier de l'écliptique, en retranchant 
de celte valeur celte du moyen mouvement trouvée plus haut* on obtient le 
point exact oü se trouve Réa Hou au commencement du jour de l'éclipse, 
p ar rapport au zéro du 1er signe* soit le Sampot Prathome* puisqu'il marche 
en sens contraire du Soleil. 

pour avoir celle de la fin du jour de l'éclipse, te Sampot Toutya* on 
opère absolument de la même façon en retranchant le moyen mouvement 
Toutya de 21660. 

Comme il est facile de s’en rendre compte* les opérations effectuées 
jusqu'ici ont pour but de déterminer, par une Méthode nouvelle plus simple 
que l’ancienne et probablement plus exacte, la position réelle du Soleil, de la 
Lune et de Réa Hou* sur l'écliptique, évaluée en minutes, et pour le commen¬ 
cement du jour de probabilité de l’éclipse et pour la fin de ce mémo jour. 

En suivant les opérations, ou voit* maintenant* qu'il faut- déterminer le 
Rovi Poukadi. 

A cet effet, on retranche l'Anomalie vraie Prathome du Soleil trouvée — 
à 11422* de l'Anomalie vraie Toutya du même, trouvée —n 11482. Ou a la 
différence 60, qui est ce Rovi Poukadi. 

Cette différence exprime forcément 60 minutes parcourues par le Soleil 
du commencement du jour de l’éclipse à la fin. 

Ou passe au Chane Poukadi. 

On voit encore qu’on l'obtient en retranchant le Sampot Préa Chane 
Prathome 99, du Sampot Préa Chane Toutya 934, ce qui donne 855* pour ce 
Chane Poukadi. 
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Cette différence est encore la marche de la Lune du commencement du 
jour de 1 éclipse à la fin de ce jour* 

Enfin, on détermine le Fout Kioune Da. 

A cet effet, on retranche le Rovi Poultadi du Chane Foukadi, et on 
obtient 795. 

Ce résultat représente l'arc en excédent que la Lune parcourt en plus, 
sur celui parcouru par le Soleil durant le même temps de marche, du com¬ 
mencement du jour de l'éclipse à la fin de ce jour, par suite de sa vitesse, 
qui est beaucoup plus grande que celle du Soleil, 

Ou dit ici que tous les Eléments.qui viennent d ètre déterminés servent 
aussi bien pour les éclipses de Lune que pour celles de Soleil et que c’est 
à partir de là, que les calculs pour l'ime ou l'autre éclipse diffèrent* Ceci est 
évident, car tous ces Eléments sont indispensables dans les deux cas. 


CHHÀYA KRÀ H AK 622 

Ï1 représente le point où se trouve le Soleil sur le signe op[>osé à celui 
de la Lime, exprimé par un arc de 622 mmutes, mesuré au commencement 
de ce signe, au commencement du jour de l'éclipse. 


KEA HANE KRALÀ 523 

Il est égal à la différence entre l'Anomalie vraie du Soleil et celle de la 
Lune, juste au commencement du jour de l'éclipse et, ici, on lui donne le 
nom de ES t parce que l'Anomalie du premier est plus grande que celle de la 
planète et que la soustraction a pu s'effectuer. On l'aurait appelée KQT ; si 
celle de la Lune avait été supérieure à l’autre ; maïs, dans ce cas, l'éclipse 
n'aurait pas été visible au Cambodge comme il est facile de s'en rendre 
compte, la Lune ayant alors déjà dépassé le point diamétralement opposé 
à la position du Soleil ei s en éloignant de plus en plus* 

Celte différence 523, représente Tare en plus, que la position de l’Astre 
dans son signe, au commencement du jour de l'éclipse, a sur la position de 
la planète, ei marque la distance de celle-ci au SoleiL 
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SÂMA KATE.,, 

C'est le temps exprimé en Néatys, dont 50 valent 24 h et en Vi néatys, 
des 60es de Néatys, de la distance précédente de 523*, ou le mouvement horaire 
en ascension, qu'il faut ici appeler apparent , les anciens Khmers n'appliquant 
pas l'ascension droite, correspondant à cette distance. 

On voit, en effet, que les opérations effectuées résultent du raisonne 
ment suivant : 

Le Fout K h ion ne Da indique que 795’ d'arc sont gagnées par la Lune 
sur le Soleil, en un jour de marche de 60 Néatys ; une minute sera gagnée 
en|Lde Néaty et 523 en =39 Néatys + -||de Néatys. 

El la valeur de la fraction est multipliée, après, parôO, pour quelle 
exprime des Yïnéatys, En effectuant l'opération ou a alors : - ^ 

28 Vinéatys plus H de Vinétays* 

La fraction du reste n exprime qu'une valeur très minime, négligeable, 
qu on abandonne et on a alors la valeur le temps de marche néces¬ 
saire à la Lune pour regagner cette distance de 523*, et ce résultat s appelle 
le Santa Katé et exprime le mouvement horaire en aseens on apparente de 
cette distance. 


SAMA KKA HAK 661 

On voit bien qu’il représente l’arc de 661’, la position qu’aura le Soleil 
sur son signe, lorsque la Lime aura regagné l’avance de 523’. sa distance à 
l’Astre au commencement du jour de l’éclipse. 

Et, en effet, le temps que la Lune met pour regagner cette avance s’ap¬ 
plique aussi au Soleil, qui continue également à marche^Or, sait <l ue la 
vitesse moyenne journalière de cel Astre est de 59 -i- ^ "jî de minute d arc, 
pour un temps de 60 Néatys, un jour de 24 heures, ce qui donne pour un 

Néaty ^ de Néaty. 

En appliquant .... Néaty pour une minute d’arc, ou augmente sa marche 
de » Jc Nl i al y. Maïs comme on ne lui ajoute pas le temps corres¬ 

pondant aux 28*Vinèatys pendant lequel il a également marché, on diminue 
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son chemin parcouru d’autant, de sorte qu'on peut considérer que Terreur 
en plus deg^de Néaty* quand on a ajouté 39, est compensée par les 2S Vinéa- 
fys, desquels on n'a pas tenu compte. 

Donc ïa nouvelle position du Soleil, quand la Lune aura regagné l'avance 
des 523 r , sera bien de 622-(- 39 — 661. 

On peut vérifier l'exactitude de ccs opérations en ajoutant au Kra Ha ne 
Krala 523, les 39 Néatys =562 et en ajoutant encore à cette somme la valeur 
99, de l'Anomalie vraie de la Lune, ce qui donne 661, comme précédemment. 


KENE THO 

La soustraction effectuée 12125—661 = 11464, tfa pour but que de déter¬ 
miner la position de Réa Hou, nœud ascendant, dans le signe, soit du Soleil, 
soit de la Lune. Tun des deux diamétralement opposés, où il doit être pour 
qu'il y ait éclipse* 

Cette position du nœud se mesure alors du zéro cîu zodiaque, repère 
commun de TAstre et de ïa planète. 


VIKHESEP 

En divisant 11464 par 5400, on a obtenu 2 + 664. Or, 5400 valent 3 trois 
signes en minutes d'arc, soit un quart de cercle de 90 e . Le quotient exprime 
donc des quarts de cercle et il s'appelle ici le Kolang, 

Le résultat obtenu indique donc que, de la position donnée par l'Ano¬ 
malie de Réa Hou, ou en a extrait les quarts de cercle 2, que le Kolang ex¬ 
prime, et qu'il reste le nombre de 664, appartenant au 3 Û quart. On dit 
après, que suivant la valeur du Kolang on opère pour le Pouchéa; quand il 
est 0 ou 2, le reste de la division précédente, ici 664 f devient le Pouchéa et, 
lorsqu’il est 1 ou 3, il faut le retrancher du diviseur 5400. pour l'obtenir* 
C'est ici la règle des Kènes antérieure, qui s'applique non plus sur de simples 
signes, mais sur des quarts de cercle, et toujours d'après ies mêmes principes 
expliqués précédemment. Le reste est le Pouchéa, pour les Kqlangs 0 ou 2 t 
parce qu'ils sont les deux quarts analogues, d'où se mesure l'Anomalie; et il 
faut retrancher le reste du diviseur 54ÛÛ, pour obtenir le Pouchéa, quand le 
Kolang est î ou 3, parce que ces deux quarts sont ies analogues, dont la me¬ 
sure se fait en sens inverse. 
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On effectue ensuite les opérations que voici : 

Le Pouchéa 664 es» multiplié par 9 — 5976; ce produit est divisé par 
2=2988 et ce quotient est divisé par 60 = 49 + 48. On dit alors que le nou¬ 
veau quotient 49. exprime des Néatys et le reste 48. des Vinéatys et que c'est 

le résultat cherché 

Que représente donc cette valeur? Si on se rappelle que les anciens 
Khmers estimaient l'inclinaison de l'orbite de la Lune à 4°, 30 soit 4°. 5'. on 
se rend compte que l'on a, ici, déterminé un mouvement horaire en décli¬ 
naison de la planète. Et, en effet, multiplier le Pouchéa 664 par 9. et diviser 
le produit par 2, reviennent à le multiplier par 5 = 4. 5. La division par 60 
de ce produit, qui est effectuée après, indique que le nombre 2988. ainsi 
obtenu, exprime des Vinéatys, puisque le quotient donne des Néatys, 49, et le 
reste des Vinéatys, 48. Et, en effet, l'inclinaison 4*. 30', divisée par 60, donne, 
en réduisant en minutes = 4', 5 qui expriment des 60«* de 

Néatys et, par conséquent, des Vinéatys. On a donc calculé ce mouvement 
horaire en déclinaison en prenant, d'après l'inclinaison de l'orbite de la Lune 
4°, 30*. la valeur de une minute d'arc. pour 4 Vinéatys plus 5 dixièmes. 

On remarque* d'autre part, que ce mouvement horaire est déterminé 
pour 664', soit la distance qui sépare la Lune de la ligne des nœuds pour le 
moment donc où le plan vertical de cette ligne passe au centre de la planète. 

Comme le Soleil se trouve à 661 1 d'arc dans son signe, quand ïa Lune 
passe devant lui au signe opposé, les diamètres verticaux des deux disques 
sont sur le même plan que Taxe du Cône d'ombre; on comprend que lorsque 
la planète arrive ù la ligne des nœuds, légèrement plus éloignée que celte 
position, si sa rencontre avec le Cône doit se produire, le premier contact a 
déjà eu Heu* 

Ce mouvement horaire I e Vikhesep, est donc celui de la Lune* 

pour arriver à la position do milieu de l éclipse. 

On peut, maintenant, $e rendre compte que le Kolang indique à 1 Astro¬ 
nome de quel côté le Cône d'ombre rencontre la planète et que, suivant ce 
qui a été dit à la détermination du Vikhesep, par le Kolang 0 ou 2, comme 
pour cet exemple, c'est du côté appelé Àkèny par les Khmers, du Sud-Est ; 
tandis que par le Kolang, 1 ou 3, ce serait du côté Eysane, le Noid Est. 
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CHANE PH IME 

On a multiplié le Chane Poukadi 355, par 31* et le produit divisé par 79 U 
a donné 334-130, Le quotient, dit-on, exprime des Néatys» et le produit du 
reste 430, multiplié par 00 et divisé par 790, donne un quotient 32. eu Vinéatys 
et ilu reste qui est abandonné. 

On sait que le Chaue Poukadi représente Tare de 855V parcouru par la 
Lune du commencement à la fin du jour de l'éclipse. L'opération de le mul¬ 
tiplier par 31 et diviser le produit par 790 répond au raisonnement de la 
règle de trois ci-après. 

La marche moyenne journalière de la Lune 790\ vaut un mou veinent 

31 31 x 355 

horaire en ascension de 31 Néatys; I minute, vaudra^et 355 — ; ce 

430 

qui donne 32 v + ^ de Néaly. Mais comme un Néaiy vaut 6(1 Vinéatys, en 

multipliant ce reste par 60, on transforme sa valeur en Vinéatys et le quotient 

52a 

32 exprime bien des Vinéatys ; le reste n'est donc qu'une nouvelle fraction 
de Vinéaty, négligeable» qu'on abandonne. 

Ce Cïianc Phime jy ^ 2 ) exprime donc le. mouvement horaire de ta pla¬ 
nète en ascension, calculé sur ta base de 31 Néatys, pour la marche moyenne 
journalière 790' de la planète. Il est probable que les 31 Néatys expriment ici 
le mouvement horaire en ascension du diamètre moyen de son disque. 


CHHAYA PH1ME 

Les opérations qui le déterminent se réduisent à multiplier le Chaue 
Phime précédent j y j par y —2,5, c'est bien clair - c'est 15 une opération 
dont la raison n'est pas bien visible, mais qui sera justifiée probablement par 
la suite; il n y a donc qu'à la noter pour le moment et se rappeler que c'est 
le mouvement horaire eu ascension de la Lune, pour toute la journée de 
l'éclipse, multiplié par y- 2, 5 et ainsi porté à cette nouvelle valeur de|y 


MAN AI KÀS 

Pour l'obtenir on a ajouté le Chane Phime jy au Ch baya Phi me 
précédent jy |pj à sa valeur 2 , 5 fois plus grande et ta somme a été ensuite 
divisée par 2 . C'est donc comme si on déterminait la valeur des S. de celle 
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dn Chane Phime, soit un mouvement horaire en ascension de 4 supériou, « ce 
lui que le Chane Phime exprime, de |y ^J le P° rter à L*. 41 ! 

Rien « indique le motif de cette opération et « n'y a q^ne hypothfeie 
qui la justifie ; c’est de supposer que le Chane Plume de |v. «} est * 1 ‘ 
pour base, pour caleuier le mouvement horaire en ascension du ^®«re de 
One d'ombre et en l’estimant au maximu» des - de la valeur de 
du Chaue Phime de la Lune. __;_ 


KREA SANG KÜULI 


On dit que pour l'oMonir il faut toujours rcti-aocher la valeur du \lklie- 


t=à!îî-®l 


, » IN.581 
de celle du Man aï Kas ci-dessus j y 41 \ 


son trouvée précédemment =ài v ^ j 

et ou ajoute que pour qu’il y ait éclipse, il faut que cette soustraefon 
toujours possible. 


Ou se rappelle que le Vifchesep représente le mouvement horaire en décli- 

JL. * s i. P-r j?;ïï! »"»« » - “ * " l ” ur “ p “"“ 

du milieu de l'éclipse. 


Si eue était supérieure à l’autre, le Cône d'ombre ne pourra.. pas - 
trev la Lune, il passerai! au-dessus ou au-dessous de son champ de marche 
cl féclipse ne pourrait pas se produire. Si les deux valeurs étaient cffiU* . 
n y aurait pas d'éclipse, tout au plus un simple contact tangent,e. pointa ..-,1 

s effectuerai^ ^ ^ , es Klllllct8 disent que cet lilément. le Kréa 

Sang Kouli, fixe définitivement l’Astronome el lui indique si 1 éclipse 

' ,eU On dit encore que ce Kréa Sang Kouli=ù[«'^j comparé au Chane Phi- 
,„.(*> j le mouvement ho,-aire cri ascension de la Lune, correspondant a ;>23 
d arc 2 varistance au Soleil au commencement du jour de l’éclipse, va indiquer 

S». 5 - q.« »> • pu 1 . P"“* * '• L ““ **— " 
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alors l’éclipse est totale. Et, enfin, elle sera totale durant le temps qui corres¬ 
pond au surplus du Kréa Sang Kouli, sur le Chane Phïme. fl en résulte donc 
que le ïCréa Sang Kouli donne la fraction du mouvement horaire de diamè¬ 
tre du Cône d'ombre, qui doit affecter ïa Lune pendant l'éclipse. 


TINE PRAMANE 


On l'obtient en divisant la valeur de l'Anomalie vraie du Soleil, Pratho- 
me. du commencement du jour de l'éclipse, par 1800. Le quotient obtenu, ici 
6 , est toujours augmenté de une unité, ce qui fait 7, s'appelle le K liane et le 


reste 622 est gardé. 

11 est facile de comprendre que ces opérations ont pour but de fixer le 
signe où se trouve le Soleil. En effet, le diviseur 1800 représente en minutes 
ïa valeur d'un signe 30° ; le quotient 6 exprime donc le nombre entier de 
signes, qu T on a pu extraire de la valeur de cette Anomalie; et, comme il y a 
un reste, le point de l'écliptique où doit être te Soleil est représenté par ce 
reste, mesuré à partir du signe qui vient après le nombre entier des 6 extraits, 
soit donc le 7*, celui du Khane, et on ajoute une unité au quotient, pour 
avoir ce Kbane, qui indique bien le signe du Soleil sur lequel s'appliquent 
toutes les opérations effectuées après, qui ont été expliquées pour cet 
exemple, pour obtenir le résultat final. 

Pour mieux examiner les deux Satha Réasseys, il esl bonde les réunir en 



un seul sous la 
forme delafigu- 
re ci-contre, en 
ajoutant au ! ftr 
les nombres et 
les indications 
du second dans 
les signes com¬ 
muns aux deux. 
P, indiquelava¬ 
leur positive et, 
N, négative* On 
remarque, d'a¬ 
bord, qif à partir 
de l'équinoxe du 
Printemps, les 
nombres du 1 er * 
qui sont pris 
comme multi- 
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plicatcurs, vont en diminuant de 40 à 32 et à 14. jusqu* l’Apogée, on iis 
augmentent après, des mêmes valeurs, et vont donc de 14 à 32 et 40, jusqu a 
l’équinoxe d’Autonme. Dans les 6 autres signes, de ce dernier équinoxe, au 
Périgée et l’équinoxe du Printemps, ces variations des 6 premiers signes 
s’y reproduisent absolument de la même façon* 

Quant aux nombres du second Satha Réassey, on remarque que, du 
Périgée à l’Apogée, ils constilueni une série ascendante, tous donnant une 
valeur positive au résultat du reste 622. et augmentent, suivant 14,32,40,40,32; 
qu’en allant ensuite de l’Apogée au Périgée, ils constituent une série analogue 
à la précédente, mais inverse, descendante, tous donnant une valeur négative 
au résultat du reste 622. et diminuent suivant 14,32,40,40,32. les mêmes 
valeurs dont Us augmentaient dans les 6 premiers. Or, si on fait l’application 
d’un même reste, pour les douze signes, d’après les instructions données, on 
trouve : que la somme des valeurs définitives obtenues dans la marche 
ascendante du Soleil, du Périgée à l’Apogée, est exactement égale àlasomme 
de toutes les autres de la marche descendante de l’Astre; que ces différentes 
valeurs additionnées 2 à 2, par les signes opposés, donnent une même valeur 
moyenne de 1800. Comme le résultat final donne une valeur cnNéatyset 
Vinéatys, il en résulte forcément que les différents nombres du second Satha 
Réasseys, expriment des Vinéatys, des de Néaty. Mais la valeur d un jour 
complet de 24 h. étant de 60 Néaiys, ou 3600 Vinéatys. chaque signe corres¬ 
pond à 30 Néatys, ou 1800 Vinéatys. 12 heures, moyenne générale adoptée 
pour tous les signes. 

Par les opérations qu’on effectue pour déterminer le résultat final, on 
calcule donc le nombre exact de Vinéatys qui revient à chaque signe, pour 
une durée moyenne de 1800 Vinéatys, 12 heures, la moitié d un jour. 

Comme il s’agit, ici, du Soleil, ce résultat final exprime donc pour chaque 
signe et le jour correspondant à la fraction de l’Anomalie vraie, représentée 
par le reste obtenu en déduisant le nombre entier de signes, le mouvemen 
horaire en ascension de l’Astre; et, comme te commencement du jour s C 
compte, ici, à la moyenne de 6 h. du matin, ce mouvement va depuis le 
jusqu'au coucher du Soleil* 

On voit snr la ligure précédente, que celle durée augmente de signe eu 
signe à partir du Périgée jusqu’à l’Apogée, et diminue de l’Apogee an Petigee, 
ce qui est absolument conforme à la réalité. 
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RÉA TREY PRAMANE 


On l’obtient en retranchant toujours le Tme Pramane précèdent ici 
j V.' 401 <ie ,a valellr nse f V.' mÎ = j V.' u) 1 


Il est clair que le Tine P rama ne indiquant la durée du lever au coucher 
du Soleil, le jour de l'éclipse, par l'opération ci-dessus on détermine la durée 
de la nuit, car {y valent exactement GO Néatys, la durée d'un jour, de 
la révolution de 24 h. I-e Réa Trey Pramane représente donc la durée de la 
nuit, le jour de l’éclipse j y L ^| ■ 


KISSATH 

R s'obtient en divisant par 2, la valeur du Réa Trey Praniane — j y J. 
11 est clair que cette opération a pour but de faire deux parties égales de la 
durée totale de la nuit, déterminée cl-déssus. 


TH1CT KRÉA 

54- 

v *^j et le 

résultat ici jy’^e^l gardé, c'est le Chaîne Touk, 

On applique, après, le Chhaya à ce reste cl on arrive au résultat final 

On sail que le Vikhesep exprime le mouvement horaire en déclinaison 
de la Lune ; et on se rend compte qu’il doit avoir une valeur limitée pour 
que la planète, arrivant au nœud, puisse rencontrer le Cône d’ombre qui s’y 
trouvait très près au commencement du jour de l'éclipse, avant ce trajet. Ce 
Cône, en effet* marche en même temps que la Lime, avec une vitesse égale à 
celle du Soleib et, suivant la position de P Astre sur l'écliptique, se déplace en 
hauteur, soit au-dessus soit au-dessous de la ligne des noeuds. Il peut donc 
arriver que La planète, malgré sa vitesse beaucoup plus grande, ne le traverse 
pas, si sa distance au nœud dépasse certaine limite. 

U’auLre pari, le diamètre de ce Cône change constamment de dimension; 
it arrive ft son maximum quand le Soleil sc trouve au point de fécliptiquc le 
plus rapproché de la Terre, et à son minimum à la position opposée. 
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Pour déterminer le temps de la durée de l'éclipse, il fallait alors établir 
une base résultant de toutes ces- considérations, et c'est ce que les Khmers 
semblent avoir fait. 

Ils ont pris 55 Néatys, comme mouvement horaire maximum, correspon¬ 
dant au Vikhesep et au plus grand diamètre du Cône pendant la pénétration. 
Ceci résulte d'une opération anLérieure, relative au Mauai Kas. On se r»p- 
pelle que cet Elément a été fixé parles!- du mouvement horaire du Chane 
Pliime qui a été calculé en donnant 31 Xéatys pour le diamètre moyen de la 
Lune. Ou voit ici que les -J.de 31 = 5-i Néatys-L. valeur approximativement 
égale il 55 Néatys, qu'on a sans doute légèrement augmentée, pour arrondir 
te nombre el le rendre entier ; ce qui ne présentait aucun inconvénient, celte 
valeur étant la limite extrême ù laquelle l'éclipse ne pourrait se produire 
que par le simple contact d'un point du Cône et d’un autre, du bord extérieur 
de ki Lune. 

Ces! doue par la différence de celle base, le Vikhesep, qn ils opèreul ; 
elle exprime le mouvement Horaire de la partie du Cône qui devrait affecter 
la planèlc. si le diamètre de pénétration avail eu un mouvement horaire 
moyen de 5T> Néatys. 

Pour obtenir le mouvement horaire exact, ils oui dressé une table, un 
Chhaya Réa Hou approprié. Elle est constituée par la suite naturelle des 
nombres, de 1 à 10, progression arithmétique, dont ta raison est 1, et chaque 
terme exprime le nombre de Néatys qu’il marque. C est une véritable échelle 
de réduction On a vu comment elle s'appelle et s’applique au 1er reste, ici 

^ fjpour obtenir le mouvement horaire vrai correspondant, qui esl la 

durée de t'éclipse, trouvée ici aj Y u y 

THET TARAT 

Par la division du Thel Ki-éa précédent }y 4 |jpar 2, on détermine la 

moitié de sa valeurqui donne le mouvement horaire du milieu de 
r éclipse* ______ 

NÉATYS RÉA HOU NOOU 

l.es premières opérations, effectuées jusqu’à l'application du Chhaya, oui 
pour but de fixer la position du nœud an quart de cercle oii il se trouve, 



























d'après soti Anomalie vraie, de laquelle on extrait par la division de 5400, 
valeur en minutes d'un quart 90 autant de quarts qu’elle en contient; et 
ce nombre, ici 2, s’appelle le Kolang. Le reste appartient évidemment au 
quart de cercle suivant, au 3* donc, et pour une valeur égale au reste de 
1325', le Pouchéa* En divisant ensuite ce reste par Gü, et divisant encore le 
quotient obtenu par 60, c’est comme si on divisait une seule fois ce reste 
par 60 x 00 =3600, Or, 3600 représente le nombre de Vinéatys contenus 
dans les 60 Néatys* ïa valeur d'un jour de 24 heures. 

11 est donc clair que le dernier quotient exprime des Né a lys. et le reste, 
des Vïnéatys. Il y a îieu de remarquer qu’eu opérant par les deux divisions 
successives de 60, si on néglige le 1" reste, on peut avoir dans certains cas 
un résultat moindre que le vrai et, il est probable que les anciens Khmers 
devaient augmenter le premier d’une unité, quand ils abandonnaient le reste 
valant la moitié, en plus, du diviseur GO, Ici, l'abandon de ce reste 5 n'influe 
pas sur le résultat ; mais à la seconde division par 60, on devrait tout au 
moins en tenir comptes d’après sa valeur, et cest évidemment ainsi qu'il faut 
procéder, 

La valeur obtenue par ces divisions est donc, de | y ^ j valeur que l T on 
garde et qui s'appelle le Chaîne Touk, iqnï veut dire : se rappeler et atten¬ 
dre), et on sait qu'elle représente le mouvement horaire en ascension du 
noeud, au commencement du jour de l'éclipse* 

Les nouvelles opérations qui suivent, s’expliquent d’elles-mèmes, elles 
servent h déterminer la position du nœud sur le Zodiaque, et l'on trouve 
qu’elle est dans le 7* signe. 

Le nouveau Chhaya en forme de cercle représente les douze signes fin 
Zodiaque et dans chacun desquels on a marqué mie valeur en Néatvs cl 
Vïnéatys* 

Son examen indique que ces valeurs partent de zéro* au signe 4 de 
l'Apogée, et vont successivement en augmentant de~i-Néaly, soit30 Vïnéatys, 
jusqu'au Périgée, où l’on a 3 Néatys; et, après, pour tes G autres signes, 
elles diminuent d’une quantité dc3A Vïnéatys, la même que celle dont elles 
augmentent aux G premiers. 

On se rappelle que dans les calculs de l'Anomalie vraie de ttéa Hou, on 
prend 3. en chiffre rond, pour son moyen mouvement journalier, et on voit 
que ce Chhaya donne le moyen mouvement par fraction de _1 Néaty, ixmr 
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chaque signe, et qu'il est ainsi disposé par cette proportion moyenne de sa 
marche dans chaque signe* 

Or, quel est le bul de ce Chhaya*? Ou comprend que le nœud durant sa 
rotation diurne autour de la Terre, gagnant en mouvement horaire — Néaty 
par signe, comme l’indique le Chhaya. on ajoute au mouvement horaire de 
son Anomalie la somme de ces Néaty que le signe où il sejrouve marque sui¬ 
te Chhaya. Et c'est pourquoi on dit que celte valeur, ici j v . 3o S s a j° ute tou_ 
jours à la précédente, la valeur du mouvement horaire correspondant à son 
Anomalie, soit ici {y '^j déterminée précédemment. On a ainsi obtenu pour 

son mouvement horaire, quand la Lune le rencontrera, [v.'sal * Comme 0,1 
le verra par la suite, it était nécessaire de déterminer cette valeur, car elle 
exprime le mouvement horaire de la distance du nœud au Cône d’ombre, que 
la Lune doit également faire pendant la durée de l’éclipse. 

SATAKAL BÉA THEY 

Pour l’obtenir, on retranche le Thet Tabat, du Sama Katé; au reste, on 
ajoute Le mouvement horaire de Néatys Réa Hou Noou et, de ce total on re¬ 
tranche le Tine Pramane. et on dît que le reste donne le mouvement horaire 
du I er contact* 

U première soustraction a pour but de déduire du mouvement horaire 
(Sama Katé) de la distance qui sépare la Lune du Soleil, an commencement 
du jour de l’éclipse, le mouvement horaire de la moitié de traction du Cône 
d’omlne qui doit affecter la planète, et d’obtenir ainsi le mouvement horaire 
du 1 er contact, c'est évident. 

Il eu serait ainsi ù la condition que l’axe du Cône d’ombre lût sur le mê¬ 
me plan que la ligne des nœuds; mais, on a vu, par le mouvement bormre de 
Néatys Réa Hou Noou. que le nœud est séparé de eet axe d’un mouvement 
horaire de M; alors la Lune aura encore à effectuer ce mouvement ho¬ 
raire en plus, pour arriver à sa rencontre avec le Cône et, naturellement, on 
augmente son mouvement horaire précédent de cette quantité. Le total donne 
bien maintenant le mouvement horaire du 1" contact, seulement il est repré¬ 
senté par ta valeur correspondante, au lever du Soleil le jour de 1 éclipse, et, 
pour avoir le moment de la nuit correspondant au commencement de l’échpse 
on retranche de cette valeur, le Tine Pramane, mouvement horaire du Soleil 
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depuis son lever* le matin* jusqu’à son coucher de ce même jour. Il est évident 
que le reste obtenu ici j v î2 î ex P rime exactement l'heure du 1er contact* 

On détermine ensuite l'heure de la fin de l’éclipse, en ajoutant à l’heure 
précédente, sa durée totale, le Thet Kréa | v 44 S et somme | v "sg | ex P r ^ me 
bien le moment de sortie complète de la planète du Cône d'ombre, l’heure 
exacte où l'éclipse a pris fin. 

Toutes les opérations effectuées, relatives à cette éclipse de Lune* se trou¬ 
vent expliquées* ainsi que la Méthode adoptée par les anciens Khmers. 
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Même analyse pour l'éclipse du Soleil 


Il faut.mamlenanl.fahc une analyse semblable à la précédente de l'éclipse 
de Lune, pour l'éclipse de Soleil du Lundi 1er Kael Khé Kadak 12(53 Chollasa- 
kraich, correspondant au Lundi 11 Novembre 1901 de notre ère. 

On a vu que. pour ces calculs, il y avait un certain nombre d Éléments 
communs aux deux sortes d'éclipse de Lune et de Soleil, et que, pour celle 
dont il s'agit Ici, on n'avait pas donné le détail des opérations pour les déter¬ 
miner. mais noté simplement les résultats obtenus. De même doue, l'analyse 
des formules relatives à ces Éléments communs ayaut été faite pour l'éclipse 
de Lune, on n’y reviendra plus et on s'occupera seulement des Eléments 
nouveaux, nécessaires à l’éclipsc de Soleil. 


K RA HAN'E KUALA 

Il n'y a ici qu’à noter sa valeur 223. et ES, puisqu’on en connaît mainte¬ 
nant la signification. __ 


SAJIA KATE 

Il en est de même pour cet Élément qui, on le sait, exprime le mouvement 
horaire en ascension apparente de la Lune, correspondant à sa distance de 
220’ du Soleil, au commencement du jour de l'éclipse et on note sa valeur 


SAMA KRA HAK 

Comme pour les précédents on note simplement sa valeur de 1234(5'. 


TIME PRAMANE 

Ici encore onsailque cel Élément exprime le mouvement horaire du Soleil, 
depuis son lever jusqu'à son coucher, le jour de l’éclipse : on note donc qn i 
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KÉA TREY PR AM ANE 


Cet Élément est également connu, c'est le mouvement horaire représen- 

s w vi i 


tant la durée de la nuit et on noie sa valeur à 


N*30j 
V. 34 


T1NE NEATH 

t N )4 i 

Cest la moitié du Tïne Pramane—soit | v ' 43 j 


PRACHA SONE TANG-PHAKONE TANG 

On sait que c'est la différence entre Je mouvement horaire en ascension 
de la Lune pour sa distance au Soleil et le mouvement horaire de la moitié 
de la course de l'Astre, depuis son lever jusqu'à son coucher* 

Il est clair que si, du premier, on peut retrancher le second, c est que 
l'éclipse commencera l‘après-midi ; et, dans le cas contraire, le matin, puis¬ 
qu'elle ne peut avoir lieu avant' que la planète aiL regagné sa distance au 
Soleil, au commencement du jour de l'éclipse, qui est ici représentée en mou¬ 
vement horaire par le Sauna Katé {v"se}' 

Pour le 1er cas, ce résultat s'appelle P radia Sone Tang et, pour le second, 
■Prakone Tang. 

Par cette opération, on détermine dans quelle partie du jour* le matin 
ou l'a près-midi, !a première distance du Soleil à la planète* de 220'* sera 
regagnée par celte dernière, en prenant un point de repère qui est très ap¬ 
proximativement l'heure de midi* Et la différence obtenue dans le 1er cas 
représente le mouvement horaire de Tare à parcourir encore par la Lune, 
après le repère ; et, dans le second, celui qui mesure la distance du point de 
son arrivée, après cette marche du matin, au même repère. Le mouvement 
horaire de cette différence est donc positif quand U est Pracha Sone Tnng. 
et. négatif, quand il est Prakone Tang, relativement au repère* 


LOME KUALA 

On voit par l'application du reste à ce Chhaya qu'on détermine son 

arc en minutes, mais d'après la proportion établie entre les Daems, pour les 
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nombres entiers de Néalvs, eL ïa différence de J'uu de ces Daems à celui qui 
le suit, ie Choug, pour la fraction des Vinéatys* 

On peut alors en déduire que le mouvement horaire de ce reste repré¬ 
sentant l'avance que la Lune a encore à gagner, dans l'après-midi, sur les 
220 ' de sa distance au Soleil au commencement du jour de l'éclipse, on calcule 
en arc de l'écliptique, la fraction en plus ou en moins qui doit, ou compléter, 
ou réduire l'Anomalie de l'Astre, une équation, pour quelle se trouve en 
concordance avec celle de La planète, quand celle ci aura, après le repère 
de midi, effectué une nouvelle marche équivalente au mouvement horaire de 
ce reste et qu'elle aura ainsi regagné La totalité de 22(l\ 

Les Daems,du Chhaya représenteraient donc les arcs des différences 
positives ou négatives qui doivent affecter l'Anomalie du Soleil et qui corres¬ 
pondent aux Néatys exprimés par son mouvement horaire ; 

Soit i un arc de 22 mi miles, pour 1 Nénly île mouvement horaire. 
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cl les Chongs* la valeur des arcs qui reviennent à ces différences, par In 
fraction des Vinéatys de leur mouvement horaire* 

L'est l'équation du Soleil exprimée en arc. correspondante au mouve¬ 
ment horaire moyen du chemin qu'il aura parcouru quand la Lime aura 
regagné l'avance 220 r * positive pour Pracha Sone Tang, comme ici pour 
l'exemple* et négative pour le Prakone Tang et calculée d'après l'excédent de 
mouvement horaire de ïa planète sur le repère de midi* 


LOME .HT ROVi 

D'après Le résultat obtenu* Pracha Sone Tang* Prakone Tang, ou ajoute 
ou on retranche du Sama Kra Hak. la valeur du Lomé Krnla. de 4ü\ Ici on 
ajoute et un a 12311 T. 
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Celte opération se trouve justifiée par les explications précédentes du 
Pracha Sone Tang et du Lomé Kraia. On a donc maintenant l'Anomalie du 
Soleil, en minutes d'arc. 1239!*. et pour le moment où la planète a exacte¬ 
ment regagné les 220‘ d’avance, que l’Anomalie de l’Astre exprimait sur la 
sienne, au commencement du jour de l’éclipse. 


LOME PO NEATYS 


Pour l’obtenir ou retranche le Sampot Rea Hou Prathome, du Lomé Pif 
Rovi, obtenu ci-dessus. On le voit clairement, le but de cette opération est 
de fixer la distance du Soleil ù la ligne des nœuds sur le signe où ils se 
trouvent; et les calculs qui sont effectués ensuite avec le Pouchéa 313, 
servent a déterminer le moyen mouvement horaire en déclinaison de la Lune. 


En effet, la valeur du Lomé Pit Rovi est L'Anomalie de l’Astre donnant 
sa position sur le signe, pour le moment où la planète a regagné t'avance 
de 220\ Si on retranche de cette Anomalie, celle de la ligne des nœuds, au 
commencement du jour de l'éclipse, on obtient un reste 313, qui exprime la 
distance du Soleil à cette ligne. Connaissant cette distance, en appliquant, 
comme on l'a déjà tait à !’éclipse de Lime, la marche moyenne en déclinaison 
de la pïanéle à raison de 4\ 5 pour une minute d’arc, cl pour ces 313‘ t on 
obtient son mouvement horaire en déclinaison, moyen, pour le moment où 
elle passera au poinl tic son orbite correspondant à celui de l'écliptique, où 
se trouvait le Soleil ayant pour Anomalie 12391’, le lome Pit Rovi. 


Par les opérations effectuées avec le Pouchéa, on a déterminé ce mouve- 
ment horaire et ou a trouvé valeur qui est appelée Math tourna Vikhc- 
sep; et die est Ronang par son Koluiig, 0, conformément à Ta ne i en ne règle 
des Kènes qui s’applique ici par quart de cercle. Quand le Kolang est 0 ou 1, 
l'Astre sc trouve dans les six premiers signes et la valeur est négative, tandis 
que lorsque le Kolang est 2 ou 3, l’Astre sc trouve dans les G derniers ci la 
valeur est alors positive. 


On a donc ainsi déterminé le nouvel Elément, ïc Math tau ma Vihhesep 
Ronang de i^jque l’on garde. 


Ensuite on a déterminé par le même procédé* le. mouvement horaire en 
déclinaison, moyen* de l'arc de 45' calculé précédemment, le Lomé Krala et 
on a obtenu une valeur de [y ^[qui est appelée le Lomé Po Néatys. 
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MATH 10UMA PARASAKAL 

Us explications qu'on donne pour l'obtenir montrent que l’on suit la 
règle établie précédemment pour la différence entre le Sama Kalé cl le "lme 
Néath. différence qui était positive quand le 1- était plus grand que le 
second et s’appelait Pracha Sone Tang, cl devenait négative dans le cas 
contraire, elélait alors appelée Prakonc Tang. Ici elle est positive et on ajoute 
alors te Lomé Po Néatysau Sama Katé.cc qui donne Jÿ' lg i pour le Mattuouma 
Parasakal cherché. 

Pour ce qui est relatif au lléa Trev Promane, qu’on ajoute au Sama Kalé 
pour pouvoir déduire de ce dernier le Lomé Po Néatys négatif et trop grand, 
on voit que. au lieu d'opérer sur le Tine Néath. on prend le double de sa 
valeur, le Rea Trey Praraane. qui est la durée entière du lever du Sole.1 u 
son coucher._ 

C.HAMK TOUR 

On divise par 2. |a valeur du Lomé Po Néatys cl on garde le résultat, ici 
! V 41 ' *l u ' s a PP e ^ c Chante TouU. 

LOME PEAT PRAVA 

Les opérationsè effectuer pour l'obtenir, indiquent que l’on se conlormc 
à ce qui a été établi pour le Pracha Sone Tang et le Prakone langel comme 
pour le Mathiouma Parasakal. on a recours au Rea Trey Mk. quand 
il v a lieu. Ici avant eu Pracha Sone Tang. valeur positive, ou ajoute le Chante 

TÔut'ï .îl au Sama Kalé (**2» deux mouvements horaires en déclinaison. 

celui de la Lune et celui de TéqtàtUon de 4.Ï ajoutée au Soleil primitivement, 
et on obtient le résultat cherché. 


APOL 1 KAD1 

On prend ici la dernière Anomalie du Soleil 12391. le Lomé Pit Rovi 
pour calculer son équation, qui est nécessaire à la détermination d un nouvel 

Élément. 

Les premières opérations fixent le Khane 7.. et le Pouichalip 209, et on 
sait maintenant pourquoi. 
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De même qu + on connaît leur utilité pour tirer du Chhaya inscrit, Néatys 
Sercy. la valeur qu'on cherche. 

Il n'y a donc qu'à noter te résultat 36* 

On comprend que dans ce Chhaya» les nombres expriment des minutes 
et représentent des angles correspondant aux 12 signes du Zodiaque, relatifs 
à la marche du Soleil» qui varie en vitesse de l'un à l’autre et permettent d’en 
tirer l'équation correspondante à toutes les positions de l'Astre. 


SAMPOT UîAK KANKA 

I^i ^opération a pour bul de transformer le mouvement horaire représen¬ 
té par le Lomé Peat Prava trouvé à en valeur 1297'd'arc. 

.Après on en retranche toujours celle de L'Élément précédent, dit l'instruc¬ 
tion» soit 36=1201. On prend ensuite sur le Chhaya Néatys Serey Pot le nombre 
32S* qui appartient au signe venant après celui du KEiaue 7, qui donne le 
multiplicateur 314 du Pouichalip 209 et» successivement, on retranche la valeur 
de chaque signe de 1261’. jusqu’à ne plus pouvoir effectuer lu soustraction. 
Ou a trouvé pur ces opérations un reste = à 17» qui appprtîeni naturellement 
au signe IL 11» dont le nombre 242 n'a pu être retranché de 17. Il est clair 
qu'après, ou détermine les Âugsas, degrés» et les Lipdas, m imites, de la frac¬ 
tion provenant de 1261', valeur de laquelle on a déduit les Réusscys» signes, 
par les soustractions successives ci-dessus. Ou a alors ie Sumpot I^cak Kauea 
cherché — à R. 11 A. 2 L. 6* 


KÈNE 

On voit fa ci le tue ni que le Sam pot I-eak Kanea cî dessus est transformé en 
sa valeur dure, en minutes 19926'. Puis ou retranche de ce nombre» 4f*80 F , 
qui représentent comme ou le saiL main tenant, I avance de l'Apogée du So¬ 
leil cl évidemment le reste obtenu 13240, donne la position de l'Astre sur le 
Zodiaque, mesurée à partir de zéro. En le divisant par 3400, on en extrait 
les quarts de cercle ;3 signes) qu’il contient et on a 2 pour Kolang, et 444G r , 
pour le Pouichalip» qui donne la position cherchée dans le 3 e quart. En divi¬ 
sant par 60 ce Pouichalip on a 74+ti, Le reale exprime les Lipdas et le quo¬ 
tient 74 des Angsasï divisé par 30=2+14, Le quotient 2 représente 2 signes, 
et le rosie des Augsas, qui avec les 6 Lipdas, appartiennent au signe suivant, 
au 9c donc du Zodiaque, dans le 3 e quart, et on a* IL2 A. 14 L.G, qui 


est le Kène cherché. Or. d'après la règle, comme ou l’a déjà dit précédera- 
méat, le Kène avant pour Kolang 2 ou S est appelé lho “ a “* JJ cs[ 

ce. exemple, et lorsqu’il est » on 1. dans le cas exam.né plus haut, 
appelé Ronang, positif au 1" et négatif au secout 

I.AKANKA KOl'U 

Us trois cas de K. « B. 1 et R. ^ prévus pour le Kè. m. 

Lois signes d’un quart de cercle, qui ou. chacun dans les J - “ l aa s d 
l'écliptique, leur analogue, de sorte que les instructions s appliquent 

même façon à chaque quart. ..... ,„ llW • 

De l’examen des opérations ou peut déduire qu'il s agit de calculei 1 
mouvement horaire en déclinaison du Soleil, mais les anciens j 
fixé l'inclinaison de l'écliptique à 24’, on voit que la ««.vanne Hein marche 
pour r d'arc, qui devrait être de 1(1 Vinéalys. n’est apphquec quau 
milieu indiqué par II. 1, sous l’angle de «h en ascension, ci 1*«. déclmmso 
Pour le 1 er U. 0, celle moyenne est supérieure de und() c c mea >s, 
pour la dernière. R. 2. de un 4.V. et aucune explication n’csl donnée sur la 

base de cetlc piopprliou. __ 

(ÏNEME GM AP 

Ici encore o» ne trouve rien qui indique pourquoi on n fixé cet »"l 
à g NéiUvs; pur son application ultérieure au So.hu ViUhcsep. on comp.cn l 
qu'il exprime un mouvement horaire en déclinaison, qui représenté une .* 
positive ou négative, suivant le cas, qui sert, comme une équation, . 
rectifier un moyen mouvement. 

MATHIOL’MA VIRHESKl* TOUTYA 
Ici il est facile de se rendre compte que t on compare les deux positions 
du Soleil et de la Lune, eu déclinaison- Si elles sont de même nom. soi. au- 

ü - .u**™. ...» '« - “ÏÏÏÏ,™ 

sus et l'autre au-dessoas. elles se retranchent, ce qm est conforme à la règle. 
On a vu que Thonang veut dire valeur pùsitive et Ronang négative, e que, 
Ïaus cet exemple, el.es sont de noms différents et se re^mclmnl^e qn. domm 
j^ c i Ronang. pour cet Élément qui exprime la ded.na.son de la I lande 
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SOTHA VIKHESEP 

On applique ici le Gnèmc Gnap au insultai précédent, suivant la règle 
des déclinaisons et, comme il a été dit plus haut, ou effectue une rectification. 
Le résultat est jy ‘-J j et Toiityu (d'après)» à ïn fin de l'éclipse. 

R O VI PHIMM 

Les opérations effectuées se traduisent par la règle de trois ci-après. Pour 
5ÿ r de clienii ti moyen parcouru par le Soleil * on prend une moyenne de 31 
Xéatvs. 

* ai »ii x3i l&U ^ Tjl É 3 

Pour l\ ou aura-gjj-p cl pour 0T -dâ Néatys, et deXeaty. 

que Ion multiplie par GO — ^ =3 YinéaEys» plus qu'on abandonne. 

Il est visible que l'on a ainsi déterminé le mouvement horaire du diamè¬ 
tre de l'Astre, en prenant pour base la moyenne de 31 Xéatys^our srf marche 
moyenne d'un jour de 3 minutes d'arc, et on a trouvé Sy' ;ï ( . 


LH AXE PH1XE 

On opère, pour la Lune, comme ou vient de le faire pour le Soleil, et on 
détermine le mouvement horaire de son diamètre, trouvé ■ 


MAX AÏ K AS 

Ijes opérations effectuées indiquent que Ion détermine le mouvement 
horaire moyen entre les deux précédents et on a jÿ ^ 1 P^ur diamètre 
moyen. ____ 

K Ri: A SAXG KOI IJ 

Le Sotlm Vikhesep jy _!■ exprimant le mouvement horaire en déclinai¬ 
son de la Lune à la fin de l’éclipse, en le retranchant du mouvement horaire 
du diamètre moyen il est clair que I on détermine ainsi la fraction do mouve¬ 
ment horaire correspondante à la partie de diamètre moyen du Soleil, qui 
restera éclairée pendant l'éclipse. 

On retranche, en effet t du mouvement horaire de ce diamètre moyen, la 
différence en déclinaison des deux Astres m t si colle différence était zéro, l é- 
clîpse serait totale. 
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c exprimer le nwuvemc.it Horaire de lu partie 
i- la I.une, soit J y ' lr ,l • 


Le résultat obtenu doit donc 
du diamètre qui sera cachée par 

thet krea 

, r™ .lu Sotha Vikhesep dé la valeur -» » ™ a * s ’ 

l * soustraction du So moven Mrre8pon(Um , an diamètre moyeu 

indique que. du lc m0 «vemenl horaire de la partie de ce dïamè- 

des deux Astres, on retranche le i w „ „. 
l.c, qui restera éclairée; et on obüeut ( V • 

. - réduit d'abord cette valeur en \ méa- 

Par les opérations <,«' swiv • 372 = 4+ 235 «présente des Néa- 

tvs. 1743 Ensuite, la première < - complc ici 31, pour 12h.; on 

,'vs et Vinéatys. de ' Ta a été établi que 00 Xéatvs valent 24 h. 

force un peu cette es .mal» • :t , x 12 = 372 Vinéa 

et cesl 30 qu’on devrait compte, au bu. 

tvs de la valeur précédente. multiplié le 

- ■— - 

une fraction de ces\méalys po 9rliy <u, diamètre moyen 

— îfl&ZPXz: ï-i* *"- u— >- 

“*■ - 1?;il - 

parla l'hmèlc, soit Sv'jl 1 ' .__- 

THEÏ TARAT 

Le *,*1 - *îf - * ™' r " “*• 

au milieu de l'éclipse, soit J„, ».■ 

CHAWE TOI'K 

On détermine la puM» ^ le Poui- 

à transformer ce nonibre ^ ^ v qui «présentent 21 heure.- 

if^t représente la valeur de cet arc on temps, - 
































IU£ÀSS1£Y BEA HOU NOOU 


On (lêlérmiuc , t maintenant, la valeur 12078' de l'Anomalie du nornd en 
lléusscy. Àngsas et Updas, pour connaître le aigue auquel elle correspond, 
et ou obtient UJ5 A, 21 L, 18, Ou voit que le noeud cal dans le 7° signe, 
pour une valeur de 21° cl 1H J . 

Or, on die relie dans le Clihaya de Béa Hou Xoou la valeur moyenne de 
sa marche pour ce signe cl on trouve )y’ (qui s’a joule nalurellcmen là celle 

déjà déterminée par le Chaîne Touk précédent. ] J’ el on a jy‘ s j | » ïe temps 
de marche du noeud. 

SATHA PAKASA NÉÀTY 

H faut, ici* revenir au Mat h ion nia Parasakal trouvé précédemment à J y* 
et se rappeler qu’il représente le mouvement horaire en ascension du Soleil, 
pour la position qu’il occupera sur l’écliptique, lorsque la planète aura 
regagné sa distance de 220’, qui la mettait en arrière de l’Astre, au commen¬ 
cement du jour de l’éclipse. En retranchant de celle valeur la moitié de la 
durée de l'éclipse* on réduit celle distance du temps que la planète met Ira 
pour, du premier conlael, alleindrc le milieu de la durée, Pour que la Lune 
parvint à ce premier contact, elle n'aurait plus à effectuer que le mouvement 
horaire de ce résultat, soit ; mais on a vu que le noeud a également un 

mou veinent horaire de jy’ r> j ( qui éloigne ce moment de celle quantité de 
temps, el alors ou ajoute ce retard au mouvement horaire précédent, cl on 
obtient le mouvement horaire en ascension du moment oii le disque de la 
planète arrivera devant le bord du disque du Soleil, l'heure donc du commen¬ 
cement de l’èelipse, qui est exprimée par jy’ 


SATHA MO UK NÉ AT Y 

Qu voit facilement que l'addition de la durée de l'éclipse)y fhenne 

du commencement» ci dessus )y soil jyexprime Thcure de la fim» 

le moment où le disque du Soleil est complètement dégagé de celui de lu Ijuht. 

Lcs opérations effectuées, ensuite» n’ont pour luit que de transformer le 
temps de Néatys et Vîuéulysen heures, hais el V méat y s» mesure»*? des Khmcfs, 
cl en temps européen. 
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PLANÈTES 


Pour éviter de trop lo,.gués opérations déjà exposées. l’élude de chacun 
de ces Astres sera relative à Tannée Mossagnc 1243 t.hollasakraich, pool 
laquelle tous les éléments, servant de base aux calculs qui vont smvre. sont 
déjà déterminés. 

En plus de cette simplification, il en résultera l’avantage d’avoir, pour cette 
même année, les différentes régies appliquées par les Astronomes Khmers 
pour déterminer la marche et la position dans le ciel, à un moment quclcon- 
que, de tous les corps célestes connus par eux. 

C’est le Sanrial Langsak de l’année sur laquelle coopère qu’il faut d’abord 
établir, le voici: 


Harakoune. . 
Kromathopol. ■ 
Oïchéapol. . . . 

Avotnanë. . . 
Méakène - ■ . - 
Bodethe?» . * 
Jour Langsak 


454018 
726 
017 
684 
1 5074 
1S 

5 (.Jeudi) Oac 


. Avec ce Sauriat on va, maintenant, procéder successivement daiis l’ordre 
des jours de la semaine, à l’étude de chaque planète: Mars, Mercure, Jupiter. 
Vénus, Saturne el de lléa Hou cl Pria lveit. 
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PLANÈTE MABS (Préa Axckéa) 


Le temps que cet Astre met à parcourir les douze Réasseys, mots solaires, 
appelé sou Choeung Ha. son diviseur, est de 687 jours. Il représente son 
aimée. 

Ou peut remarquer qu'il est le même que celui trouvé par les Astronomes 
Européens» 

Avec ce nombre ou détermine tout d’abord le Phol Langsak qui sera 
ici Üue. 

Il s’obtient eu ajoutant 633 au Harakoune 454*118 dont la somme 454651 
est divisée par 687 et donne 661 + 544. Le reste 544 de cette division est 
te PhoL 

Il faut, maintenant» chercher le Mal 11 tourna du jour Langsak. toujours 
One» 

A cet effet, te Phol 544 est multiplié par 12 — 0528» ce produit est divisé 
par ïe Choeung Ha 687 d'oii 6528 ; 687 — 9 + 335. Le quotient 9 représente 
les Réasseys et le reste 585 esl multiplié par 3(1 =10050. Ce produit est encore 
divisé par 687 soil : 10050 : 687—14 + 432. Le quotient 14 représente le 
nom tire d'Àngsas et le reste 432 est multiplié par (50. ce qui donne 25920. 
produit que Tou divise encore par 687, soit donc: 2,5920 ; 687 = 37 + 501. 

I^e quotient 37, toujours augmenté de 7 unités = 44, représente les Lip~ 
das et Je reste 501 s'appelle le Pouichalip, 

IjC Mdihiouma de Mars est donc : /î» 9 A . 44 L.44. 

On cherche le Mathiouma du Soleil pour le jour Langsak One, soit le 
1er Rouich. Soutiue fl. 

Pour cela on divise le Kromathopol 726 par 24350, soit donc : 726 ; 24350 
= 0+ 726. Le quotient, ici 0, donne son nombre de Réasseys et le reste 726 
est divisé par 811, 726 : 811 «=0 -j- 726. Le quotient, ici (1, donne son nombre 
d'Àngsas elle reste 726 est divisé par 14, 726 : 14—51 + 12. [Dû quotient. 


■ 

<\ -‘f ’H! 


t 
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ici 51. ou Retranche toujours 3 et on a 51—3 =48 qui représente son nombre 
de Lipdas, 

Ce Mathiouma du Soleil est calculé pour te Jeudi, jour langsak One, cor¬ 
respondant au 1* Rouich, dont le Soutiue dans ce cas, on Ta vu plus haut, est 
0 et on aura donc : R. 0 A. 0 A. 48. 

De cette valeur on retranche le Mathiouma de la planète Angkéa. Mars, 
trouvé R» 9 A. 14 L.44, U soustraction n’étant pas possible on ajoute, 

comme d'habitude, 


12 aux Kéasscys du Mathiouma Préa Alliit ri ou aura, . R- ü A. ü L T 

Kt Mathiouma Mars.»... - w 14 44 ^ 

l>]IFercocc .. = 1t. 2 A. 10 L. 4 


Le nombre 2 de ses Réasseys est le Kène et, pour avoir ïe Kluuie, on le 
multiplie par 2, soit 2x2=4 ; et, comme ou peut déduire 15 des Àngsas, ici 
16, soit 16—15 = 1* ou ajoute une unité sut produit 4, ce qui donne 4 + 1 =.j 
qui est le Kftmr. 

reste de La soustraction des Àngsas, ici L est multiplié par (Kl, d où 
1x60=60. produit auquel on ajoute les Lipdas, ici 4, soit donc 61H-4 = G4 qui 
est le Ptiuichalîp, 

Avec ces trois Éléments déterminés, Kéne 2, Khane a cl Pouichalip 61, 
on opère sur te grand CUhaya de Mars Angkéa,, 

On cherche dans les colonnes verticales, une à droite et 1 autre à gaucho, 
des Kéne s, te nombre 2. On voit ici, qu'il est à gauche; cest donc sur le 
Mouugkar Phmun qu’il faut chercher le multiplicateur du Pouichalip d’après 
le Khanc 5; si ce Kéne s’était trouve sur la colonne de droite, ou mirait du 
opérer toujours d'après le Khanc .> sur le Karakal Phomn. 

Ici donc le Kane nous donne te *V rang pour 1c multiplicateur a prendre 
à la colonne, ditréronces, sait le nombre 285. 

Ou multiplie donc te Pouichalip 64 par 285—Ï8210 que Ion divise par 
900=204-240. Le reste on l'abandonne el le quotient 20 on l’ajoute au nombre 
1697 qui est au 5 e rang, colonne des nombres et eu face te multiplicateur 
285. On aura: 204- 1697^1717. On divise cette somme par 2, soit 171/ : 
27=858+1, te reste esL abandonné et le quotient 858 divisé par 60, soil 858 . 
00=14 +-ï8, Le quotient, ici 14, représente les Angsas et le reste, 18 Lipdas. 
ï^s Réasseys seront 0 el on aura la valeur R. 0 A. 11 L. 18 qui est le 
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ÜIÎAND CHHAYA DE MARS (Préa Angkéa 




KÊNES 

KOUBÜBtt 

riIFFÊHEKOCS 

NOMBRES 

DIKKKHfiNtES 

NOUIflIKK 

DtKmt EMUES 


0 

S I 

s l 

PL 0 
£ 10 

^ 11 
c 
g 
£ 

354 

704 

1040 

irn 

im 

19H2 

*>■; 

33J U 
314 

173 

334 

473 

">S2 

m 

G72 

1G1 

m 

m 

137 

23 

14IÎ2 

2 m 

242,7 

2392 

2223 

im 

tm\ 

227 

33 

\W 

24U 

a 

4 S 
xâ i 
xG t 

x 7 ’S 
«1 
s 

Chhnvu 

Mnngkor Phoum 

CEI 
Mou toi 

iaya 

Phoum 

Cfiliaya 

Koralait Phoum 


T * nG ! K î h0 j Oïch 
Mothoyoro f Àr J 

w ! Hni - 

Kênc 

Sjiuphénp 

Pho \ È 

« ! iii,r 
Kfiac 
Httaril 

£ 1 ph0 

«o | Hiir 

■ Kèiic 
Sauphéup 

Trcy \ 

Ar i r,,t - v 
(Kl J Hnr 

Kéne 

Pillant 

-w : 

Z 

3j £ 

20 ja 

ü!- 


On inscrit, maintenant, l'üïcli <te Mars (Angkéa qui se trouve sur le {{nmd 
Chhaya^= R.3 A. 2(1 L, Ü T et ou opère <1 après le Ivèiu\ Si celui-ci est 
0. 1. % 3p 4 ou ô. on retranche le Phol de rOïdi et s'il esl (i, 7. % H, 10 ou 11, 
on rajoute à cet Oïclt* Ici donc, le Kéne étant 2* il faut le retrancher; cette 
soustraction doit toujours être possible. 

On aura alors Oloh. ... *. 113 A. 2(1 L. a 

Phol - . , .. , u M IH 

Jl'm'i dilfcrcnce. lt. 3 A. 5 !.. 42 3 ■ £ ■ ^ J 

Ce résultat s'appelle le Sampol Ek. 

Du Malhiouma de Mars trouvé plus haut, on rclrancitc ce Sampol Ek, 
on aura alors : 

MaLhioimm Murs lî.tl A. N L. 44 

A déduire Sam|ioi Ek. . „ * .■, 3 5 42 

IYqù différence H. 6 A, 9 L 2 4 : ^ 


Le nombre de Réasseys, ici (i t donne le Kà\c* 


— 217 — 


Or, si le Kcne esl 0, 1 ou 2, on le garde ; si, au contraire, il est », 4 
ou 5, on retranche la différence obtenue de la soustraction du Malhiotima et 
du Sampot Ek. de l’Attachak que voici : R. 5 A. 29 L. 60. 

S'il est 6 7 ou 8 on retranche simplement 6 de son nombre de Réas- 
seys et, enfin, s'il est 9,10 ou 11, on retranche la valeur de la différence du 
Mathiouma de Mars et du Sampol Ek, de la Thvéa Tos Mountol que voie. : 

R. 11 A.29 L.60. 

Ici le Kènc étant G, on aura à retrancher 6 de sou nombre de Réasscys, 
ce qui donnera le reste R. 0 A, 9 L. 2. 

Le nombre de Réasseys de cette valeur étant 0, représente le Khanc ; 
ici donc ce K liant sera zéro. 

Si. au lieu de 0. il avait été 1 ou 2, on aurait opéré comme précédem¬ 
ment en multipliant par 2 et ajoutant une unité au produit si on 'avait pu 
retrancher 15 des Angsas, et, au cas contraire, si on n’avait pas pu faire cette 
soustraction, en gardant ce produit par 2, qui aurait été le Kliane. 

On cherche, maintenant, le Pouichnlîp. 

A cct effet, on multiplie les Angsas. ici 9. par 60,9 x 60 = 540 et à ce 
produit on ajoute les Lipdas. ici 2, soit 540 +2=542, le Pouïchalip. < 

On aura donc ici le Kfne (i. le Khane 0, et le Pomchalip 542. 

On revient au grand Chhaya de Mars cl on cherche le multiplicateur du 
Pouïchalip d’après le Kliane ; mais, cette fois, la seconde, c'csl sur les colon¬ 
nes du milieu, du Chhaya Mountol qu'on le prend. 

l_e Khanc étant 0, c'est le l* nombre d’en haut de la colonne des nom 
lires qui sera le multiplicateur, ici donc 175. doit 542 x 1/5= 95766. 

Ce produit est divisé par 9011 soit 93766 : 900=104 + 166. 

l.c reste esl abandonné et le quotient, ici 104 esl divisé par2, soit=52- Ce 
quotient est encore divisé par 60, ce qui donne 52 : 60 = 0 + .*2. 

Le quotient, icîO, représente les Angsas et le reste ici 52, les Lipdas; le 
nombre de Réasseys est toujours 0 ; on aura alors la valeur «.0 A.O 
qui sera le nouveau Phol, équation de Mars. 

Si le Kliane avait été autre que 0, soit 1. 2, 3, 4 ou 5, on aurait pris le 
multiplicateur du Pouïchalip sur la colonne des différences ; mais, cette se¬ 
conde fois, comme pour la troisième qui va suivre, dans le Chhaya du milieu. 
Chhaya Mountol Phoum et après, on aurait opéré comme on l a fail pour 
obtenir le 1» Phol, en divisant le produit donné par Le multiplicateur et, le 


$T4 9 


0 ;<3 : Sf 
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PouichaKp, par 000, abandonnant le reste, et en ajoutant te quotient de cette 
division au nombre de la colonne des nombres, correspondant au rang indi¬ 
qué par le K ha ne placé en face et à gauche du multiplicateur déjà pris, du 
Po nicha lip* 

El maintenant ce nouveau Phol obtenu* si le Kène est 0, 1, 2, 3, 4 ou 5, 
on ajoute ce Phol au Sampot Ek obtenu avant, et sll esl 6, 7* 8, y, lü on 11, 
comme ici 6, on retranche la valeur de ce Phol, de celle du Sampot Ek* soit 
donc : 

Sampul Ek. ,*.**•«.*. = II. 3 A. 5 L 42 

À déduire k Phol * . ,.. . , * * = ü Ù 52 

Ce ijui donne.* = FL :t A. J L Stl 

qui s'appelle le Sampot To et Pif tarit, connue l'indique la partie du Chhaya 
MotiLol Phouin d*en bas du grand Chhaya. 

Avec le Sampot To on va trouver le Sampot Trey* Anomalie vraie* 

Pour Pohtenir* on commence par retrancher la valeur de ce Sampot To, 
de celle du Mat h km ma Atigkëa Mars, soit donc : 


H i$‘ 


Mathiouma Angkéa ,,.*****.***.. K. U A. 1-1 1.44 

A déduire Sampot To.. , * * 3 4 50 

On aura reste. IL G A. y L. 54 


CUù :/9 


Le nombre de Réasseys esl le Kent*, ici 6 et, d'après la règle déjà expli¬ 
quée et appliquée précédemment, suivant que ce Kène est 0, 1 ou 2 ou bien 
3* X ou ô ou encore 0, 7 ou 8 et enfui U, Kl ou H* on opère pour déterminer 
le Khanc qui sera le nombre de Réasseys de la valeur obtenue. Ici le Kène 
étant ü* on retranche simplement 6 du nombre de Réasseyx et on a ta valeur 
ci-après R.O À. Il Lîl et* comme des Angsas 9, on ne peut retrancher 15* 
le nombre de Héasseys* (I multiplié par 2=0, restera 0 sans l'augmentation 
de une unité* et on aura le Khane égal à (h 

On cherche alors le Pomehalip* en multipliant les Angsas. ici 1), par 
00=540, produit auquel on ajoute les Lipdas, ici .>-! = JStà, le Pomehalip. 

On revient de nouveau au grand Chhaya de Mars et, cette 3c fois encore, 
on cherche le multiplicateur du Pouïchalip dans le Chhaya Monlol Phoum* 
d'après le Khane. 

On sait que ce Khane étant zéro, cesl le premier nombre den haut de 
la colonne des nombres de ce Chhaya qu'il faut prendre comme multiplica¬ 
teur; ce sera donc* comme la fois précédente, 173* En multipliant* on aura 
173 x 594 = 102762, Ce produit sera divisé par 90(1, 102762: 900= 114 + 162* 


w 
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on abandonne le reste, et le quotient, dans ce cas particulier connu, ne subit 
pas l'augmentation du nombre de la colonne des nombres occupant le mCme 
rang que le Khane cl qui se trouve il gauche du multiplicateur dans la colonne 
dés nombres* 

Or ce quotieut 114 n’est pas. comme précédemment, dans l'opération 
analogue de la seconde fois, divisé par 2 ; il est simplement divisé «me seule 
fois par 60, ce qui donne 114: 60«=l+54. Le quotient, ici 1, représente les 
Angsas et le reste 34. les Lipdas; le nombre de Héasseys esl toujours 0, d'où 
on aura: K.X A. 1. L. 34 qui sera le nouveau Phol. 

Or, d’après le Kène, quand celui-ci est 0, 1, 2, 3, 4 ou 5. on retranche ce 
Phol du Mathiouma Angkéa et, quand il esl fi. 7, 8, 9, 10 ou 11, on l'ajoute ; 
ici donc le Kène étant 6. on aura: 

Mathiouma Angkéa. 0® A-H LM 

A ajouter le .. 11 * J 1 _ 

Total. B .9 A. 18 LS* 

qui est le Sampot Trey cherché appelé eucore Sauphiap comme l’indique la 
partie inférieure du Chhaya Mountol Phoum du milieu du grand Chhaya. 

Il reste, maintenant, à déterminer le Sampot Chettava. le dernier qui sera 
le Sampot de Mars pour le jour Langsak cherché. 

Comme pour trouver le 1er l'hol, c'est le Mathiouma du Soleil qui esl 
employé. 

oïl retranche de sa valeur celle de ce Sampot Trey Saupliéap. soit donc: 




H: 17 -8 


Mathiouma Athit, Soleil A. Il L 

A déduire le Sampot T. T . . . . M 1(1 ^ _ « r ■« , /, , 

Différence. - H. 1 A. 14 LUI T ^ 


On a ajoute 12 aux Héasseys du Mathiouma Athit pour rendre la sous¬ 
traction possible et. de ce résultat, on tire le A'éne 2. nombre de Héasseys. 

On multiplie, maintenant, ce Kène par 2. soit donc: 2x2-4 qui «estera 
tel cl sera le Khane, parce qu’on ne peut, après, retrancher 13 des Angsas 14. 

Le Khane sera donc i cLon va chercher le Pouichalïp. 

A cet effet, on multiplie les Angsas 14 par 60, ce qui donne 8411 et on ^ ^ 

ajoute à ce produit les Lipdas 10=850, le Pouïchalip. 

On revient encore an grand Chhaya de Mars et on cherche le Kène ici 2, 
sur les Chhaya Mo,ingkar Phoum et Karakal Phoum; ce Kène se trouvant 
dans le 1er, on cherche le rang du Khane 4, et on trouve à la colonne des 
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diffèrences le nombre 314 qu’il faut multiplier par le Pouichalip 850; on 
aura donc ; 850 x 314 = 266900, produit que l'on divise par 900, soit donc 
266900 ; 900=296 + 500. 

Le reste est abandonné et le quotient s’ajoute au nombre 1383 de la co¬ 
lonne des nombres du Chhaya Moungkar Phomn» du 4* rang, comme l’indi¬ 
que le Khane 4 et en face, à gauche, le multiplicateur 314. On aura alors : 

1383 + 296=1679. 

Celle somme est divisée» comme la fois précédente [la 3% par 60 nne 
seule fois, ce qui donne: 1679; 60 = 27 +59, 

Le quotient 27 représente le nombre d’Angsas et le reste 59» les Lipdas. 

Les Réasseys étant toujours (), on aura: R.O A .27 L,$9 qui sera le Ù 

nouveau, Phoi et appelé Pittorîf* 

Or. le Kène étant ici 2. il faut ajouter ce Phoi Plttarït au Sampot Trev 
Saupliéap trouvé précédemment. 


Samiiol Trey Sauphénp =lt. ï A,16 1*38 

Phoi... = 0 27 L59 

Total. = H« Kl A. 14 L 37 '^**>7 


qui est le Snmpot Préa Angkéa [Mars) cherché pour le jour Langsak. 
Anomalie vraie définilive. 

D'après te Chélap Baurane. le Phoi de Mars augmente de une unité pour 
chaque jour de marche el pour déterminer son MaHiiouma, pour un autre 
jour que celui de Langsak, il suffit de trouver le nouveau Phoi de ce jour en 
ajoutant autant d’unités, au Phoi Ungsak, qu’il y a de jours écoulés entre 
les deux el le résultat obtenu* d’après les opérations qui précèdent» donnera 
le Mathlouma de ce jour. 

D’après les anciens Khmers, cette planète dans sa révolution diurne au¬ 
tour de la Terre parcourt les douze signes du Zodiaque dans le temps en Néa 
tys donné ci-dessous pour chaque signe. 


1er 

signe Réassey (1 

3 Nêfllvs ; 

7c 

signe Réassey 6 

G NéaLys 

2c 

n w 1 

7 

* 

8c 

* 

H 

7 

2 

* 

3e 

u 2 

6 

» 

fie 

» 

y 

8 

3 

p 

4c 

» » 3 

2 

» 

m 

» 

n 

9 

7 

i 

5e 

i > 4 

3 

i 

lie 

ii 

i 

10 

6 

j» 

6e 

» ï 5 

7 

a 

12? 

» 

■» 

11 

2 

U 


Total .... 

28 




Total, j 


26 



Soit donc en tout 54 Néatys. 
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aie sérail de couleur bleue; son disque mesurerait 18 Ÿouichs dédia- 
mètre et elle aurait des montagnes vers son centre, appelées Karavek. 

Quand elle commande aux divinités qui ont la garde du Zodiaque, 1 As¬ 
trologie lui donne pour monture un Cochon. 
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PLANÉt'È MERCURE (PnftA. Cour) 


[, e (ihœiing Hii de cette planète, son diviseur, est de «797 jours. 

Comme pour Mors, il faut chercher son l'hol I-angsnk. 

Il s’obtient en multipliant le Harakmme 4541118 par UH)=4; >4*1180*1, produit 
auquel on ajoute 5577,,ce qui donne = 45407377, son»me qu, est l,IV1See ^ 
le Ciioeung Hà «75)7, d'où 45407377 : 87!)/ = ol J + '*>44. !> 1 6 -f ÙOiO 

\jc reste 70!H de cette divisioh'ësV le Ph'ot. £,0 £ 0 

” 11 
MATHIOUMA PttÉA P OUÏ, MERCÜllE ( 

Pour l’obtenir, ou multiplie toujours par 1Ü le Phol sort done^î 
7004 x 12=84128 et on dî vise ce produït par le Choenng Hn ; ou a 
t) + 4.955. U quotient t) représente ses Bêasseys, et le reste 'Mon ^ 
par 30 = 14805*1; coproduit est encore divisé par 87!)/, soit : 148fi.)0.87. 7 

UH ,^0.100! 10 représente les Angsas. et le reste 78!)S est multiplié par 
«), d’où: 78518 x 00 = 475(880, produit que l'on divise encore par 87,17, ou 
a donc: 47388*1:875)7 53 + 7030. _ 

1 c quotient 53, auquel ou retranche toujours 1, ce qui donne -oA 

est le nombre de Lipdas. et le reste 70,‘li), le Pouichalip. 

I.c Mnthiommi est donc: R. 0 A.16 L.52. 

On cherche, maintenant, le Sampot Préa Alhit. 

Pour l'obtenir on retranche 2 aux Bêasseys du Mathiouma Préa Aihit 

el 20 aux Angsos ï 

Suit Uimc Mnlliîouiim, HJV A 6 L 48 

. 2 20 U 

A retrancher . . - ■ —___ _ 

Ou tijüute 12 aux Lléas-scys etona. -*■ 1 ^ ^ ^ 

Le nombre 51 de Bêasseys de ce résultat est le Kène et, d’après la règle, 

toujours la même déjà appliquée, il faut retrancher celte valeur de 

t,« Tlrvéatns Mouillai ... -. 1t. 11 A 20 N. 60 

... . y io 4s 

A tleduirc. 4 * ^ • *. . ... 

F.t on» le reste. B- 2 A. 19 L. 12 
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Le nombre de Bêasseys 2 est multiplié toujours par 2. ce qui donne 
2 x 2 =4 et, d’après la règle connue, comme des Angara 19 on peut retran¬ 
cher 15, soit K) — t5=4,on ajoute une unité au produit 4, ce qui donne 5, 
le Khüiic 

Or, ou multiplie le nombre 4 des Angsas restant après en avoir retranché 
15. par 60, G0 x 4 = 240 et, ft ce produit, on ajoute le Lipdas 12, ce qui 
donne 240+12=25? qui est le Pouichalip. 

Ces Éléments déterminés, il tant chercher le Sampot Préa Athit, la posi¬ 
tion du Soleil sur l’écliptique, que l’on obtient par son Chhaya, en opérant 
toujours de la même façon, comme pour les applications précédentes. 

CHHAYA W SOLEJL. 

1 « —35 32 ; 

* -J*” 2 7; 

;+■ — 64 22; 

L -116 13; 

5^-126 5; 

- 134 

D'après le Ivhaue ici a, on prend le multiplicateur du Pouichalip au 5 e rang, 
colonne des différences qui esl 5 et ou a : 5 X 302« KM que Ton divise par 

900: vm :900 = 1 +m 

Le reste est abandonné et le quotient 1 osl ajouté au nombre 126 de la 
colonne des nombres du 5* rang, soit donc : 1 + 1M-1Ï» que Ion divise par 
tMÏ =2 +10, Le quotient 2 représente les Angsas el le reste 10, les Lipdas; 
Je nombre de Kémevs Étant toujours égal à zéro, on miru la valeur; 
HO A .2 L. W qui sera le Phol Préa Athit du jour l-augsak One, qu'il faut 
ajouter au Mathiouma Préa Athit ici* parce que le Kène trouvé plus 


haut est à 9, 

Soit donc, ..■ ■ .. L1() 

lit Matli iounio Pré* Alhit.. 0 

Tülnl.- - ■ H. Il A. 2 ï,S» 

sera le Sampot Préa Athit du Soleil cherché. 


Ce Sampot doit être, maintenant, retranché du Mathiouma de Mercure 


Trouvé précédemment égal îV , . . . . . v U. 9 A. 10 L- -*2 

A déduire. ^ ^ 

Reste. . “ h. 9 A. 13 h- 54 
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Le nombre 3 des ftéasseys est te Kène ; il indique qu'il faut, suivant la 
régie habituelle, retrancher cette valeur de la Thvéatos Mountot ; on aura 
alors: 

Thvéatos Mountol.» - - * ■ R. II. A. 29 LGU 

A déduire. • * . - . *.* ■ '. 9 13 54 

Le reste. — R. 2 A. 16 L 6 

Le nombre 2 de Réasscys est multiplié par 2, ce qui donne 2 x 2- 4* et 
on ajoute 1 à ce produit parce que des Angsas 16. on peut retrancher 15, 
dW 4 4- 1 = 5 qui sera le Khane et* pour avoir le Pouichalip, on multiplie 
le reste des Angsas* après la déduction des 15**soit 1 par 60 — 60. produit au¬ 
quel ou ajoute les Lipdas 6 — 66* le Pouichalip* 

GRAND CHHAYA DE MERCURE (Préa Pout) 



Avec ce Ch baya on procède comme pour Mars de la manière suivante : 

Le Kène étant 9 on cherche le multiplicateur du Pouichalip dans le 
Ch baya Moungkar Phoum oit il se trouve et* d'après le Khanc 5, c'est le 
nombre 133 qu’il faut prendre; on aura alors: 133 X 66 = 0778 que Von 
divise par 900 : 8778 : 900=9 + 678. 
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Le reste est abandonné et le quotient 9 est ajouté au nombic 10/6 e>» 
face ce multiplicateur 133 soit donc : 1076 + 9= 108o. 

■ ^ ms;;* 3 = 542 + 1* on abandonne le 

-»*->• >” Ts'Tî rw SnupMap. 

zéro; on aura alors la valeur v 4 

Il faut, maintenant, inscrire l'Otc/t Pout, Oïch de Mercure, que les tables 
astronomiques ont fï*è, 


— R 7 A- lfl L- Û 
Et qui se trouve au grand Chhaya* ... ^ q g 2 

On Lui ajoute le PUol. ---- 

H 7 A. 19 L, 2 

Parce que le Kène est 9; üit aura 


qui est le Sampot Ek Sanpbéap. 

On va, maintenant, déterminer le Sampot To. 


A cet elfct, du Sampot .lu Soleil. _ B ° ^ 2 

On retranche La Sampot L’A .' , _ - 

>ts = 4 A-13 L. 56 

Ko ajoutant 12 au* Russes s. 


Le nombre . " K ““ 

qu'il faut la retrancher de l'Attachak, 

R,5 A.>29 i-0ü 

Soit donc rAttachas* ***-*-*»*• ^ ^ ^ 

A retrancher. *. _——- 

R, 1 A* 16 b- 4 

Et on aura.. * 

Le nombre de Réasseys. ici_l. est multiplié *-— ^s 

Angsas IG on peut retrancher lo h soustraction des Angsas 

unité 2+ 1=3 qui sera le Khanc Le res soit fiû + 4 

est multiplié par 60=60, prodtul auquel on ajoute le, l 

— 04, le Pouichalip- 

On revient an grand Chhaya de 

cherche dans le Chhaya du milieu, oun o , , 3 el on opère 

au 3 e rang de la colonne, différences pm^ue le Khane^ ^ ^ 

comme précédemment* mais avec le nombre * 
que fou divise par 900 = 3 + 52, 
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reste un la bain tonne et Je quotient «m J ajoute au nombre 189 de lu 
colonne des nombres en face Je multiplicateur 43 nu 3 e rang, d + où 130 + 3 

— 19‘i, que l'on divise par 2 ; 102 : 2 —06 que l'on divisa P a T GO, soit 06 ; 60 

— 1 + 36- Le quotient 1 représente les Angsas et, le reste 36, les Lipdas. Les 
Béaaseys seront 0, d'où on » ; E. 0 A. 1 L. 36, valeur du Phol PittariL 

Or* comme Je Kène osl 4, il faut ajouter ce Phol au Sampot Lk et* s'il 
était au-dessus de 5, il fa mirait le retrancher, d'où : 

Smujmt K£fc. • h -7 A 1® L, 2 

On ïijnute ce Phol. . ü 

t^i somme, . ♦ * . , , . — H. 7 A. 2U L, 38 

Ce résultat est Je Sampot To. 

On cherche, maintenant, le Sampot Trey. 

Pour cela on retranche du Sampot Athit le Sampot To* d’où on aura ; 

SiiiupüL Alliit ...hh,*... * ■ * IL O A. 2 J* 

Sampot Tn « déduire ..* » - ■ 7 20 38 

On sijyido 12 nus Uêasseys. 11.4 A 12 L, 2U 

Le nombre £ de Bêasscys sent le Kàw et, d'après la régie ce Kènc 4 
indique qu'îl faut retrancher colle valeur de t Attachait, ou aura alors : 

Atlnduik.< ■ - -.. IL 5 A. 29 L-tKI 

A déduire celte ditÏÏTencC- 4 12 20 

Le reste. . = K. 1 A«t7 L-40 

On multiplie par 2 les . Béasseys 2 x 1 =% et on ajoute 1 au produit, 
parce que les Angsas donnent ta soustraction possible et 17 —15—2 d'où 
2fl =3-sera le Khimt. Le reste 2 dos Angsas est multiplié par 00 —120, et 
on ajoute a ce produit les Lipdas 40, soit 12O + 4ü=iftf0 qui est le Potùchalip. 

Un regarde dans le Chhaya Mo un toi d apres le Khane 3 qui donne 43 
pour multiplicateur* d'où 13 x 16Q — 688U que l’on divise par 900, d'où 6380 : 
q<)0 - 7 + 530,I„e quotient 7 s'ajoute, suas s'occuper du reste, au nombre 189 
du Clihaya Mo un toi eu face le multiplicateur 43 ; on aura 189 L7 = 196que 
t on divise cotte fois, non plus par 2, mais une seule fots par 60, soit donc ; 
106: 60—3 + 16. Le quotient donne les Angsas et le reste 16, les Lipdas. Les 
Béasseys seront encore 0. On aura alors la valeur /{. 0 A, 3 L. îü qui est 
le Phol Sauphéap* 
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Or, comme lé lii-ne est 4, il faut retrancher cc Rhol Saupliéap du Saiiipoi 


— ?---- 

Athit, on aura : 

Sampot Athït - ■ - -.*.. 1 IL. « A. 2 L , 3îi 

A déduire le Phol Satiphéap.■ * > h M _ 

La différence. . . . v * = K-11 A. L. 42 

qui est le Sampot Trey Savphêap. 


On retranche, maintenant cette valeur, le Sampot Trey, du MalUiouma 
Pout et ou a : 

Miitblouuin Poat... B■ '* A. ïfi ï- ■>- 

A déduire le Sampot Trcy. 11 29 42 

Le reste. .. = IL ff A* 17 L, 1U 

Le nombre 9 de Béasseys est le Kcne el* d'après la règle des. Kêncs* 

U huiL retrancher cc résulLit de Tlivèalos MountoL - IL I l A. 2^* L. Glî 

A déduire celle différence , . r .. .... ■> ___ 

Lcrcsle. '«« 2 A, 12 l-*> 

On multiplie i des Béasseys par 2 = * qui est le K hutte t puisqu’un ne 
peut retrancher 15 des Angsas. 

On multiplie maintenant les 12 Angsas par (Ht, 12 x «U =72(1, produit 
auquel on ajoute les 30 Lipdas. 72(1 + 30 = 770 qui est le PoukhaU,,. 

On revient au grand Chhaya et, comme le Kènc est 9, on prend le mul¬ 
tiplicateur à gauche, au Chhaya Moimgkar cl, d'après le K hune 4. eesl le 
nombre 109 du 4 e rang, colonne des différences, qui csl le nuilliplicaleui. 
On aura alors: IG» X770=130130que l’on divise par 9110, soit 130130 : 900 
=144+330. 

Le reste est abandonné el le quotient ajouté au nombre 9117 qui se trouve 
dans la colonne en face 109 ; on aura 907 +141 = 1031. somme que l'on divise, 
comme la fois précédente, par 60, soit : 10 )1 ; 1*1=17 + .11. 

Le quotient 17 représente Les Angsas et. le reste 31, les Lipdas, les Reas- 
seys 0 ; d’où on aura la valeur fi. 0 A. 17 L. lit qui est le Phol Pittarit. 

Or, parce que le Kène est 9. il faut retrancher ce Phol du Sampot Trey 
et, s’il avait été au-dessous de (i. on l’aurait ajouté. Ici on aura donc : 


Sampot Trey Sauphéap. _i R. Il A. O L. 22 

A déduire le Plia) PUtarit. ........ 11 17 il _ 

On ajoute 12 au* îtéasscys du l^ r et ou a : LL B A * 12 L. ;>1 


qui est le Sampot Pria Pont de Mercure cherché. Anomalie vraie délinilivc. 



















































D’après le Chébap Baurane, comme on Fa vu pour Mars, on peut obtenir 
le Mathiouma de Mercure au moyen de sa marche diurne qui est de 100 unités 
par jour. On peut alors, en ajoutant autant de fois 100 qu il y aura de jours 
écoulés entre le jour Langsak et un nouveau jour autre, à la valeur du Pliol 
Langsak et on aura le Phol de ce nouveau jour, qui servira à déterminer son 
Mathiouma, pour ce nouveau jour. 


Le lemps que met cette planète à parcourir chaque signe du Zodiaque, 
dans sa révolution diurne autour de la Terre, est de : 


1er signe Réassey 0 SNéatys; 


2* 

3e 

4c 

5c 

6c 


4 
3 

5 

6 
7 

'30 


7e signe Réassey 6 7 Néatys; 


8 e 

9c 

10e 

lie 

12e 


7 

8 
U 
10 
U 


Total, , , 


6 

5 

3 

4 

5 

30 


Total . « 

En tout 60 Néatys. 

Sa couleur serait gris-clair (en Camlwdgien Sambor Âne) son disque au¬ 
rait 15 ’Vouichs, et des montagnes appelées Sotho Sana. Quand elle comman¬ 
de au Zodiaque, sa monture serait un âne. 
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.PLANÈTE JUPITER (PhéaHos) 


Son Chœung Ha, le diviseur est de 12997 jours. 

Pour trouver son Phol Langsak, on multiplie le Harakoune 454018 par 
3=1362054; à ce produit on ajoute le nombre 3056, ce qui don ne = 1365110, 
somme que l’on divise par le Chœung Ha, soit; 1365110:12907 = 105 + 425, 

Le reste 425 de cette division est le Phol. a 


MÀTHIQUMA 

On multiplie ce Phol par 12, soit donc: 425x12=5100,produit que l'on 
divise par le Chœung Hü t 50115100:12997=0+5100. 

Le quoLient 0 représente les Réasseys, et le reste 5100 est multiplié par 
30=; 153000; ce produit est divisé par 12997=11 +10033. Le quotient 11 ex¬ 
prime !e nombre d’Àngsas,el le reste est multiplié par 60 = 601980 ; ce produit 
est divisé par 12997 = 46 + 4118. Le quotient 46 auquel on retranche une unité, 
soit 46—1 = 45, ce reste, est le nombre de Lïpdas, le reste WH est le Poui- 

chalip ' O 

Le Mathiouma sera ; R.. 0 A<ît L. 45. 

Du Mathiouma Préa Âtliit déjà déterminé qui est de, , K- « A. ü L - ^ 

On retranche le Mathtouniü Préa tîos. . *= ü * 1 

La différence . = R. il A- 19 L. 3 O^T. 

Le nombre tt de Réasseys est le Kène et il indique qu'il faut retrancher 
celte valeur du 

Tlwéatos Mountûl ♦ . * . B.U A.^ L 60 

A déduire cette valeur...■ ? «. 11 19 _? 

Le reste. . --. ...-- 0 A ‘ 10 L57 

Le 0 des Réasseys et le nombre d'Angsas 10, inférieur à 15, donnent pour 
le Khane 0 . 

On fait ensuite comme précédemment. Les 10 Àngsas sont multipliés par 
60^=600 et, au produit, on ajoute les Lipdas 57, ce qui donne fï57 qui est le 
Pouichalîp . 
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GRAND CHHAYA DE JUPITER (Pria Hos) 


Kl'iKES 

MOUDHE& 

DIFFÈREKCES 

KOUmtES 

OIFFÉht^CEfl 

>:o MURES 

QIFFÉHBHCES 

MÊMES 

0 

i 1 
£ s 

* 9 
1 10 
“ 11 
a 

1 

149 

292 

423 

537 

624 

678 

143 

131 

114 

S7 

54 

79 

153 

2 Î6 

265 

205 

307 

74 

63 

4P 

30 

12 

220 

415 

503 

suffi 

090 

072 ^ 

195 

146 

61 

ï 66 

13 

3 

4 =. 

5 g 

G , 

* Z 

S ; 

Chhava 

Mangknr Korûti 

Chhaya 

Montai Korou 

Chhaya 

Kornkat Korou 


2 s.!“ri»“ 

i 1 H “ 

Kène 

Sîiu^Uéap 

ê iÈ 

Cliouo ) 

« i Har 

Kène 

Pittarst 

Chouol C "°'“ 

GU | Har 

Kène 

Smiphéap 

Mathi 1 ™ j Tï ^ V j Trçy 

60 | Har 

Kène 

IHttarit 

TJ ■ 

3 

! 

Ü (fi 
* O 

JG 

6 

®)i 

îuw 

h 


On cherche le Kène U dans le grand Chhaya de Jupiter et on le trouve 
à gauche dans le Moungkar et. d'après le Khane ici 0, c'est le nombre d’en 
haut 149 de la colonne des nombres qui est le multiplicateur, soit donc ; 
149 x 657 = 97893. somme que Ton divise par 900 = 108 + 693. Le reste est 
abandonné et le quotient 108 est divisé par 2, 108:2=54. et ce quotient est 
encore divisé par 69, soit 51:60=0 + 54. Le quotient ü représente les Angsas 
et le reste 54. les Lipdas ■ aux Réasseys, i! y aura 0, d’où on aura ia valeur 
ci-après R. O A. O /,. ü '/ qui est le Phol Souphêap. 

Or, d'après le Itène. ici U, ü faut ajouter cette valeur à l’Oich de 

Jupiter, ; 

Que l’on trouve dans te grand Clïhaya , 11,5 À 10 L. 0 

Soit donc A ajouter,.. , , . ^ ü 0 7 ^ 

Jji somme, , , , » - ■ ■ ■ =R. 5 A. 10 L 54 

Si le Kène avait été ü, 1,2,3, 4 ou 5, on aurait retranché ce Phol Sau- 
phéap de rOlch, Cette somme donne le Sampot £/f. 

On va, maintenant* chercher k Sampot To, 


ù 1 e 
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Pour cela, on retranche toujours ce Sampot Ek du Mathiouma P. 6a Hos, 
de Jupiter et olt aura alors: 


Mathiouma Jupiter ... ■ 

A déduire, Sampot Et. 

On ajoute 12 au* Héassoya et on a. 


», ü A 11 k **5 
5 10 54 

-a ». 7 A, 0 l„ 51 


U nombre 7 de Réasseys est le Kène. il indique, valeur^ 

llC s. q«U faut déduire G dos Réasseys, et .1 restera alors la valeur 

R, 1 A, ü L, al. 




On multiplie par 2 le nombre 1, de Réasseys, et le produit 2 est le 
Kliane parce que les Angsas sont inférieurs à lu. . .. 

Ici on n'a pas dAngsas, pour ^ .e PouichaUp; — la mulUp^ca 
lion des Angsas par 60 donne zéro, c est le nom r ^ 

O» Amte. maintenant, an .ra.rf O**. a, J ”f 

piicaleur et on opère, soit m ultlpHca- 

es. abandonné et le quotient 3 est ajouté somme ron 

leur 63, du Chhava Mountol. On aura alors. L>3 • __ 1+w 

divise par 2. 150 : 2 = 78. quotient que l oir divise par , • ’ à .< 

quotient 1 donne les Ang^et,, ^ * 

0, d’où h* valeur ei-aprcs — K 0 A. 1 ^ to i 

Or, d'après le Kène, ici 7* U faut retrancher ce Phol, 

. -IL a A.IO t.j'l 

Du Sampot Ek qui ü.— ■ _ Q l ia * & f 

A déduire Je Phol .... -***’*' - - ' 5 ■* _ 

I, reste. = R S A ’ * ‘"f 6 5- 

On aurait ajouté le Phol si le Kène avait été 0. 1. % 3, I «« °* el ,cl CC ' le 
différence est k Sampot To. 

On cherche, maintenant, îe Sampot Frey. 

A cet effet, on retranche* et c’est toujours ainsi, du Mathiouma Préa 
le Sampot To; on aura: 


. .„ -R. 0 A, U U 45 

Matli io mu a Jupiter■ . _ g 33 

A déd uir r Sa mpot To. “-——— -—~ 

On ajoute 12 aux U, et ou a. . . R- / A. 2 


®U 

Ot 


Le nombre 7 de Réasseys est le Aèûc qui indique ret^cr 6 

Réasseys de cette valeur d’après la règle des Keues, et on aura alors 

nouvelle valeur R. 1 A. 2 L, 9, 


i 
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Ou multiplie le nombre 1 (1e Réasseys par 2, ce qui donne 2 qui est le 
Khane sans l'augmentation de un, puisque les Angsas sont inférieurs u 15. 

Ensuite, comme on procède toujours de ta même façon, soit 2 x60 = 120 + 

0 = /29 qui est le Pouichaiip. 

On revient au grand Chbaya et û celui du milieu Montai i on prend ta 
nombre du 2* rang A3 et on opère comme précédemment, d’où: 63x129 

8127:900= 9+27. _ 

Le reste est abandonné et le quotient 9 est ajouté & 153+9=182:00-2+ 
42. Le quotient 2 représente les Angsas et 42, ie reste, les Lipdas, et z ro 
pour les Réasseys, d'où on aura la valeur: fi. 0 A .2 L. 42 qui est ie Phol 

Sauphéap. _ _ . 

Or, d’après la règle, le Kèue étant ici 7, il faut alors ajouter le Phol au 

Mathieu ma de Jupiter* 

Et enfin, dans ce cas, si le Kène était 1, 2, 3, 4 ou 5, on le retrancherait 
du Mathiouma* 

îl faut donc* ici* rajouter et on aura: 

Mathieu mu Préa-Hos* .****♦**«■ H* 0 À, Il ^5 

A ajouter Je Phol ,.,.«.**■*•** ^ ^ _ _ 

La somme.. - . H ù A. U l-V 

qui est le Sttmpoi Trejj Sauphéap. 

Il faut, maintenant, chercher le Sampot Chettava qui est le véritable 
Sampot de Préa-Hos* Jupiter. 

A cet effet, il faut, comme au 1“ cas, que le Sampot Trey soii toujours 
retranché du Ma.th.iou ma Athit* 

Mathiouma Atlut .**--*■'“■*** —K* 0 A. 0 1 ^ 

À déduire le Sampot Trcy* ***.,-■ B H __ 

Le reste. .... ■ — R* Il A, 16. L* 21 

Le nombre îî des Réasseys est le Kine qui indique qu’il faut retrancher 
celLe valeur du 

Thvéatos MountoL ■ . —R.ÎJ L ‘ ^ . 

A déduire doue . * < ■ ♦.- ■ ■ ~ ^ _ 

Ijc reste. =R* « A. 15 L* 33 

Le Khane sera dwi*f»«—à î parce qu’il y a 15 Angsas ; mais comme 
15 — 15 0, c'est le nombre .33 de Lipdas qui sera le Pouichalip. 


m 


U ' !â &■} 
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U. raori. d, i.ouvMU I. Chbaya. a c« Kéaa « bob* au Chhaya 
dans « Chha,a la «UpH<=. >« 

an nombre 149=154, somme que l’on divise par 60, soit. 154 60 + • 

le quotient 2 donne les Angsas pS'pilLt 

Réasseys; soit donc la valeur R.O A.2 L.3* qm esi 

Chettava* 

Or. le Kène étant 11. il faut retrancher le Phol du 


Sampot Trey . - ■ 
A déduire le Pliol 


= R.U A. 14 L* 27 
== 0 2 34 


U reste. =«•« A » L53 

et cette valeur est le Sampot Chetava. le véritable Sampot de Jupiter. 

Comme pour les planètes précédentes, d’après le Cbébap da “.°" 
peut obtenirtaPhol d’un autre jour que ie 
marche de Préa Hos, qui est de 3 unités pour son Phol, par jour. 

Dans sa révolution diurne autour de la Terre, cette planète parcourt 
chaque signe dans le temps indiqué ci-dessous; 


1er signe Réassey 0 
2e d ni 

3 e »> & 2 

4& » Jt 3 

5* u « 4 

(ie » » 


5 Néatys; 

5 * 

6 « 

5 « 

4 » 

6 i> 

31 


7c signe Réassey (i 
, » 7 

(y b S 

» D 9 

* * 10 

14 * H 


ge 

9c 

l()c 

lie 

12e 


5 Néatys ; 

5 ^ 

6 » 

4 » 

5 * 

6 (i 


Total, 


31 


Total* . a 
En tout 62 Néatys. 

Jupiter (PrahosJ serait de couleur or rouge (en cambodgien Sambor 
Cbomport). Son disque aurait 17 Youichs de diamètre, et ses montagnes 
s'appelleraïnt Ni Mîntho. 

Sa monture, quand il commande au Zodiaque, serait un éléphant. 


i 
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PLANÈTE VÉNUS (Préa Sok) 


Son GJiœung Ha, son diviseur, est de 2247 jours. 

Pour obtenir le Phol Lnngsak, on multiplie le Harakmme 454018 par 
10 =4540180* à ce produit on ajoute 2109, soit 4540180 + 2190 = 4542289 que 
Ton divise par le Cliœimg Ha, d'oii: 4542289 r 2247 = 2021 + 1102, I,e reste 
1102 est le Phol. 


MÀTHIOUMA 

On l'obtient, toujours comme pour les précédentes planètes, en multi¬ 
pliant le Phol par 12, soit 1102x12=13224 que l'on divise par 2247M> + 1989, 

Le quotient 5 représente les Réasseys et le reste multiplié par 30, soit r 
1989 x 30= 59070, est divisé encore par 2247=20+ 1248. Le quotient 20 
représente les Àngsàs et le reste est multiplié par 00 = 74880, et divisé par 
2247=33 ; 729. Le quotient, ici 33, est diminue de 2* 33—2 = 31 ; ce reste 
représente le nombre de Lipdas et 729 est le PouichoUp. 

■ 

Le Mathiouma Préa Sok, de Venus, sera donc: /Î.5 A.2H L.3Î. 

Il faut maintenant, chercher le Sampot Préa Atliit; mais ces calculs ont 
été faits précédemment ; d'abord pour la planète Mars, on a déterminé le 
Ma U) ion ma Atliît et, après, pour Mercure, on a refait les mêmes opérations 
pour ce même Matbioimta Atliit et, en plus, toutes les autres nécessaires 
pour le Sampût Atliit. Il est donc inutile de recommencer ces calculs, on 
prendra les résultats obtenus qui ont donné t 

ln _ Mathieu ma Préa Athit . .. H0 JLfl L4S 

2< J — Et Sam pot «> ..., II. 0 A, 2 L5S OpL. 

Ce Sampot du Soleil doit être, maintenant, retranché du Mathiouma de 
Vénus, on aura alors : 

MsÜuoumsi Sok. . .. — R* 5 A. 26 L, 31 

A déduire Sampot Athit ......... — Ü 2 58 

Reste,,,. ^-R.5 A. 23 L. 33 
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Le nombre 5 de .Réasseys es, le Kène, il indique qu’il faut retrancher 

cette valeur de l'Àttachak ; soit donc t 

Attachait.. 

Valeur A retrancher, ■•***■'- 


Reste . 


= R, 5 A. 2a L,60 
= 5 23 

= R, A A, IV L, 2 


Or ce nombre de Réasseys ici étant zéro et les Angsas au-dessous de 
15 le Khanc sera 0 et le Pouiclialip s'obtiendra, comme d'habitude, en mu i- 
pliant les Angsas 6 par 60=360 et en ajoutant à ce produit les Iapd. 

2 =302, le Pouiclialip. 

GRAND CHHAYA de VÉNUS (Préa Sok) 


ItÙSES 

KOMEIIES 

UlFV’ÉlllïNORîi 

MOMBHKN 

[HKFËIIES^ES 

nomiîhes 

tUFMvElEXCSS ] 

KÈNES 

0 

i 2 

t- 9 
c 

S H 

a 

73 

377 

751 

1121 

\m 

1827 

2152 

374 

370 

344 

m 

35 

67 

94 

116 

129 

134 

32 

27 

22 

13 

5 

iGOfî 

263|L 

2m 

20C6 

m p. 
21^ S 

>r I m 

q 139 

109 

238 
^ 2S6 

3 

4 

x5 'e 

x7 jî 
» 

■ « ë 

t*: 

Ch h 
Moungb 

ava 
;ar Sok 

Ch h à va 

Mountol Sok 

Chhaya 

KonikaL Sok 

;_ 


— 8 

Sam pot A 
Tïin« 

MnÜi ,1M Ta 



To J . 

Saimiol Trcy ) Sampot 

M 

P 


| Oïch 

Sampot j^i\ 

£ Al' 

tiitmpol An 

Matin™ r 

ru ) Trcy 

& 


2 

m 

^ Kar 

« 2 . |«- 

OU j linr 

66 

î Hnr 

6 

2)f 


Kùne 

Ivfcne 

Kfcnc 

Kfrne 

2Ù) * 


-Sauphéap 

Pittarit 

Sauphéap 

Pittarit 

lia 


déterminé plus haut. 

Celui-ci est à droite, au 3« rang, ce qui indique qu'il faut opérer ans 
la partie appelée Clihaya Korakat. toujours d’après le Kbanc qui est, oit a 
vu plus haut. zéro. Ce Khanc 0, ou le sait, indique que le nombre supérieur 
de La colonne des nombres, soit 1606, est. dans ce cas, lemuiüplicateur du 
Pouichalip ; en opérant, on aura donc 1 G 06 X 362 =581372 que londmse 
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toujours par 900. soit donc; 531372:900— 645 -b&72. Comme U Khane est 
zéro, on n'ajoute rien à ce quotient, oh le divise par 2 et on abandonne te 
reste; d'oïi 645: 2=322 + 1* Ce nouveau quotient est divisé par GÜ f soit: 

322: 60=5 4- 22* Le quotient 5 représente les Angsas et, te reste 22, les Lipdas, 

et cette valeuraura zéro aux Réasseys; elle sera donc égale à KO A,5 L,22 :jTfl 

et représentera le Phol Saufihêap. 


En face le Khane 5, Ü y a une croix; elle indique que la soustraction 
des deux nombres de la table n'ayant pu se faire en descendant, on l'a faite 
en remontant et on donne alors à ce Kène le nom de Phtuk, ce qui indique 
que lorsque ce facteur est appliqué, le résultat au lieu d'être ajouté au nom¬ 
bre, doit être retranché de ce nombre. 


On inscrit maintenant TOich de Vénus que l'on trouve sur 

Le grand Chhaya, = R* 2 A* 20 L* ü 

Et on en déduit le Phol ♦**..***, = o 5 22 

Parce que le Kène est 5, qui donne * * = FL 2 A. 1-1 L 33 

et qui est le Sampot Ek « 

On va, maintenant, chercher le Sam pot To. 

Pour cela on retranche toujours du Sampot Athit, ïe Sampot Ek, soit : 


Sampot Athit* *****,....**,* — R, u A* 2 L.53 

A déduire te Sampot Ek. = 2 H 33 

La, différence . . * =* R. fl A. IB L* 2(1 


Le nombre 9 de Réasseys est le Kène. il indique qu'il faut retrancher cette 


valeur de 

La Thvéatos Mountoï . , “ R. 11 A. 29 L. Gtl 

A déduire la valeur ci-dessus r . * * r = n ia 20 

Différence. . . . . = II. 2 A* 11 L. 40 


On multiplie les Réasseys 2 par 2=4 qui sera le Khane, parce que les 
Angsas sont inférieurs à 15* On cherche le Pouichalip en multipliant les 
Angsas 11 x 60—660 + les Lipdas 40=700 qui est le Pouichalip* 

On revient au grand Clthaya et aux colonnes du Mountol qui donne au 
4e rang 13, soit donc 13 x 700—9100, que l'on divise par 900, soit 91ÛÛ ; 
900 — 10-1- !00* Le reste est abandonné et le quotient est ajouté au nombre 


- 237 — 


116 en face du multiplicateur 13, ce qui donne 116+ 10=126; celle somme di¬ 
visée par 2= 63, quotient que l'on divise par 60, soit 63: 60 = 1 + 3. Le quo¬ 
tient 1, sera les Angsas et le reste 3, les Lipdas, les Réasseys 0, on aura alors 
la valeur R. 0 A* î L, 3 qui est le Phol Pïffarif* 

Comme le Kène est égal à 9, il faut retrancher ce Phol du Sampot Ek, 
s’il avait été 0. 1, 2, 3, 4 ou 5 on l’aurait ajouté. 


A déduire le Phol Pittarit. . *.. 

= R2 A14 L.3S 
= 0 13 

La différence sera* * * . 

= R 2 A. 13 L 35 

Celte Valeur représente le Sampot To PifforîL 


On cherche, maintenant, le Sampot Trey. 


Pour cela on retranche toujours du Sampot Athit le Sampot To ci-dessus, 
qn aura alors : 

A déduire Sampot To. ... . * . 

= R. 0 A. £ L.5S 
= 2 13 35 

Le reste. *.***. 

= R. fl A*19 L*23 

Le nombre 9 de Réasseys sera le Kène qnî 
la valeur. 

indique de retrancher toute 

Du Thvéatos Mountoi ,..*,♦**♦. 

A déduire la valeur ci-dessus. * . . * ♦ 

^R.ll A. 2fl L.G0 
^ fl 19 23 

Reste ♦*«.*.*. 

ra R, 2 A. 10 L. 37 


Les Réasseys 2, on les multiplie par 2=4 qui sera le Khane puisque les 
Angsas 10 sont inférieurs à 15. On multiplie ces Angsas 10 par 60=600 et on 
ajoute au produit les Lipdas 37=637 sera le Pouichalip. 

On revient au Chhaya Mountol et, d'après le Khane 4. on prend 13 comme 
multiplicateur, soit 13 x 637 = 8281, produit que l’on divise par 900 = 9 + 181. 
Le reste est abandonné et le quotient 9 s’ajoute au nombre du Chhaya 
Mountol en face 13, le multiplicateur, soit 116; d’où 9 + 116 =125. somme 
que l'on divise cette fois seulement par 60, ce qui donne 125 : 60 = 2 + 5. Le 
quotient 2 sera le nombre d‘Angsas, le reste 5. les Lipdas. 0 sera le nombre 
de Réasseys ; «L'oit on aura Fa valeur R. 0 A. 2 L* 5 qui est le Phol San 
phéap * 
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Or, comme le dernier Kène était 9, il faut ajouter cette valeur du Phol. 
au Sampot Athît; s’il avait été 1, % 3, 4, 5, oit l’aurait retranchée du Sampot 
Àthit. 

Ici on aura alors: 


Sampot Athit 

A ajouter le Phol ci-dessus * 
La somme. 


^ R.Û À. 2 L5S 
^02 5 

= R. Û A. 5 L 3 


Celle valeur est le Sampot Trey Sauphêap cherché. 


On va, maintenant, chercher le Sampot Chettava, le dernier, qui sera le 
Sampot véritable de Préa Sok (Vénus), Anomalie vraie définitive. 

A cet effet, du Matbiotima Sok. ^R.5 A,2G L.31 

On retranche toiyours le Sampot Trey , = 0 5 3 - 

[.a différence sera donc. —R.S A.21 


Le nombre 5 de Réasseys est le Kène , il indique qu'il faut retrancher 
cette valeur de 1*Attachak cl on aura : 


AtUchak..* - 

A déduire cette valeur . * 

Différence 


— R. 5 A 29 L 60 
5 5 28 


=3 R. 0 A. 24 L, 32 


Le Khane serait 0 si les Augsas étaient inférieurs à 15; mais, ici, il y en 
a 24, ce qui donne 24 -15 = 9, ou ajoute alors un au Khane 0 qui devient 
1 te Khane et, pour avoir le Pouichalîp, on multiplie le reste 9 des Angsas 
par 60, ce qui donne 9 X 60=540, produit auquel on ajoute les 32 Lipdas, 
soit donc 540 + 32 = 572, le Pouichalip. 

On retourne au grand Chhaya et on cherche le Kène 5 qui est à droite et 
indique qu’il faut opérer dans le Chhaya KarakaL ■ 

Dans le Chhaya Karakat on prend le multiplicateur 1030 du 1er rang 
comme le Khane 1 et on opère: 1030 x 572 = 589160, produit que l’on divise 
par 900, on aura alors 589160 : 900=654 + 560. Le reste on l’abandonne et le 
quotient 654 s'ajoute au nombre 1606, soit: 654+ 1606 — 2260, 

Cette somme est divisée par 60 et on aura : 2260 ; 60 =37 + 40; le quo¬ 
tient 37 représente les Augsas et, le reste 40, les Lipdas. mais comme la 
Angsas dépassent 30 on les divise par ce nombre, soit donc 37 : 30=1 + 7 et 
ce quotient 1 représente les Réasseys. le reste 7, les Augsas et le 1er reste 40, les 
Lipdas ; alors on aura la valeur R.1 A. 7 L- 40 qui est le Phol Pillant. 
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Or. d’après la régie, on l’ajoute ici ; on aura donc : 

Sampot Trey. . = R- « 

A ajouter le Phol."_J 

* Or aura la somme. — R. 1 


A. 5 !.. 3 
7 4# 

A. 13 L.tS 


Cette valeur est te Sampot Pria Sok, de Vénus cherché. 

Le Phol de Vénus augmente de 10 unités pour chaque jour de marche, 
on peut donc, d’après cetle donnée, obtenir le Phol d’un autre jour. (Chibap 
Bauraue). 


Cette planète durant sa révolution diurne autour de la Terre parcourt 
chaque signe dans le temps ci-après : 


l or signe Réassey 0 5 Néalys 

2e w » 1 4 * 

* » 2 3 » 

4e v d 3 5 > 

5e B m 4 6 * 

0e T s 5 7*. 

TotaL . - * 30 
En tout 60 Néatys. 


?« signe 

Réassey 6 

7 Néatys 

8* - 

a 

7 

6 » 

9e ï 

n 

8 

5 * 

10 e » 

i 

9 

3 i 

11* » 

* 

10 

4 > 

12« > 

u 

11 

5 » 

Total , . 

* * 

30 


Vénus serait de couleur noire {en Cambodgien Khmao); son disque mesure 
19 Youichs, ses montagnes s'appellent Hassakane. 

La monture que lui donne fÀstrologie est un buffle. 




































PLANÈTE SATURNE (Préà Sao) 


Son Choeung Ha, le diviseur* est de 1Û766 jours. 

Pour trouver son Phol Langsak on ajoute 9X77 an Harakoune 454618 +- 
9177 — 463195 , somme qui est divisée par 10766=43 4- 257* 

Le reste 257 est ïe Phol. 


MATHIÛÜMA 


On multiplie par 12 ce Phol 257 = 3084, produit que l’on divise par 
10766—0 *4-3084, Le quotient 0 exprime le nombre de Réasseys et le l'este 
3084 est muLtiplié par 30, d'oi* : 3084 x 30 = 92520, ce produit est divisé 
encore 10766=8 + 6392. Le quotient 8 exprime le nombre d’Angsas et le 
reste 6392 est multiplié par 60 = 383520. que l'on divise par 10766 = 35 + 6710. 
j je quotient 35 représente les Lipdas et le reste 67 ÎÔ est !e Pouichafip, 

Le Mathlouma sera donc : R* 0 A* S L* 35. 

Comme pour Mars et Jupiter, Il faut maintenant du 

Mathiouma Préa Athit*.. — R. 0 A* 0 L. 48 

Retrancher le M. P. Sao ~ 0 ^ ^ 

En ajoutant 12 aux Réasseys du * .. - * * " R. 11 A. 22 L. 13 

Le nombre il des Rèasseys est le Kène, il indique que cette valeur doit 
être retranchée de la Thvéatos Mountoi* 


On aura alors; 

Thvéatos Moantol 
A déduire , . - , , 


= R. 11 A. 2!) L 6t> 
= tl 22 13 

= R. 0 A* 7 !.. 47 


Zéro seVa le Kharic, d’après la règle déjà donnée plusieurs fois, et on 
multiplie 7 Angsas par 60 = 42U, en ajoutant ies 47 Updas au produit 
420 + 7 = 427, le Pomchalip. 
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Si**/ p?sr 


GRAND CHHAYA DE SATURNE (Préa Sao) 


'kl ni-; s 

NOMunBS 

différences 

NOMBRES 

D1FTÉRLHCES 

XQ MH UES 

difféhêkces 

rênes 

0 

1 

t_ 

\& * 

% « 
km 

= ii 

! ° 

jS 

89 

174 

25ü 

312 

357 

380 

85 

76 

62 

45 

23 

143 

286 

406 

498 

545 

57G 

138 

I2tl 

02 

47 

S 31 

111 

211 

292 

349 

878 

380 

100 

81 

57 

251 

2 

3 

4 

S'g 

PT CS 

7 2* 

8 £ 

Chh 

U/iti nui 

aya 

tflp S,nri 

Chhaya 

Mou n toi Sori 

Chhaya 

Korakal Sori 


J£ 

P 

G « 1 
a) œ | 

* Z 

JQ 

3î 


J«"« 5 1 OIch 

Math™ ( A \ 

à 1 Har 

Kène 

Sauphéap 

ù 1 y 

Sa J h 

• i Har 

Kène 

Pitlarit 

21* 
00* J Har 

Kène 

Sauphéap 

T ! — 

60 | Har 

Këue 

Pittarit 


On cherche le Kène 11 qui se trouve à gauche au Moungkar Son et, 
d’après le Khane zéro, ou prend le nombre 89 pour multiplicateur du Pom- 
chalip. soit donc: 89 x 427=28002 : 900 - 42 + 203. d'où 42 : 2=21 et 
21 : «1=0 + 21. Zéro représente les Angsas et. 21. les Lipdas. aux Réassejs 0 , a , 
il v a 0. et la valeur sera : Il 0 A. 0 L. 21 qui est le Phol Sauphiap. 

Or, d’après le Kène 11. il faut ajouter ce Phol à l’Olcli de Saturne 

Que fou trouve dans le Chhaya. 

A ajouter la valeur du Phol. 

Total 

.et celle valeur est le Sampot Ek de Saturne. 

On passe ati Sampot To. 


= R. 8 A. 0 L 0 
^ 0 0 21 

*= it, & a. o at 


Pour l'obtenir, on commence par retrancher ce Sampot Ek du 

= It 0 A. 3 L35 
. . , . . = 8 0 21 


Mathiouma de Saturne. * « ■ - 
A déduire le Sampot Ek. « ♦ ■ 
Différence. 


É=.H, 4 A* 8 LH 


n-y 

Ci- 
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nombre h des Réasseys est le Kette, il indique qu'il faut retrancher 


cette valeur de l’Attachak, on aura : 

Atiachnk. .. . « = R$ A. 2U L. GO 

A déduire différence cî-dcssous , . . . . — 4 8 46 

Reste. ........ = R-1 Ah 21 L. 4G 


Le nombre 1 de Réasseys est multiplié par 2, 2x1 = 2 et, comme les Atig- 
sas dépassent 15, on augmente ce produit de un, soit donc 2+ 1 = 3 qui est le 
Khane; aux Angsas 21 — 15 = G, ce reste est multiplié par 60, 6x60=360 + 
46 = 406 qui est le Poiüchalip, 

OrT"cherche au Chhaya Mounloh du milieu, le 3* rang indiqué par te 
K lia ne et on trouve 92 à la colonne différences, d’oii : 92x406 — 37352 à di¬ 
viser par 900 = 41 + 452. Le quotient 41 s’ajoute au nombre 406, 3 fl rang, co¬ 
lonne des nombres et on a alors : 

4064* 41 = 447, à diviser par 2 = 223 +1. Le quotient 223 divisé par 60 — 
3+43. Le quotient donne tes Augsas et le reste, les Lipdas. àux Réasseys 0; 
on aura alors ta valeur R. 0 .4. 3 L . i3 qui est ïe PhoL 

Or, d'après tes instructions, le Kène 4 indique qu’il faut ajouter ce Phol 


au Sampot Lk, d’où : 

Sniii[)üt Ek, * » # *.* *. = ILS A. Ü L, 21^ 

A ajouter le PEtoI. ....... i,. - * * ■ — <1 3 43 

Total ......... = IL 8 A. 4 L. 4 

et celte valeur est le Sampot To . 


Il faut, maintenant, déterminer le Sampot Trey. 

Kt, à cet effet, on retranche toujours le Sampot To du Math i ou ma Préa Sao, 

Saturne ........ .h.-’-.. h = IL 0 A. S L 

A déduire Samjiol To .......... . = 8 4 4 

Reste. ... . = R.4 A.4 Lti^ 

E.c nombre f de Réasseys est le Kène. il indique, selon la régie des Kèncs, 


Ht 


ô'M% 

n 




Qu il faul retrancher celte videur de t'Aftadiak, . = R. 5 A, 29 L 60 

A déduire In videur ti-dessus. , . ..* . . = 4 4 /di 

Reste, ..— R. * A. 25 L.jflT ^ f 

l^e nombre t de Réasseys est multiplié par 2 = 2 et plus I. parce que les 
Angsas donnent 25—15 = 10, d'où le Khane sera 3. On multiplie le reste 10 
des Angsas par 60 = 600 + 56 Lipdas =G56 qui est le PouichaUp. L 


& ■ ^ 
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Ou revient au Chliaya Mountol Sori et on prend le multiplicateur 92 du 
Pouiciialip, on auras 92 x 650 = 598000 à diviser par 900=66 + 400. 

Le quotient 66 s'ajoute au nombre 406 en face le multiplicateur 9 u 
Chliaya Mountol. et on as 406 + 66 =472 à diviser par 60, ce qui donne: • 

60=7 + 52. Le quotient 7 («présente les Angsas et. le reste o-. es ip • 

aux Réasseys il y aura zéro et ou aura la valeur ci-api ès. i. 
qui est le Phol- 

Or. d'après les instructions, le Kène étant 4, il faul retrancher ce 1 l.ol 
<lu Math tourna de Préa San, 

■=% H, 0 A. S L35 

Saturne, qui ..— _ ^ y# 

A retrancher le Phol. ■ .. .. — 

^différence ... =R.U A.U 

qui est te Sampot Trey . 

Enfin, on va déterminer le Sampot Chetlava. le dernier qui sera le véri¬ 
table Sampot de Saturne. 

A cet effet, comme pour Mars et Jupiter, il faut que le Sampot Trey soit 
toujours retranché du 

MathÏQuma Préa Athît. ......... Ü ^ ® L ' ^ f 

A déduire donc Sampot Trey h .... ■ 3 ^ zïÆ- - /—• 

l. e reste. = *■« A:ï) 

Le nombre de Réasseys 11 est le Kène et, suivant la règle, il faut retrait- 
cher la valeur ci-dessus du 

=*tt.ll A,28 I.G 6 

Thvéalos Mountol.* * ^ ^ 

A déduire donc. JZ_ n '—-- 

le reste. = R. O A. 6 L 55' 7 

iA . nombre de Réasseys de ce reste étant 0 et le nombre d'Angsas infé¬ 
rieur à 15, le Khane sera zéro. _ 

On détermine alors le Pouiciialip. selon la règle connue et on a 6X60 
3(WJ *■ 55=445 qui est le PouichaUp . 

Le Kène 11 nous donne le Chhaya Motmgkar. à gauche, sur lequel il faut 
opérer; comme le Khane est 0, c’est le «ombre 89 qui va mumpUeMe^ 
eîtalip, soit donc: 89x 415 =36935 à diviser par 900. 3693a: ~ 

Ce quotient est divisé par 60, soit 41 :60=0 + 41. le quotient 0 représente les 
Angsas et le reste 41. les Lipdas et il y aura zéro aux Réasseys. 

D'oii la valeur R.O A.O LAI qui est le Phol. 


Ô : ?:rû 


J 

aM 

c '.u y 
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Or, le Kèuc étant 11. il faut retrancher le Phol, du Sampot Trcy e( ou 

aura : 01$' Y S* 

Sampot Trcy.- « > ^ Il ü A. fl L-33 

A déduire le Phol i , = U ^ 

R.lî A.W L.Ô2 

qui est le Sampot Chettma de P réa Sao t Saturnr* cherché. 

Pour chaque jour de marche de Saturne, son Phol Langsak augmente de 
une unité, {Chébap Baurane). 


Cette planète dans sa révolution diurne autour de la Terre parcourt 
chaque signe du Zodiaque dans le temps indiqué ci-dessous: 


ter 

signe 

Réassey 0 

3 Néatys; 

7® signe Réassey 6 

6 Néatys; 

2 <= 

n 

j» 

1 

6 

# 

H® 

> 

n 7 

3 x 

& 

JH 

» 

2 

4 

x 

9 ® 


* 3 

5 > 

4 * 

X 

» 

3 

2 

x 

10 ® 

«- 

» 9 

7 x 

3 ® 

X 

i 

4 

1 

a 

11 ° 

jX 

x 10 

7 x 

fi® 

X 

» 

5 

4 

X 

12 = 


* 11 

5 x 


20 


Total, ,.***. * 


33 


Total. 

En tout 33 Néatys. 
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RÉA HOU (Nœci>) 


Son Ohœnng Ha est 6795- ^ a „ Harak<mne 454018 , 

Pour obtenir son Phol Langsa • °* „âf6795 = 67 1-2108. 

45-1018 + 3355 = 457373, somme que t on div I 


MATHIOUMA 

» iirécédemment, en multipliant son Phol, 

On l'obtient, toujours comm I rhoeung Ha 6795. ce qui donne : 

232% ; 6795=3 + 4911. Le quotien P ron divise par 6795 = 

Le reste est multiplié par 30, 4911 X * 

21 +463o. i nlî sas et le reste est multiplié par 60, soit 

Le quotient 21 représente les -- g fi79 r>=4U + 6300. 

4635 x 60 = 278100; ce produit est dm: P 

. t „,- reste tel. 40, et représente les Lipdas. le 

Le quotient comme P° ur Jo P* . sera H- 3 A. 21 L. «- 

reste est-toujours le Pomchahp <>300. 

.t nche ce Mathiouma du 

Pour trouver le Sampot Béa Hou 


Thvèatos Mountol- * * *. 

A déduire Mathiouma Béa Hou- 

U reste . ■ 


= RU A. 29 L6ü 
— 3 21 ■«> 

Il S A. « b 20 


Sampot «tu H dc une unité pour chaque jour 

Le Phol Langsak dc Réa Hou augmente 

de marche (C.hébap Baurane\ 



























Dans sa révolution diurne autour de la Terre, il parcourt chaque signe 


du Zodiaque dans le temps ci-après: 

l* r signe Réassey 0 5 Néatys; 

1° 

signe Réassey 6 

G Néatys 

*■ » » 

1 

8 

« 

8 e 

» 

i» 

7 

8 i> 

H* » » 

2 

3 

n 

9e 

» 

» 

8 

3 » 

4= b » 

3 

G 

U 

10= 

» 

* 

0 

5 » 

G R ï » 

4 

8 

t 

11= 


V 

H) 

8 B 

6= ï > 

5 

3 

P 

12 e 

» 

i 

ÎI 

3 » 

Tolal_ 

Kn tout 64 Néatys. 


32 



Total, 



32 


L’Astrologie lui donne une couleur jaune-foncé (en Cambodgien Leuong 
Tourne), un disque de 8ÔQ0 Youicbs, des montagnes appelées Préa Sotnè, et 
pour monture un Kxout, un Garoudha, 
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PRÜA. KKiT 


qui donne 4*4353. somme que Von dmsc p« h /9 et 

MATHIOÜMA 

Pour le déterminer, on multiplie ce Phol. par 12 «J »« X 12 = 1224 ’ 

*• - ««“-»"■ "ntrrX — —« W qrt 

«• 

R t 4 24 L h est le Mathioitina Préat Krif. 

On reira., du- maintenant celle valeur du ^ ^ [ (W 

ïhvéatos Mountol. ^ 34 4 

A déduire Mathiounw Préa Keit .... -— 

Celle différence . . = lï. l<] A. n - * 

est le Sainput /*mi Keit. 

U Phol Langsak de Préa Keit augmente de nue unité pour chaque jom 

Je marche -ChélMp llaiinme). ... oareourt les 

let Astre dans sa révolution diurne autour de la Une parce 

signes du Zodiaque dans le temps c,-après : 


\*r ^îciiK 1 Réassey 0 
2 t: * " 1 

;V> * 1 - 

4= » t $ 

.>5 rt 4 

fie i >> ; > 


1 Xcalysi 
10 » 

7 » 

4 ï 
1 » 

10 i 

33 


7 e signe Hé asse y 0 
gc > i 7 

tyt « s 8 

10= a ï 0 

lit? n » W 

\2< * » 11 

Total. 


7 Néatys; 

4 » 

1 * 

10 a 

7 > 

I » 

33 


Total_ 

fc r jet- ssüS; ïïs: 

qYouiclis; scs montagnes s appellent Kajias ci i.ss „ 

monture le Yak Komepane (1’Ogrc Komepaue). 
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Analyse des formules appliquées à la détermination 
de VAîiomalie vraie des planètes 


MARS (Pi'êa Angkéa) 

L’examen des premières opérations permet d'établir que le Phol Laiigsak 
détermine un point repère, une position particulière de la planète qui, au 
commencement de l'époque, était en avance de 633 jours sur la date marquée 
par le Harakoune, le Soleil moyen. Connaissant ta durée de 687 jours d'une 
révolution complète du Zodiaque, de Mars, on calcule alors le nouveau Plioï 
correspondant au jour Langsak de l'année sur laquelle on opère, ici 1243 
Chollasakraich. 

A cet effet, on ajoute 633, te premier Phol. au Harakoune, soit 
633 4- 454018«454651 et on divise cette somme par 687, ce qui donne 
661+544, Le quotient exprime le nombre de révolutions complètes accom¬ 
plies depuis le commencement de J'Ère, comptées h partir du repère et on 
fa ban don ne, le reste 544 est le nombre de jours de marche moyenne de la 
planète qui sépare sa position du repère* à la date du jour Langsak 1243* 

Ou détermine alors te moyen mouvement de Mars pour ces 544 jours, par 
une simple règle de trois. 

On dit si 687 jours donnent 12 signes, 

I jour donnera H et 344 jours soit R. 9 + 

On opère de la même façon pour déterminer les Àngsas et les Lipdas, 
en comptant 30 pour les premiers et 60 pour les seconds, et on obtient le 
MatUiouma cherché IL 6 A. 14 L- 44. 

On calcule, après, le moyen mouvement du Soleil pour cette même date 
du jour Langsak, année 1243, par Le procédé habituel connu, et on l'obtient à 
R. 0 A.ü L, 48. 

II est clair qu'en retranchant ensuite le moyen mouvement de la planète 
de ce dernier, le reste donne sa position sur le Zodiaque, sa distance moyenne 
en arc, de l’Astre, soit R* 2 A. 16 L. 4 qui représente le repère fixé par le 
Phol 544 j. 

On passe, après, à ta détermination de l’équation pour fixer T Anomalie 
vraie de Mars et on procède, comme il est facile de s’en rendre compte, par 


les opérations effectuées, d’après l'ancienne règle des Kènes et en appliquant 
le Pouichalip 64 à la première table de gauche du grand Chhaya, appelée 
Moungkar Phouin. ce qui donne R. 0 A. 14 L. 18 pour la valeur de celte 
équation, appelée Phol- 

La ! r * table de gauche et la dernière de droite servent à déterminer 
l'équation pour le I ftt mouvement et le 4 e , d’après le Kène, 

Ici il faut remarquer que l’on prend les signes 0, 1, 2* 9, 10, 11, c est-à~ 
dire les trois premiers du Zodiaque, allant du zéro à OT\ ayant toujours 
donné, pour le Soleil et la Lune, mie valeur négative de l’équation, ce qui 
est conforme à l’ancienne règle des Kènes, 

Plus les trois derniers qui, au contraire, donnaient une valeur positive. 
Ce changement est le résultat des mouvements de la planète, qui sont donnés 
suivant la théorie des mouvements apparents* Comme on le verra par 1 ap¬ 
plication successive de ces tables, c’est bien ainsi que les mouvements sont 
classés. 

Il y a lieu de noter que dans cette première table les nombres 3a4, 704. 
1049 1383.1697, 1982 sont encore très approximativement proportionnels aux 
sinus des angles qu’ils représentent, soit 15°. 30=, 45°,G0V;> o , et 90°. Ces an¬ 
gles sont en différence de l’un à l’autre de 15 e cl. pour déterminer la partie 
proportionnelle correspondante aux 15° de chacun, on prend pour diviseur 
900 qui est le nombre de minutes de celte commune différence. Donc ces 
angles, les Khanes, sont encore les mêmes que ceux des tables du Soleil et 
de la Lune. Enfin, ou voit par l’opération qui fixe l’équation, soit le résultat 
que l’on divisait, pour le Soleil, simplement par 60 pour fixer sou nombre de 
degrés et de minutes qu’ici on le divise, avant, par 2 et c’est le quotient 
obtenu qui est, après, divisé par 60. Ceci prouve naturellement que les nom¬ 
bres proportionnels aux sinus des angles opposés, expriment ici des demiT 
minutes, tandis que pour le Soleil ce sont des minutes. 

Ou a donc trouvé l’équation, le Pliol à R. 0 A. 14 L. 18 qui, d’après 
l’ancienne règle des Kènes. est négative, le Kène étant 2, et on dit qu’il faut 
la retrancher de l’Oich donné par le grand Chliaya —à R. 3 A. 20 L. 0. Il 
est aisé de comprendre que cette dernière valeur représente le repère corres¬ 
pondant au Phol 544 obtenu au début, repère qui doit être le nœud par lequel 
Mars 4 passé à la dernière opposition ou conjonction avant l’entrée dans 
l’Ére Chollasakraich, 
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D’après l'ancienne règle des Rênes, on retranche l'équation de cet Oïch 
et on dit que le résultat B. *i, A. 5 L. 42 est le Sampot Ek P FÀnnrnalîe vraie 
première. 

Ou retranche le Sampot Ek du moyen mouvement primitif de la planète 
R.9 A. 14 L*44 et on obtient R.6 À*9 L.2. 

On comprend que ce reste exprime le moyen mouvement de la distance 
de Mars au repère après le I er mouvement et donne le signe du Zodiaque 
auquel il appartient, le Kène b* Or, pour calculer l’équation H faut déterminer 
Fangle* le Khane, dans lequel elle doit être comptée d’après le 9 Angsas et 2 
Updas en plus des G signes, et on opère encore, comme pour le Soleil et la 
Lune, par Fancienne règle des Rênes qui fait ici retrancher 6 au nombre de 
signes et on trouve le résultat R.0. A. 9 L. 2 par lequel on arrive, suivant le 
procédé habituel, au K h a ne, angle de 15°, ici zéro, le premier de la table et le 
Pouichalip à appliquer à cet angle, 542, 

Comme ît s’agit du second mouvement de la planète, c’est maintenant 
sur la table Moentol Phoum du grand Chhaya, qu’on opère. 

Les opérations à effectuer sont absolument les mêmes que celles du 
1 er mouvement, et on voit que pour ce cas, les nombres expriment encore 
des demi*minutes et que la différence des angles est encore de 15 e , pour 
chaque Khane. 

L'équation trouvée est R,0 A,0 L.52, 

Or, l'instruction dit, après, que si le Kène est 0.1*2 3 P 4 ou 5, elle est 
positive et s'il est6,7,8,9, 10 ou 11, négative, le contraire de la règle des Rênes, 
Ceci résulte de la théorie des mouvements apparents, qui classe ces mouve¬ 
ments dans 1 ordre inverse successivement de l J un à l'autre. Ainsi le premier 
étant direct, le second est rétrograde, le troisième direct et le quatrième 
rétrograde et vice-verso, pour les quatre* si le premier est rétrograde. 

Ou conçoit facilement que l'équation étant positive ou négative au premier 
mouvement, elle doit être négative ou positive, suivant le cas, au second qui 
s’effectue en sens contraire du premier, 11 en est de même dn second au 
troisième et du troisième au quatrième. Et comme c’est toujours par le second 
principe de la régie des Rênes que l’on détermine la valeur, positive ou 
négative, de l’équation, nécessairement aux second et quatrième mouvements, 
c'est toujours en sens inverse de la régie ordinaire qu'il faut appliquer le 
second principe. 
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A, 4 L, 50, ïe Sampot To 


La sousLraction effectuée, on obtient R. 3 
(Deuxième), 

On passe, après, au 3* mouvement et, comme précédemment, on^tran¬ 
che cette valeur du moyen mouvement primitif de Mais. R.9 A.l 
et ou obtient la valeur du R.6 A.9 L.54 qui représente le moyen mouve¬ 
ment de la nouvelle distance de la planète an repère apres le second 

mouvement. 

Le nombre G de Réasseys est son Rêne, son signe sur le Zodmque, qui 
indique qu’elle se trouve pour ses 9° et 54- dans le signe suivant, pour lequel 
l'équation doit être calculée. 

D'après la règle desKènes, on retranche donc 6 à sou nombre de Réasseys 
et on obtient R* 0° A, 9 L, 54, reste duquel on tire le Ivhanc zéro et le Poui« 

ehalïp 594 

On effectue, après* les opérations pour obtenir l'équaLiou et, eu appliquant 
encore la table Mountot Phoum, toujours suivant la même règle, mais pour 
ce a* mouvement, te résultat 114 n’est pas. comme précédemment, divisé 
par 2 avant de l’être par 60. Ceci prouve que les nombres proportionnels sont 
ici, considérés comme valant des minutes et non plus des demi-minutes. 

U règle des Kènes ordinaire, l’ancienne s'applique, après, directement pour 
savoir si l’équation obtenue par les précédents calculs, soit R. 0 A. 1 L. o4, 
est positive ou négative. 

On peut alors en déduire que ce 3= mouvement est, comme il a été expli¬ 
qué, inverse du précédent, le second et le Kène R. 6 A. 9 L. 54 donne la 
phee véritable de Mars sur le Zodiaque ; naturellement l’cquation s’applique 
d’après l'antienne régie des Kènes du Soleil et de la Lune, parce que pour le 
2- mouvement cette règle a été renversée. Le mouvement apparent étant 
alors en sens contraire du premier; et ceci prouve bien que l’on opère d'après 
la Théorie des mouvements apparents. L’équation est donc ici positive et on 
l’ajoute au moyen mouvement de la planète, ce qui donne le Sampot Trcy 
(le >), rAnomalie vraie pour ce mouvement. 

On passe aux 4 e et dernier mouvements, le Sampot Ghettava. Pour le 
déterminer on retranche d’abord l'Anomalie précédente du moyen meuve- 
ment du Soleil au jour Langsak 1243, et on obtient R. 2 A. 14 L 10 qui 
exprime la Nouvelle position de la planète sur le Zodiaque après le 3« 
mouvement et sa distance au repère. Le Kène est 2 et ou opère toujours de 
la même façon pour déterminer le Khane. ici 4. et le Pouichalip 8o0. 


5\ 
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Four avoir l'équation, c‘est maintenant Ja dernière table de droite le 
Karakat Photim ou la Ire de gauche du Chhaya qu'on applique, suivant le Rêne 
et d’après tes opérations effectuées, on voit que les nombres expriment 
encore des minutes, comme pour le 3* mouvement, les angles restant toujours 
en même différence de 15°. 

L'équation obtenue ÎLO A. 27 L*59 appliquée d'après la règle des Kènes 
inverse, que l'instruction donne, prouve, en effet, que pour ce 4* mouvement 
l'équation* d'après son Kène 2, est positive et s'ajoute au Sampot Trey* (le 3*), 
l'Anomalie du 3 e mouvement; on a, enfin, le total R.O A* 14 L.37 pour ta 
position finale de Mars, son Anomalie vraie à la dale du jour Langsak de 
l'année 1243 Chollasakraich. 

De ce qui précède on voit; que les tables du grand Chhaya s’appliquent* 
la Ire et la dernière, d’après le Kène, au 1er mouvement et au 4% directs ou 
rétrogrades; qu’il en est de même delà table du milieu, le Mountol Phouni, 
et que fancienne règle des Kènes reste invariable pour le 1 er et îe 3e mou¬ 
vements, et devient inverse pour le 2 e et le 4*, pour donner à l'équation sa 
valeur positive ou négative. 

Le choix de ce jour Langsak a été fait pour tous les exemples appliqués 
aux cinq planètes pour ne pas prolonger les opérations; mais il est clair, 
qu'en suivant la marche qui vient d’être exposée, on arrivera a uasi bien â 
détermi ner l’Anomalie vraie de la planète pour un jour quelconque de l'année. 

Il y a Lieu, cependant, de rappeler qu’il faudra alors déterminer Le 
Soutine de cette date pour l'ajouter au Harakoune et que, dans le cas du jour 
Langsak One, comme pour cette année 1243, le décompte se fait en donnant 
1 au surlendemain de ce jour et non point au lendemain, comme pour le 
Langsak ordinaire h __ 


MERCURE (Fréa Fout) 

Il est facile de comprendre que, pour cette planète, l'unité de temps est 
réduite au centième de jour* de même que les Phols et le diviseur* C'esl évi¬ 
demment pour obtenir plus de précision et appliquer les facteurs décimaux 
poussés jusqu'à celle fraction. 

La durée d'une révolution n'csl donc que de 37j.,97etla distance au 
commencement de l’ère* du repère au jour Langsak, le 1er Phol f porté 5577 
jours, ne vaut réellement quc55j, T 77, de même que le nouveau Phol, pour 
le jour Langsak de l'année 1243* ne représente que 70 j-> 94, 
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nuani le nombre 33 obtenu, de cette valeur et en le portant à ., 2 . 

On a donc trouvé Mathiouma R .9 A.16 L.Û 

. i l» Samuol Prèa AtUU, l'Anomalie vraie du bolcil, pour 

, 0 " r t!k i?n ni la Méthode connue, en retranchant d'abord l'avance 

Ü J °rA CE R A ® Je son Mathiouma R.« A. fl LAS et calculant 
^Æo-ï-rappUcationduPouicbaUph scs tables, et ou l'obbent 

à R. 0 A. 2 L. 5K. 

U v ileiir de celte Anomalie de celle du Mathiouma 
On retranche ensuite la valeur UC ceiu a» . 

Khauo 5 et Pouïchalip bb. . 

I OT „d chliava de Mercure est absolument disposé comme celui de 

r T«.tuî. ,c « i. » **>. 

r- - r-, '« »-■* ““ h 

mont, direct ou rétrograde, et le dernier rétrograde ou direct. 

Colle du milieu s'applique d'abord a.. » mouvemen! rétrograde ou 
direct et, après au 3* direct ou rétrograde. 

l.'Oîcb, la position de l'Apogée, est ici de R. t A. Ht L fl. 

, i iv> IV €50 * 7o * 99 * août 

Y t a ire table on a encore des angles de L> > ™ ’ 1 , 

A al . - .i.j-.o sn il 90V et les nombres représente ni 

la différence de l’on h l autrc est de U > son ™ ci 

encore des demi—.es L o ,, Piiol et, com- 

On détermine l'équation cl ou obtient . J “ , 41 » est nositive; on 

d„ 1er mouvement. direct ou rétrograde, le Sampot Lk. 

Ou retranche ensuite cette Anomalie de celle du Soleil et ou obtient na¬ 
turellement la position de b, fl^jae sur^ ^^^Xk'bane 3 et le 
SSï £ servent 3 calculer l'équation par la — labié, ,e Mon¬ 
tai Phouin (Pont. et ou l’obtient =a R.O A.d L. 

, „ nombres représentent encore pour ce second mouvement des dem - 



















Après, suivant la règle des Kènes inverse ce second mouvement étant en 
sens contraire du premier on fixe si elle est positive ou négative, et on opère 
sur l'Anomalie vraie du 1 er mouvement, le Sampot Ek. Ici elle devient positive 
et on rajoute, ce qui donne EL 7 A, 20 L. 38* t'Anomalie vraie du second 
mouvement, rétrograde ou direct, le Sampot To. 

On retranche ensuite cette Anomalie de celle du Soleil au jour Langsak 
et on obtient la position de la planète sur le Zodiaque, après le second mou¬ 
vement, soit H, 4 A< 12 L, 20 ; ce qui donne le Kène 4. Conformément k 
la règle des Kènes, on retranche la valeur de ce reste de TAttachak, et on a 
R, 1 A. 17 L. 40, d'on cm tire le Khnue 3 et le Pouichalip 160. 

On opère encore avec la table Mo un toi Pont, pour l’équation du 3 e 
mouvement et on la trouve de R.O A. 3 L. IG, Les opérations effectuées 

sont les mêmes que pour Mars, cl les nombres expriment également des mi¬ 
nutes. 

Suivant la règle des Kènes, on voit que l'équation est, ici, négative et on 
la retranche de l'Anomalie vraie du Soleil, ce qui donne celle du 3 e mou¬ 
vement. direct ou rétrograde, le Sampot Trey — à R. 11 A, 23 L. 42. 

Enfui, ou retranché celte valeur du moyen mouvement de Mercure et le 
reste R JJ A, 17, L .10 donne ta position de la planète sur le Zodiaque 
après les trois mouvements. 

On procède comme précédemment pour te calcul de l'équation, eu ap¬ 
pliquant la dernière ou la première table, celle qui contient son K eue, ici, 9, 
la Ire donc* et on trouve R. Cl A. 17 L. 31. 

Celte valeur serait positive d'après la règle des Kènes ordinaire, mais 
comme le le mouvement est eu sens contraire du 3^, on applique la règle 
inverse, ce qui a eu lieu déjà pour le second mouvement et elle est alors 
négative. On la retranche donc de l'Anomalie du 3< l mouvement et on a 
R. Il A. 12 L. ni, l'Anomalie vraie de Mercure, cherchée, au jour Langsak 
de l'année 1243 CholLasakratch. 

De ecl exposé il résulte qu'on a opéré absolument de la même façon que 
pour déterminer l'Anomalie de Mars, qu'il n'y a donc aucune différence pour 
les calculs des planètes intérieures ou extérieures, le procédé reste toujours le 
même, invariable. Mais pour les premières on applique l'AnomoJîe vraie du 
Soleil el, pour les secondes, son moyen mouvement. 
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JUPITER -Préa Hos) 

Il est aisé de comprendre qu’on a pris ici pour imité de temps le- 5 -de 
jour el que la révolution de la planète est seulement de i-^=4332 jours 

plus 4, que le 1er Phol repère est ^1=1028 jours et celui obtenu pour 
^ 423 

le jour Langsak de - 3 -= 141 jours. 

Le calcul du moyen mouvement de Jupiter pour te jour Langsak s obtient 
par la Méthode ordinaire sans rien ajouter ni retrancher à sa valeur. Toutes 
les autres opérations restent les mêmes que celles effectuées pour ia plauete 
Mars, en appliquant le Mathiouma Préa Athit, le moyen mouvement du Soleil, 
au lieu de son Anomalie vraie, comme on t'a vu pour Mercure qui s'applique 
aux planètes inférieures seulement. 

On procède toujours de la même façon pour le calcul de réquation pour 
chaque mouvement, eu suivant l'ordre établi par le Chhaya et hase sur la 
théorie des mouvements apparents, te l«r, le second, le 3« et le 4* ayant lieu 
successivement en sens contraire 1 un de I autie. 

L’Oïch est évalué, ici, à R. 5 A. 10 L 0. Les tables sont également éta¬ 
blies sur te principe des sinus proportionnels aux angles opposés et tes 
nombres, pour le 1 er et pour le second mouvements, expriment des deim- 
minutes, tandis qu’ils expriment des minutes pour les deux autres, le 
3 e et le 4*. _________ 


VÉNUS Préa Soc) 

loi on prend pour unité de temps te 10 -_de jour, de sorte que la révolu¬ 
tion de la planète s’effectue en 224 jours et-1. Le 1 er Phol vaut 210 jours 

plus el le second déterminé pour le jour Langsak, 110 jours — . 

On remarque, ici, que la valeur obtenue pour le moyeu mouvement de la 
planète* subît une correction de 2 Lipdas qu'on retranche et qu'on opère 
avec l'Anomalie vraie du Soleil, comme pour Mercure. 

Toutes les autres opérations effectuées pour obtenir le résultat final, soit 
F Anomalie vraie pour le jour langsak» sont absolument pareilles a celles 
appliquées à la planète intérieure Mercure el d'après les mêmes règles. 
L’Oïdi est de R. 2 A, 20 L, 0. 














SATTRNE (Pféa Sao) 


Pour cetLc planète limité de temps est le jour, comme pour Mars, et le 
moyen mouvement obtenu par la Méthode ordinaire ne subit aucune correc¬ 
tion. 

Toutes les autres opérations restent ica mêmes que celles effectuées pour 
les deux précédentes planètes extérieures. Mars et Jupiter, 

L'Gïcb, l'Apogée, a pour valeur R. 8 A* ü L. 0, 


HÉA HOP Le nœud ascendant 

On a déjà effectué plusieurs fois ees calculs aux éclipses, il n'y a donc 
Heu à ajouter ici ; d'ailleurs les opérations s'expliquent de lies-mêmes et on 
en comprend facilement La signification. 

Il faut seulement remarquer que les Khmers de nos jours ne distinguent 
pas Réa Hou quand IL représente le nœud, de Ré a J4ou le Cône d’ombre* aux 
éclipses de Lune, Un a vu, à l'analyse des calculs pour les éclipses, que 
cette différence a élé observée. 
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Explications générales de cette Méthode 


De tout ce qui précède on peut donc expliquer la Méthode des, Khmers 
pour déterminer la position des planètes, leur longitude vraie, pour une date 
déterminéei ici dans les exemples, le jour Langsak 1243 de Chollasakraich, de 
la manière suivante: 

On a d'abord pour chaque planète, un nombre appelé le l Èr Phol, pour 
Mars 633, représentant te temps d’avance que la planète avait sur le Soleil 
moyen, le Harakoune* au jour Langsak du commencement de l’ère. 11 est 
facile de comprendre qu'en ajoutant ce nombre au Harakoune* du jour Lang¬ 
sak 1243. la somme donnera la position moyenne de la planète pour cette 
nouvelle date ; que. si de cette somme, un nombre de jours, ou extrait les 
révolutions complètes de la planète, effectuées depuis le commencement de 
Père, évaluées à 657 jours l’une, le reste marquera, en un nombre de jours, 
la nouvelle avance de celle-ci sur le Soleil moyeu, au jour Langsak de 1243, 
nouveau repère. Ce reste est appelé le Phoï Langsak et, pour Mars, dans 
l'exemple donné, il est de 544 jours 

Or, sachant que G87 jours représentent une révolution complète du Zodia 
que. effectuée par la planète, soit 12 Réasseys ou 12 signes, on calcule tsar une 
simple règle de trois, le nombre de signes, de degrés et de minutes, correspon¬ 
dant à ce reste 544, soit le moyen mouvement, la longitude moyenne de la 
planète, pour la date fixée au jour Langsak 1243* 

On détermine ensuite le moyeu mouvement du Soleil pour le même jour 
Langsak (nouveau repère) duquel ou retranche celui de la plané le obtenu 
pour le Pliol Langsak 544. il est clair que le reste obtenu donne, sur le Zo¬ 
diaque, la position moyenne de la planète, par rapport donc au Soleil moyen. 

On a ainsi le signe et le Khane de 15°. dans lequel l'équation, positive, 
ou négative, pour ce premier mouvement de la planète doit être calculée. Au 
moyen de tailles* la première de gauche et la dernière de droite, du grand 
Ch baya de Mars, suivant le Kène, îe signe où se trouve la planète, ou déter 
mine la valeur de cette équation, mais on Rapplique h l’Apogée de Mars, 
rOIcb, et on a sa longitude vraie, le Sampot Ek* du 1 er mouvement, 

Cesl pour avoir un repère bien déterminé, qu'on a pris \ Apogée de la 
planète, ce point ayant été fixé par des observations nombreuses, à 3 signes 
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et 20°, soit 110°* Le Sampot Ek est donc la position exacte de l'Apogée au 
premier* mouvement. 

On part de ce repère et, suivant la théorie des mouvements apparents, 
on passe successivement au second, au troisième- au quatrième et dernier 
mouvement, pour obtenir la longitude vraie de la planète au jour Langsak 
1243, 

À cet effet, pour obtenir la position de la planète sur le Zodiaque et cal¬ 
culer l’équation, pour le signe qu'elle occupe au second mouvement, on re¬ 
tranche la longitude vraie de l'Apogée, du moyen mouvement de la planète, 
donné par le Phol Langsak 544, 

On détermine cette équation par la table du milieu du grand Chhaya et 
on l'applique à là longitude vraie de I’, Apogée, obtenue précédemment, le 
Sampot Ek, 

Ici, il faut noter que, suivaut la théorie des mouvements apparents, si le 
premier- relatif à l’Apogée, a été direct, le second sera rétrograde, le troisième 
direct et le quatrième rétrograde ; qu’au contraire, si ïe premier a été rétro¬ 
grade» le second sera direct, ie troisième rétrograde et le quatrième direct. 

De ceci il résulte que la régie des Kènes pour l'application de son pre¬ 
mier principe, servant à déterminer le signe où se trouve la planète, est 
toujours la même, invariable dans les deux cas ci-dessus ; qu’au contraire, 
son second principe fixant l'équation positive ou négative, est toujours 
iaverse, pour le second et le quatrième mouvements, dans les deux cas, 
parce que ces mouvements sont en sens opposé de ceux, le troisième et le 
premier, qui les précédent et pour lesquels ce principe a été appliqué selon! 
la règle ordinaire. 

Au second mouvement, la longitude vraie de l’Apogée sera donc le 
Sampot To* On retranche alors la valeur du moyen mouvement de la planète, 
toujours celui résultant du Phol Langsak 544, et le reste donne naturellement 
le signe où elle se trouve sur le Zodiaque, ce qui permet de calculer l'équa¬ 
tion du troisième mouvement. 

Cette équation déterminée s'applique, cette fois, au moyen mouvement de 
la planète, ce qui donne la valeur de sa longitude vraie, le Sampot Trey* 

Or, il reste un quatrième mouvement qui doit définir la position exacte 
de la planète sur te Zodiaque et pour lequel il faut calculer l'équation. 
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A cet effet, ou retranche cette troisième longitude vraie, le Sampot Trey, 
du moyen mouvement du Soleil et le reste donne évidemment le signe où se 
trouve la planète 4 la fin du quatrième mouvement. On calcule l’équation et 
on l’applique à la troisième longitude vraie, ie Sampot Trey ci-dessus. Le 
résultat donne la position définitive, dernière, correspondant au jour Langsak 
1243 de la planète, ie Sampot Chettava cherché. 

Ces opérations sont toujours les mêmes pour toutes les planètes et on 
voit que c’est sur la théorie des mouvements apparents qu’elles sont basées. 

Il a été déjà expliqué comment sont calculées les tables de chaque mou 
vement du grand Chhaya, propres à chaque planète, il n’y a donc pas à y 
revenir. 

Il faut, cependant, noter que pour les planètes supérieures, Mars Jupiter 
et Saturne, c’est avec le moyen mouvement du Soleil qu’on opère, tandis que 
pour les autres inférieures, Mercure et Vénus, c’est avec l’Anomalie vraie du 
Soleil, On en a vu précédemment les applications- 















DéÉernafjiation des premiers Phols nécessaires au calcul de la Longitude 
vraie de chaque planète et tableau pour les quatre ères 


Cette Méthode est générale pour toutes les planètes et pour les quatre 
ères. Les formules et les tables restent les mêmes, mais il y a un facteur qui 
change avec 1ère. Ce facteur est le nombre appelé : premier Phol, qui repré¬ 
sente l'avance de la planète sur le Soleil moyen, au jour Langsak du com¬ 
mencement de chaque ère Les Haras Khmers ne connaissent plus* de nos 
jours, que ceux appliqués à Tère actuelle, Chollasakraich. Les autres n existent 
plus, aucun document n'en parle. Lai alors cherché à les déterminer par ïc 
calcul et j'y suis parvenu au moyen des millésimes* correspondant entreux 
dans chacune des quatre ères. 

Pour simplifier les opérations, j'ai pris les suivants : 


Ail Un ChoUesakraidi, Uarakoune. 306 

581 Grande ère* « ■ 204313 

1180 Ère du Bouddha, » - i *. 132105 

1278 Ancienne ère, » <<***-•**-'*- 464077 


Le type de calendrier est le même pour les quatre et le Soleil, la Lune 
et les cinq autres Planètes doivent se trouver respectivement à la même 
place sur le Zodiaque* 

Cou naissant les premiers Phols pour Tère Chollasakraich, ou peut alors 
calculer ceux des mitres ères* par la formule qui sert à déterminer le Phol 
Langsak. 

On a, en effet, pour Chollasakraich et la planète Mars, par exemple, G33 

633+n 

pour 1" Phol, et on obtient le Phol Langsak 312, par ta formule gg?— = 1 + 
312, 

Or, les autres millésimes* 561 de ta Grande ère, 1163 de celle du Bouddha 
el 1273 de P Ancienne, doivent forcément avoir ce même Phol Langsak == à 
312. 

Soi! donc, X, le 1 er Phol inconnu, H, le Harakoune, Q, le nombre de 
révolutions complètes de la planète depuis le commencement de Tère, sa¬ 
chant qu’une révolution est de 667 jours pour Mars, on aura : 

^ = d’où on tire. 

Pour 5G1, Grande ère X — 125 : 

* 1183, Ère du Bouddha X = 330. 

» 1273, Ancienne ère X =■ 134, 
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En procédant de la même façon pour les autres planètes, j’ai obtenu 
tous les premiers Phols classés dans le même tableau ci-dessous. 

Il y a simplement à observer, dans la formule ci-dessus, que le nomb_ 

de révolutions complètes effectuées depuis le commencement de 1ère, ë«7 — 
Q. est quelques fois Q-t-1. 

Tableau donnant les nombres à ajouter au Harakoune du jour Langsak pour 
obtenir le Phol moyen de chaque planète. 


il PLANÈTES 

CHOLLASA¬ 

KRAICH 

MAHASA- 

KRATCH 

FOUTU 

SAKKAICH 

BAURANÊ 

SAKRAICH 1 

diviseurs 

CHOEUNGUA 

Angkca <****■•-■' 

633 

125 

339 

434 

687 

1 

5577 

3902 

7353 

1434 

8797 

! 

Jupiter 

Prénhos. *1 

305G 

274 

7539 

12899 

12997 


i 

j 2106 

1409 

1206 

548 

2247 

Prén Sao *-*-**■* 

! 

\ 9177 

9184 

8078 

7564 

10766 1 

Rèû Hou* 

3364 

2607 

6445 

753 

6795 

S - 

335 ^ 

167 v 

440 

160 

679 i 


Ces Phols sont-ils bien ceux des anciens Horas? 

N'est-il pas possible, qu'en passant d’une ère à l’autre, l'observation de la 
marche des planètes sur le Zodiaque ait donné heu à des rectifient,ans qm 
e „ aient changé les valeurs? Dans cette crainte, j’a. cru bon de faire deman 
aux Horas de Bangkok ceux qu’ils appliquaient. Après quatre mois d a . 

la réponse qui me parvint, ne me donnait aucun de ces renseignements. El 


























































































m'indiquait simplement un vieil ouvrage français» dans lequel je nai rien 
trouvé d’utile. 

Ne pouvant ainsi contrôler mes résultats par ceux appliqués au Sîam, 
je me décide à Les donner tels que je les aî. obtenus par les calculs expliqués 
ci-dessus» calculs basés sur la Méthode Astronomique des Khmers, en tout 
cas* justes et logiques. 


— 263 — 


ZODIAQUE 


Si les Khmers de nos jours connaissent te Zodiaque ce n’est que pour 
son application à l’Astrologie et rares sont ceux qui pourraient en donner une 
explication à peu près juste* 

Ceux dont ils se servent sont tous de forme circulaire avec le dispositif , 
des douze signes dans lesquels sont placés des groupes d'étoiles représentant 
des figures d’animaux ou d’êtres imaginaires, mythologiques. 

U n y a que ces figures qui diffèrent, quelquefois, le reste ne change pas. 

Cependant, le Hora Daung comprend très bien l’application qu’on en fait 
en Astronomie et, ayant calculé les positions de la Lune du Soleil et des 
Planètes pour une date déterminée, il représente exactement ces Astres 
dans les signes où ils doivent respectivement se trouver. 

Il peut suivre leur marche et savoir quand ils passent devant tel ou tel 
autre groupe d’étoiles et à quelles époques ils traversent les différents Réas 
seys solaires. 

Il place l’étoile principale de chaque groupe toujours au même point et 
dans le même signe d’après une longitude déterminée qu’il tient des vieux 
documents Khmers et relative au cercle de l’écliptique qui ne change jamais. 

Pour les planètes il suit l’ordre de leur distance à la terre, d’après les 
données des anciens Horas, et les fait marcher sur des cercles concentriques 
divisés en douze parües correspondantes aux signes. 

Il sait que la Lune revient exactement à des époques fixes, devant les 
mêmes étoiles, et il en suit très bien tous ses mouvements d’ascension ou de 
descente autour du Mont Mérou. 

11 connaît également la marche du Soleil, et sa longue pratique lui per- 
met de la suivre, jour par jour, parallèlement avec la Lune, et d’expliquer 
sou déplace meut sur Tédiptique. 

Son Zodiaque est invariable, réglé par les 12 signes, dans l’ordre connu, 
le premier, le Bélier et le dernier, les Poissons. 

Le Soleil revient chaque année au premier, au moment de 1 équinoxe du 
Printemps, déterminé par son Anomalie vraie, calculée d’après les formules 
qui ont été exposées précédemment. 
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Le Nakattareuk est également figuré d’après les étoiles en concordance 
desquelles chaque Reuk doit se trouver* 

C est avec le Zodiaque ainsi établi qu'il fait le calendrier de chaque armée 
et qu'il tire les prédictions, en appliquant tes formules Astrologiques rela¬ 
tives à chaque cas, et suivant les anciennes traditions il explique les mouve¬ 
ments des Astres représentés par des divinités Mythologiques qui se partagent 
la surveillance du ciel. 

La date de ce Zodiaque est de beaucoup antérieure à Lan 560 (*) de la 
Grande ère (Mabasakraich) ; mais comme on ne trouve trace d aucun autre 
et qu'îï est encore appliqué de nos jours, j'ai cru bien faire en le donnant tel. 

Procédant comme l’auraient fait les anciens Khmers de l’époque 
d'Angkor, j’ai fixé la position du Soleil et de la Lune d’après les Sampots 
calculés pour le jour du nouvel an 560, correspondant à G3S de J, C. et celle 
des planètes, pour le lendemain 14 Rouich de Chet* la fin de ce mois* 

Le Saurial Langsak de cette année 560. a été déterminé par les formules 
habituelles, suivant les facteurs de Mabasakraich, ainsi que les Sampots du 
Soleil, de la Lune et des Planètes et en voici les résultats appliqués au 

7jl ï d iaq ue. __ 

ylHJïëd 560 de Mahasakraich de 13 moi$ t calendrier C. 

S AU RI AT LANGSAK 


Harakoune .. 204,54-0 

Kromathopol. * - *.* . . , * - * ■ 427 

Oîchéapol, ... - - 2.012 

Avomane * ...... . 

Méakène. 0.927 

Bodethey ■ ., . . , , 1 

Jour Langsak.*.. - * * 1 Dimanche 


Jour Chaut, Vendredi 1® Rouieha du mois de Chet. 


Mathiouma prés athît. . , ■ ■ 

. . H, 11 

A. 28 

L. Si 

Plathiouma préa chane. 

il 

28 

55 

Hathîouma préa oïeh- .... 

9 

20 

e 

Kène préa chane.. * - 

1 

24 

49 

Sampot préa athît. . . ..... 

0 

0 

42 

Sampot préa chane. . . . . . - 

il 

22 

20 

Nakattareuk préa chane. . . 

. . , Reuk 

20 Vlnéatys Reuk 26. 


fl) Ccst l'an 561 de celte ère qui correspond â l'an Un de ChoUasakraich, 


PLANÈTES 


Autfkéa (Mars) Mulhlouma R, II 

A. 1 

L. 17 

Sampot 

LL 11 

A. 12 

L. 22 

Pont (Mercure) 

» 

7 

14 

7 

U 

U 

15 

46 

Prahos (Jupiter) 

» 

. à 

12 

11 

» 

5 

S 

13 

Sûk (Vénus) 

>5 

11 

6 

15 

» 

11 

21 

43 

Sqq (Saturne) 

» 

10 

6 

G 

w 

Kl 

3 

26 

R6a Hou 

ri 

5 

27 

41 

H 

6 

2 

19 

Préa Kcil 

- 

5 

2? 

â 

il 

6 

2 

55 


Les valeurs des Sampots du Soleil et de la Lune, pour ce jour Chaulj 
indiquent des probabilités d’une éclipse; mais le Phiéa qui résulte de la 
soustraction de la valeur du premier à celle du second, soit R, 11 A. 21 L. 45 
ne le confirme pas. 

Par contre, si par la Méthode directe on détermine le Sampot pour la 
date du lendemain 14 Rouich, fin du mois de Chet. on trouve : 


Sampot Préa Chant... H 0 A - 5 L 3Û 

Ht Sampot Préa ÀÜiît.. . , * 0 1 41 

Leur différence, le l'Liiéa. . . , * H. U A. 3 L, 57 


qui indique qu’une éclipse de Soleil aura lieu ce jour là. 

Cette année 560 Mabasakraich aura donc commencé le Vendredi 13 
Rouich du mois do Chet, le 5% à 1M2™ de l’après-midi, et elle a élé mar¬ 
quée par une éclipse de Soleil qui eut lieu le lendemain 14 Rouich. 

Le Nakattareuk Préa Chane indique que la Lune se trouvait à ce moment 
dans le 26^ Reuk, fuseau sphérique de 13°, 20'. el en avait parcouru les 
26/Cfb. 

Le THhey marque 29, la distance de la Lune au Soleil à ce moment, 

m°. 

I^e Nakattareuk divisé en 27 parties, commence au zéro du 1 er signe et 
chaque Reuk correspond avec un groupe d’étoiles et un pays de la Terre, 
celle-cî se trouvant au centre. 

Le 1" Reuk va de zéro à 13°, 20'; l'étoile principale de son groupe 
s'appelle Asoney, étoile du Cheval, et correspond au Cambodge, 

Le 2* Reuk qui suit le précédent de droite à gauche, est encore compris dans 
4e l rr signe; il correspond à l'étoile Phoroney, celle du Laboureur* et se trouve 
en face le pays Rokamc. 
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Le 3 e correspond au groupe Katéka, en Cambodgien l'étoile Ivaune 
Matinc, les Poussins; il est dans le second signe et en face le pays Kal. 

Le T appartient au groupe lïohéné, en Cambodgien étoile Trey Têphüue. 
Poissons parallèles, se trouve dans le second signe et marque le pays de 
Langka (CeylauV 

Le 5 e est avec le groupe P U aï Pra 1 étoile du Cerf, setroir*e dans le 
troisième signe et en face le pays Hansa Vodey. 

Le 6 e avec Pkaï Andaek; étoile de la Tortue, se trouve dans Le troisième 
signe , en face le pays Tlioiime Wccy. 

Le 7 e au groupe Bonnéa Phaso. Pkaï Sanipao* étoile le Bâteau, se trouve 
au 4 Ç signe eL correspond au pays de Khao Oung. 

Le 8 r au groupe Pkaï Kadame, étoile Écrevisse, se trouve au 4 e signe et 
en face le pays de Enneü Pra. 

9 ° au groupe Àssey I^éssa* Pkaï Léey, long filet de pêche, sc trouve 
dans le 4* signe, en face le pays de Réeicha Km* 

Le 10 e au groupe Mea Kra, Pkaï S va Préam, te signe noir, se trouve dans 
le 5* ignés, en face le pays de Péaréanc Nossey, 

Le 11 e au groupe Bo P lira Pliai Kouné, Pkaï Kou Ctihmouoï, Boeuf, se 
trouve an 5 Ç signe el en face le pays de MittUa, 

Le 12* an groupe Oltara Phalkounï, Pkaï K ou Gnï, la Vache, se trouve au 
6 ü signe en face le pays de Chambak Nokor. 

Le 13 e au groupe Hat la, Pkaï Daine rey* lÉléplumt, sc trouve dans le 
signe en face le pays de Thone Wadey. 

Le IP au groupe Chetlra, Pkaï Khla, te Tigre, se trouve au 7* signe el en 
face le pays de Pey Saley. 

Le 15* au groupe Sa voter, Pkaï Pos Th loue, le Serpent, se trouve au 
7 ° signe et en face le pays de Loiikuune, 

Le 16" au groupe Vissaka Pkaï ïîrnbey, le Buflle. se Irouve dans le 8 e signe 
et cti face le pays de Choumcpou Nokor. 

Le 17* au groupe À ne rca Tha, Pkaï Kungok, le Paon, se trouve dans le 
8 * signe el eu face le pays de Chiloda. 

Le 18’ au groupe Thithn, Pkaï Pope* la Chèvre, se trouve dans le 8 P signe 
et en face le pays de Kïeng K réas. 

Le 19 f au groupe Moula, Pkaï Clditna, le Chah $e Irouve dans Je 9 e signe 
et en face le pays de Chhieng Mal. 
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Le 20 e au groupe Bophea Sat-Ha, Pkaï Réeichassey Chhmouol, Aigle 
Mythologique mâle, se trouve dans le 9* signe el en face le pays de Chidopone. 

Le 21 e au groupe de Hottara Sal-Ha. Pkaï Réeicliasey Gni, Aigle Mytho¬ 
logique femelle, sc trouve dans le 10* signe H en face le pays de Moulea 

Nokor. , , 

Le 22* au groupe de Savana, Pkaï Preuk, étoile du matin, se trouve dans 

le 10 e signe et en face le pays d’Ajouthia. 

Le 23* au groupe de Thonitha, Pkaï Set h,-y. étoile des riches, se trouve 
dans te 11* signe et en face le pays de Patalibnk. 

Le 24* au groupe de Skha Phisachéa, Pkaï, Yak, Ogre Mythologique, se 
trouve dans le 11 * signe et en face le pays de Kosamephi. 

Le 23* an groupe Bopha Polhréa, Pkaï Roméa Chhmouol, le Rhinocéros 
mâle, se trouve au 12* signe et en face le pays de Savothev. 

1* 26'au groupe Altara Pothrêa, Pkaï Roinca Gui, le Rhinocéros femelle, 
se trouve dans le 12 *sîguc el en face le pays de Koubella Pho. 

Le 27* et dernier, au groupe de Revothcy, Pkaï Néang, Navette du tisse¬ 
rand. se trouve dans le 12* signe et en face le pays de Kosanaraï (Us Poissons). 

C'est d'après ces indications que le Zodiaque a été établi. 

Les groupes d’étoiles et les figures allégoriques qui les représentent sont 
tels que le Hota Daung les donne, d'après les anciens documents Khmers. 

Les Astres sont désignés par les numéros d'ordre des jours de la semaine 
que les Khmers leur donnent d'habitude. 

Le Soleil N” 1 ^ La Lune N* 2 - Mars N- 3 - Mercure N* 1 - Jupiter 

5 __ Vénus N» 6 - Saturne N" 7 — Réa Mou N" 8 et Pria Ket N» 9- 

Ils ont été représentés sous forme ronde, Le centre correspondant au 
point de leur Orbite, déterminé par le Saropol et la dimension suivant l'ordre 
du nombre de Youiehs <Ui diamètre. 

Le Tevada Keminthea Tévea ayant un Buffle pour monture, serait, 
d'après l’Astrologie, la divinité correspondant au jour Cha.il, Vendredi du 
nouvel an 560, qui commande au Zodiaque, 
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tables de la lune 


On cherche le nombre de Réasseys du Kène (Olch Vissé) et ses Angsas 
et Lipdas aux deux premières rangées den haut, et le Phol se trouve aux rois 
rangées en dessous. Le Phol est négatif quand les Réasseys du Ivène sont 
0,1,2,3, 4, 5, et positif quand ils sont 6. 7, 8,9,10 et 11. 
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TABLES DU NAKATTAREUK (Xakshatra) 


i.’bm du.stabi.es. — Quanti le Sampol Préa Chane 
a pour Réasseys 0,1.2 du 3. ce chiffre représentera les Reuks .du I hol Quand 
il aura R. 4. 5,6 ou 7. on ajoutera 9 .neuf; aux Réasseys du Pliol et le total 
représentera les Reuks du nouveau Sampol. 

Quand il aura 8. 9.10 et 11, on ajoutera 18 .dix-huit) aux Réasseys du 
l*hol et le total représentera les Reuks du nouveau Sampol. 

On cherche la Table qui a le chiffre de Réasseys du Sampol Pré,. Chane 
à transformer en Sampol Reuks cl Vinéatys Reuk et ou ht, sur la p.cimcic 
ratifiée d en haut horizontale, les Angsas jusqu'au nombre d Angsas du Sam- 
pot Diane, et sous les Angsas se trouve le Phol, dont la premtcrc rangée 
Lue ses Réasseys qui se transforment en Reuks du nouveau Sampol. . 
seconde, les Angsas, qui représentent les Vinéatys Reuks. nuus augmentes du 
quotient obtenu en faisant la somme des Updas de ee 1 hol situes a la .1 
.. ,i„ Kamnnf Préa Chane, cl divisant cette somme pai U- 1 a. 
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